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5. RUE DES ITALIENS 


PEUX DÉCLARATIONS AU «MONDE. SUR US TtHSIOHS AU PROCHE-ORIENT y XXIII' COIMFiS du P.C.F. 

Le vice-premier ministre saoudien : • Le tbef du gouvernement iranien t . M , rdtais renforce son sutori , é 

les Etats-Unis doivent établir les exigences des masses e De nombreuses modifications 

. ~ I un dialogue direct sont excessives et tendent interviennent au «sommet» du parti 
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lin grave risque ,: niB . . 

pour Le Caire avec 10. LP. a nous paralyser 


La dixième conférence Isla- 
mique des ministres des affaires 
étrangères, qui a clôturé samedi 
ses travaux A Fès, a été un suc- 
cès indéniable pour la politique ’ 
adoptée par l'Arabie Saoudite au 
lendemain de la signature du 
traité de paix israélo-égyptien de 
Washington. L'Egypte a vu son 
appartenance à l’organî— J ïon 
islamique mondiale «suspendue» 
dans des conditions particuliè- 
re ment humiliantes. En outre, 
l'Organisation de libération 
de la Palestine, à laquelle le 
président Sadate avait récemment 
dénié le droit de discuter de 
l'avenir de la Cisjordanie et de 
Gaza, s'est vue consacrée à nou- 
veau dans son rôle de représen- 
tant unique et légitime du peuple 
palestinien par une quarantaine 
de pays arabes et islamiques. 

Ryad a longtemps hésité avant 
de prendre une attitude 'dure à 
1 égard du Caire. ■ En novembre 
dernier, lorsque le président 
Sadate s’était rendu à 1 Impro- 
viste à Jérusalem, sans les pré- 
venir, les dirigeants saoudiens 
s'étaient montrés compréhensifs 
et avalent fût tout ce qui était 
en leur pouvoir pour empêcher la 
formation d'une coalition aoti- 
égypUenne. De même, lorsque fat 
signé en' -septembre' dernier le 
premier accord de Camp David, 
refusèrent-ils de mettre l’Egypte 
ae ban de là nation arabe, ’esilr 
maut sans doute que rie» -dlscé* 
pa râble n 'avait été fait contre Je , 
« droit du peuple- pahwMnfen' -ji« . 
retour et h l'Indépendance ». Lfe _ 
second accord de Camp David 
r. mis fin h cette valse-hési- 
tation. ainsi que vient de l'affir- 
mer le prince Fahd î pour les 
Saoudiens, il n'y a plus de doute 
possible, et le traité israélo-égyp- 
tien ne peut apporter au Proche- 
Orient qu'une « paix précaire. 
Imposée A la région par la force, 
et qui constitue une menace de 
nouvelle guerre ». 

La décision de Ityad «la pas 
été. facile à prendre. Les diri- 
geants saoudiens ont toujours 
répugné . A adopter des m es ure s 
aggravant. l'isolement du prési- 
dent Sadate, I» chute de pelai -ci 
ne pouvant, à leur avis, que favo- 
riser l'avènement au Caire d'un 
pouvoir , plus radical. De même, 
la rupture avec l’Egypte A propos 
du traité de Washington compor- 
tait le risque d’un refroidisse- 
ment des relations avec les Etats- 
Unis. auxquelles Ryad attache 
une importance primordiale. Le 
dilemme était de taille, et il sem- 
ble que le débat qui a ci lieu an 
sein de la famille royale A ce 
sujet a été particulièrement vif. 
Le prince héritier Fahd.' considéré 
comme le plus * pro- américain * 
des dirigeants saoudiens, s’est 
incliné finalement devant le 
consensus de la famille royale; et 
c'est lui qui a été chargé d’inviter 
les Etats-Unis «A. prendre en 
considération les vérités première* 
du conflit du Proche-Orient, en 
commençant par reconnaître les 
droits du peuple palestinien». ■ 

Le durcissement de la poüfiqw 
de Ryad A Pégard du Caire a été 
favorisé par les réactions passion- 
nelles du président Sadate. qui, 
le 1« mai, n’a pû hésité A invec- 
tiver les membres de là famille 
royale les accusant de «payer les 
pays arabes modérés pour qu'il* 
rompent avec l’Egypte ». P .vient 
de récidiver en affirmant, diman- 
che, que « le sang de» Egyptiens 
avait rempli les coffres saoudiens 
de milliards de dollars ». Pensant 
sans doute à juste titre que Ryad 
ne voudra jamais se couper tota- 
lement des Etats-Unis — le prince 
Fahd a en effet réaffirmé quH 
n'était pas question de renoncer à 
l âchât des avions américains F-15 
pour acheter des Mrage-2ÔW, — 
le présidait égyptien . estime que 
l’Arabie Saoudite se contentera 
de sanctions économiques sélec- 
tives et ne recourra A aueun 
moyen de rétorsion brutal sus- 
ceptible de mettre en danger un 
régime patronné par Washington. 

U s'agirait dans ce cas d’un pari 
audacieux dn chef de l'Etat égyp- 
tien, L'échec de et nouveau coup 
de poker entraînerait .pour Le 
Caire des conséquences redou- 
table*. 


Le prince Fahd, vice-pre- 
mier ministre et prince 
héritier d* Arabie Saoudite, en 
visite officielle en France, a 
déclaré dimanche 13 mal, A 
l’issne d'un déjeuner à l’Ely- 
sée. qu’il n’était pas question 
pour son pays de renoncer à 
l’achat des chasseurs améri- 
cains F- 16 pour acquérir des 
Mlrage-2000. 

A Ryad. le sultan Ben 
Abdel Aalz, président de la 
commission supérieure, a an- 
noncé lundi ' que rOA-IJd. 
(Organisation arabe pour 
l'industrie militaire) n’exis- 
tera plus juridiquement & 
partir du I" Juillet « en mi- 
ton de la recOTtnawance par 
l 'Egypte de l’Etat d’Israël ». 

Répondant A nos questions, 
le prince Fahd, pour la pre- 
mière fols depuis la signa- 
ture du traité de Washington, 
a exposé en détail les raisons 
de l’hostilité de Ryad au 
traité israélo-égyptien. A ce 
propos, U a affirmé que les 
Etats-Unis devaient établir 
« an dialogue direct » avec 
l’OJJ?. 


Dans l’Empire Centrafricain 

OUAM-VHKB JEUNES 
AURAIENT ÉTÉ MASSACRÉS 
PAR L’ARMÉE EN AVILI 


Le président du tribunal islamique de Téhéran a annoncé 
le dimanche 13 mai que le chah d’Iran, qui se trouve actuel- 
lement aux Bahamas, plusieurs membres de sa famille, dont 
l'impératrice Farah. et les trois derniers chefs de gouvernement 
désignés par le souverain, M. ChariT-Emanti. le général Azharî 
et M. Ch a pour Bakhüar. avaient été -condamnés à mort par 
contumace-. Les autorités de Téhéran considéreront comme 
- légale l'exécution des condamnés où qu'ils se trouvent - et 
appellent les gouvernements des Etats où elle aurait lieu & 
assurer l'Impunité à ses auteurs Inos informations page 3). 

Toutefois, l’ayatollah Khomeiny a appelé dans une circulaire 
les tribunaux islamiques à - cesser de tuer », sauf dans les cas 
où l'accusé est poursuivi pour assassinat on tortures ayant 
entraîné la mort. 

Le premier ministre iranien, M. Mehdi Bazargan. a accordé 
& notre envoyé spécial une interview consacrée pour l’essentiel 
aux problèmes posés par l’épuration. B a constaté à propos de 
son action : « Les exigences des masses sont excessives et tendent 
A nous paralyser.» 

De notre envoyé spécial 


• M. Marchais renforce son autorité 

• De nombreuses modifications 
interviennent au «sommet» du parti 

Le vingt - troisième congrès du P.CJ. s'est achevé, dimanche 
13 mai. par un appel de M. Georges Marchais au vole communiste 
pour l'élection des représentants français à l'Assemblée européenne. 
Le secrétaire général du P.CS., dont l'autorité se trouve renforcée, 
a réaffirmé la continuité de la politique de son parti depuis le vingt- 
deuxième congrès et le caractère unitaire de cette politique. 

La composition des nouvelles instances dirigeantes fait ressortir 
le départ de M. Roland Leroi/ du secrétariat du comité central, où 
il siégeait depuis I960. Le député de la Seine-Manttme. qui reste 
membre du bureau politique, conserve la direction de l’Humanité. 


Contradictoire, le vingt-troi- 
sième congrès du P.C.F. a fixé 
les termes d’un compromis, dont 
la réalité n'apparaîtra que dans 


entre une ligne : celle du vingt- 
deuxième congrès, et un événe- 
ment : la rupture de l’union de 
la gauche. De là découlent une 
série d’oppositions — déjà sensi- 
bles dans le projet de résolution 
soumis à la discussion du parti 
en février dernier — entre la 


1 Téhéran. — Les divergences entre 
l'ayatollah Khomainy et le premier 
ministre Iranien, M. Mehdi Bazargan, 
sur fa question des exécutions capi- 
tales sont-elles, comme on l’a sou- 
vent écrit, fondamentales 1 « Los 
principaux dirigeants et les tortion- 
naires de r ancien régime méritent 
è coup sûr le châtiment suprême, 
nous déclara M. Bazargan. Je 
m'élève seulement contra la procé- 
dure expéditive qui a été adoptée 
contre la peine de mort appliquée 
à des comparses. • 

• M. Bazargan, que nous avions ren- 
contré autrefois A Téhéran vivant 
- "dans une seml-c1suidest’.riïtê, n’a pas 
perdu son fran&varler. - Lo Journa- 
liste de passage devait alors pren- 
dre de multiples précautions pour *e 
rendre au modeste bureau qu'il 
, occupait Mate le chef du - mouve- 


luT. n’épargnait ni le chah ni sa 
redoutable police, la SAVAK. 

« Je ral enoore répété ce malin i 
n marri Khomeiny : cas procès expé- 
ditifs noua causent un grand tort é 
rélranger, poursuit-il. Je lui ai 
expliqué qu'une procédure normale 
qui aurait permis au procureur 
d’exposer clairement et publique- 
ment les faits reprochés aux incul- 
pés. et donné à c es derniers le 
droit de se détendre librement, aurait 
permit A l’opinion mondiale de 
mesurer rampleur des crimes com- 
mis. La vola choisie par les tribu- 
naux révolutionnaires a .abouti au 
résultat contraire : des hommes 
comme Hoveyda et Nassfrl (l’ancien ' 
cher de la SAVAK) t ont figure i 
f étranger de martyrs... » 


(Lire la suite page 3.) 


été mise en cause, et le refus 
d’admettre le moindre de ses 
arguments : entre la volonté de 
a faire apparaître la. discussion 
préparatoire comme un modèle de 


explicitement ou Implicitement, 
à ce que le projet de résolution 
désignait comme la contradiction 
entre I’« aspiration au change- 
ment * et la « crainte du change- 
ment » que fait naître la crise. 
En clair, il s’agit de la diffi- 
culté qu’éprouve le P.CF. à faire 
passer sa politique, au moment 
où il entend démontrer qu'il est 
le seul capable de répondre à 
l’attente des masses populaires. 

Entraîner les militants 
dans la campagne européenne 


pement de la critique pouvait 


d’accession au pouvoir dont le 
PB. serait exclu ; entre l’insis- 
tance sor l’identité révolution- 
naire du parti et les objectifs 
limités qu’il propose à l’action de 
ses militants. 

Le discours tenu pendant le 
congrès reflète ces oppositions 
sans les résoudre En ce sens, 
M. Marchais pouvait déclarer 
aux journalistes que la dise us- 


parti ». Toutes les interventions, 
ou presque, se 6ont référées. 


proximité de l’échéance, par l’in- 
tention de délivrer les militants 
de leur perplexité en les entraî- 
nant dans la bataille électorale. 
AL Marchais a souligné, dans son 
discours de clôture, l’urgence de 
cette mobilisation et appelé tous 
les communistes à s’y joindre. En 
Insistant sur le lait que le P.CF. 
est. dans cette affaire, seul contre 
tous les autres. M. Marchais In- 
dique un terrain d’application 
immédiat pour la politique du 
parti et pour l’efficacité dont ses 
militants savent faire preuve en 
pareille circonstance. 

PATRICK JÀRREÀU. 

(Lire la suite page 10.) 


HONGKONG A L’ÉCOUTE DE LA CHINE 


« MANHATTAN >, DE WOODY ALLEN, A CANNES 


Le premier accord commercial jamais conclu 
entre la Chine communiste et les Etats-Unis a été 
paraphé ce lundi 14 mai par les autorités de 
Pékin. H devait être soumis dans la soirée à 
Mme Ju aniia Kreps, secrétaire américain au com- 
merce, dont s’achève la visite officielle en Chine 
fie Monde daté 13-14 mai). La conclusion de cet 
accord, qui contient la clause de la nation la plus 
favorisée, a été précédée par les entretiens qu’ont 
eus en Chine de nombreux hommes d’affaires amê- 


Dans une série d’articles dont nous commençons 
la publication, notre envoyé spécial à Hongkong. 
Jean de La Guérfvière, décrit le rôle de la colonie 
britannique comme intermédiaire pour les échanges 
entre la Chine et YOccident. fl évoque d'abord la 
place que tient Hongkong dans la recherche des 
informations sur le régime communiste. 


!Râap,ôXidie 
en novt et frtanc 


I. — Les €watchers » et les € nageurs» 


premier Jésuite arrivé en Chine 
confirme que l'immeuble de bé- 
ton d’une laideur banale sur les 
hauteurs de Hongkong, près de 
I*unlversité. est bien l’institution 
. religieuse recherchée. Des flèches 
surmontées par un autre nom — 
La Dany — guident ensuite dans 
un dédale d’escaliers jusqu’à 
l’étage d’un homme qui reçoit des 
visiteur* de tous les continents. 


Dp notre envové soécial k** 1 ** é T’égard du pouvoir cen- 
ue norre envoyé spécial fnL t Vn tier3 seulement ^ 

JEAN DE LA GUERIVIERE procréés suivent loyalement 
M. Delig Xiaoping », affirme notre 
ces dernières années, dans toutes hôte. 

les langues. Il donne sur plusieurs Jésuite d’origine hongroise, 
pièces à l’intérieur desques des parti de Chine en 1949. poly- 
Chlnois, écouteurs aux oreilles, glotte, fondateur d’un des plus 
prennent des notes devant de sérieux bulletins d’information 
gros postes récepteurs de radio, sur la Chine — China News Ana- 
Que font-ils ? Le Père La Dany lysis » — le Père La Dany est 
nous l’expUqpe : ils transcrivent l’archétype d’une espèce propre 
le contenu des émissions réglo- à Hongkong, le China umtcher. 
nales en Chine. L’étude de ces L’expression — « observateur de 
émissions permet de se faire une 2a Chine > — est passée dans le 
idée sur l’attitude des autorités-. langage courant des spécialistes; 

eUe désigne tous ceux qui, dans 


Katherine 

Pancol 

Moi d'abord 



grand voisin communiste. L’an 
Slat s lui donne une connotation 
difficile & rendre en français : 
comme si le tctdching était 
es somme une marotte, voire un 


j 'harmonie règne ; querelles de 


spécialistes et clivages politiques 
sont à l’origine de réseaux qui 
se croisent parfois, mais ne se 


H n'opporaît pas fout de suite, 
tais on entend sa voix. C'est ceHe 
'un romancier qui, six fois de 
jïfe, récrit les premières lignes 


tentative, New-York prend un nou- 
veou visage qu'illustrent des images 
tour à tour somptueuses, sordides, 
oppressontes ou féeriques. Ces 
imoges sont en noir et blonc et ia 
« Rhapsody in B lue » les accom- 
pagne. Au blanc et noir et à la 
musique de Gerskwin Woody Allen 
restera fidèle tout au long de son 
film. 

Dès ce prologue on rit. On rit 
parce que Woody Allen rend 
cocasses les « repentirs » de son 
écrivain. Et l'on ne va plus cesser 
de ri re sous l’effet des dialogues, 
des gags visuels et des mimiques 
du cinéaste-comédien. Pourtant, ce 
fvlm drôle n'est pas un film gaï. 
Paradoxe que, de Molière à Cha- 
plin, les grands auteurs comiques 
ont toujours cultivé. Et qui est 
devenu le paradoxe de Woody 
Allen. 

Quant on J-monde au réalisa- 
teur de ManKc-tten qui est le n* I 


du cinéma son acteur préféré P 
Groucho Marx. C'est entre ces 
deux pôles que se situe le prodi- 
gieux talent de ce petit Juif de 
Brooklyn qui passa du cabaret à 


Lire page 20 
le début de l'enquête de 
DOMINIQUE POUCHIN 

DANS LES COULISSES 
DU CINÉMA FRANÇAIS 

Deux ou trois films de pure bouf- 
fonnerie, deux ou trois autres déjà 
plus sophistiqués... Puis ce furent 

* Annie Hall », comédie douce- 
amère dont les thèmes annonçaient 

* Manhattan », et le surprenant 
c Intérieurs », que sa puissance 
dramatique fit qualifier de * berg- 

JEAN DE BARONCELLI. 

(Lire la suite page 19.) 


mêlent pas. 

Du vivant de Mao. les Informa- 
tions sérieuses sur la Chine fu- 
rent plus souvent données par 
les watchers de Hongkong qae 
par les Invités des autorités 
de Pékin, soucieux de ne pas se 
montrer e indignes » de cette 
faveur. Depuis 1976, cependant 
on a pu s’interroger sur l’ utilité 
du watching, alors que la 
Chine 6 'ouvrait & d’innombrables 
délégations, autorisait l'installa- 
tion de correspondants de presse 
occidentaux, relâchait le contrôle 

de ses ressortissants autorisés à 

sortir du pays. Symbole des temps 
nouveaux, les effectifs du consu- 
lat américain à Hongkong, véri- 
table centre d’observation, ont 


AU JOUR LE JOUR 

Métamorphoses 


Un nouvel ordinateur du 
ministère des universités va 

être installé & Saint-LUicr. 
dans l'Ariège. sous V impul- 
sion de M. Daniel Laurent, 
conseiller général de l’Ariège 
et chargé de mission au cabi- 
net de Mme Saunier-Séitc. 
ce gui prouve que la décen- 
tralisation a du bon. 

Mais comment interpréter 
le fait que cette belle machine 
ait été baptisée Circé 2, d« 
nom de la magicienne de 


Vile Aea qui. dTun coup de 
baguette, métamorphosa la 
moitié des compagnons 
d'Ulysse en pourceaux’) 

Fant-ü en conclure que 
désormais les étudiants, 
comme beaucoup d’argonautes 
des temps présents, visent 
une nouvelle odyssée électro- 
nique où le tzsque n'ôst plus 
d'être transforme en bète 
mais en carte perforée ? 


(Lira ta suite page 7.) 
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LES PROLONGEMENTS DE LA RÉVOLUTION EN IRAN 


Le chah, lés principaux membres de sa famille 
et trqis anciens premiers ministres 
sont condamnés à mort par contumace 

Téhéran XJ 3 JJ. — En outre, toujours selon la radio. 

Alors que la radio de Téhéran l'ayatollah Khomelny a donné 
annonçait, le dimanche 13 mal, « Tordre de ne plus tuer » dans 
trois nouvelles exécutions, le pré- une circulaire adressée à tous les 
si dent du tribunal Islamique de procureurs des tribunaux révolu - 
la capitale, l’ayatollah Sadegh tionn aires islamiques. L’ayatollah 
Khalkhali, confirmait que les aurait toutefois fait exception 
nouvelles juridictions € ne te- pour les cas de « personnes don 
noient aucun compte dans leurs a serait prouvé qu’elles ont tui 
jugements des procédures ocri- ou torturé à mort ». Oes consi 
dentales » qui « ne font que gnes devraient influer sur le 
ralentir la justice et disculper les déroulement du plus important 
criminels ». procès enregistré en Iran. Celul- 

Compaxant son action à celle cl rassemble à Kerman, depuis 
des « juges de Nuremberg », le samedi, cent quatorze accusés qui 
président du tribunal a annoncé répondent de « collaboration 
la condamnation & mort par avec le régime déchu 
contumace, dans des circons- par ailleurs, le quotidien indé- 
tances et sous des chefs d'incnl- pendant de Téhéran Apandegan, 
patio n non précisés, du chah violemment attaqué par l'aya- 
d'Irpn Mohamed Hâa Pahlevi, toi] ah TThnmetny et boycotté par 
de sa sœur, la princesse Achraf, la hiérarchie chiite fie Monde du 
et de son demi-frère, le prince 12 mai) a paru samedi irwtin 
Gholamreza Pahlevi. L'împéra- eut quatre pages, dont trois en- 
tri ce Farah Diba. et sa mère, tièrement b lâches. 

Mme Farideh Diba. sont égale- Violemment attaqué la veille 
ment condamnées & mort ainsi par la télévision, le quotidien an- 
que les trois derniers chefs de nonce qu'il suspend sa puWica- 
gouvernement qu'ait nommés le tion « jusqu’à ce que le gouver - 
souverain. M. DJaafar Charif- nement annonce sa position 
Emaml (fin septembre au 6 no- officielle face au problème de Ul 
vembre 1978) ; le général Gho- liberté de la presse et de Vopi- 

lamreza Azhart (6 novembre à 

fin décembre 1978) et M. Chapour 
Bathtiar (de fin décembre a la 
révolution des 9-12 février 1979). 

La liste des condamnations à 

J es noms ne M M . Ardecnr Zaqeui, ».>, nn . , _ «nit 

dernier ambassadeur impérial à diapoaib ^ ao it nnJîïttâumt' & 1 » 
Washington; Hondutog Iteh.- to, - 

vandi. secrétaire particulier de enn «er Le réné- 

r Impératrice et ministre de etafc, i *ap«ieo 


l'éducation (septembre - octobre *** Azbari serait 
1978) ; du génèraT Gholamreza 5 1 c ï?î2^S^TÏÏLSJi , ïï£ 
Oveissl. ancien gouverneur mili- T**?? 1 i^ rranri^Bre- 

taire de Téhéran ; de Ml C h a aba n )es Etats " ünJ * rt u Grand e-Bre- 
DjaafarL un proche du chah Mtnon<3Mat 

S&nrs d ïgœÆhS r, 

ancien commandant de la divi- ” >an ”’ 011 pq fV *f 
Eion de Kennaachab. demeuré «n ««tata. trap ra im 

L'ayatollah Sadegh TThallchali «P 1 ** a,olr . ““*J T 

a assuré que « Ibxécution des _îf Jf d “ 

condamnés, où qu'ils se trouvent, 1 . 

sera considérée comme un acte 

légal ». n a demandé aux gou- ***** d “ a BakhUari » (mâ-ouat 
vernements étrangers d’assurer *« ™?î* r££ 

l'impunité aux « personnes char- le ! "“JJ „ 

gêes de F exécution des son- JJJS'eîVüü m S SalîL 
î< cSénïfent, pour la première s«ui M. HOocfcanc NaUavandi peur- 
fols, les autorités Iraniennes mit. **** ** trouver encore en u» • “ 

E is wr»e mesure de clémence en présence a 
peur d’un ancien ministre, selon de» 1 
M. Aligholi Aradalan, dont la méo, toueMr 

radio a annoncé la libération * R» tuomètres 

après deux mois de détention. T éhér a n .] 


M. BAZARGAN : les exigences des masses sont excessives et tendent à nous paralyser 


A LA CITÉ UNIVERSITAIRE DE PARIS 

Le < procès > d’un journaliste iranien 

■a- den régime, mais je n’ai pas 
ir- donné «Cm formations sur le pro ■ 


plusieurs heures, samedi après- 
midi 12 mai à Paris. M. Ferey- 


valt dans le bah de la M ai s on 
internationale des étudiants, bou- 
levard Jourdan & Paris, en 
compagnie (Tune amie, quand il 
a été identifié. Le journaliste a 
été conduit dans le pavillon de 
la Maiwm d’Italie, apres avoir été 
fouillé. Les étudiants l'ont alors 
installé devant une ta b l e et un 
magnétophone pour., faire son 
a procès ». 


et surtout d’être venu « espion- 
ner » les étudiants iraniens en 

France. Le journaliste a répandu 

tant bien que mal aux questions. 
Complice du cha h ? _c C’est vrai. 


moi-même de cette untoersité. 

Pressé de questions. M. Perey- 
donne Sahebdjazne finira par 
faire cette déclaration : « Oui, je 
chah a trahi trois fois. D’abt 
en faisant de Flran un bast 
privilégié de l’Occident 
Proche-Orient, ensuite en faüi 
de Flran un univers carcéral et 
concentrationnaire où les oppo- 
sants l’étaient au pérü de leur 
vie. Enfin, en quittant son papa. 
car quand un bateau coule, le 
commandant doit rester à boni, 

Après plusieurs heures de « pro- 
cès », interrogé sur son < revire- 
ment », le Journaliste aura cette 


dit-il. fai informé les gens sur so ulig na n t qu'il n'était pas 


Les Iraniens dénoncent le contrat passé 
vec la R.A.T.P. pour la construction d'un métro 
à Téhéran 


Le . contrat • d’étude . signé, 
e 14 mars 1976. pour la 
instruction d’on métro A 
éhéran entre la Société 
r&nfennB du métr o et l a 
odëtâ française SOFRETU- 
UL.TJL (1) a ôté dénoncé 
9 dimanche 13 mai par les 
rainons. 

iaria une lettre adressée & la 
été française. M. Ebrahinü. 
sident du conseil d'administra- 
1 de la Société du métro de Té- 
an. déclare que, * étant donné 
rv intention de réviser le projet 
métro dans set principes, mu 

s donnons instruction dfarrt- 
iés réception de la présente 
tes les études, ainsi que la pre- 


été notifiée à la SOFRETU. 
lundi 14 mai dans la matinée. 
Cette société nous a précisé que. 
oes dernières semaines, les Ira- 
niens envisageaient non paa la 
dénonciation du contrat mais sa 
révision pour un projet plus mo- 
deste. On rappelle également & la 


autorités Iraniennes en 1970. 

La SOFRETU a été créée 
«n 196L La R-A-TJ*. y est majo- 
ritaire à 77 les 23 % restants 
étant répartis entre des banaues 
nationalisées et privées. Son c 


snsemhle du projet, qui P&- 
Jt la construction de quatre 
ïS (62 kilomètres), represen- 
un contrat global de 17 mil’ 
‘s de francs. 

pendant, la décision des auto- 
a u’avait pas encore 


la SOFRETU sont multiples : 

contrat d’études de métro, créa- 
tion ou modernisation de réseaux 
de transports urbains, assistance 
à la réalisation d*un plan de 
transport ; 99 kilomètres de linges 
de métro ont "-hud été étudiées et 
réalisées. 


(Suite de ta première page.) 

L'Imam Khomelny. contrairement à 
une opinion très répandue, serait, 
lui aussi, en faveur d'une répression 
plus sélective. - // y a une qulnzalna 
de fours, rapporte M. Bœargan, // 
m’a encouragé à tempérer r ardeur 
de le population, à faire appel à ae 
clémence au cours d’une allocution 
radiotélévisée que je dévala pronon- 
cer le lendemain. L’Imam m’a 
dit : « Votre Intervention serait béné- 

- flque à terme. Mais, en attendant. 
» les tensions sont telles que, si 

- noua n'exécutlona paa les coupa- 
» blés, le peuple risque fort de a» 
» livrer à des massacres » 

Le président du conseil Iranien se 
plaint à ce propos de VïBnorencB de 
la presse occidentale. - Voua ne 
ooncevBz pas, noua dit-ll avec force. 
A quelle fantastique pression popu- 
laire nous 3ommes soumis, tous sans 
exception. La lièvre révolutionnaire 
n'esf pas tombés depuis la chute 
du chah, bien au contraire. La 
vagiie de tond qui a balayé Je 
régime Impérial poursuit sa course 
Impétueuse et cherche à tout 
détruire sur son chemin. » 

En avril, lorsque les exécutions 
furent interrompues en attendant 
qu’un nouveau code de procédure 
soit élaboré par le Conseil de la 
révolution, les membres du tribunal 
révolutionnaire, les responsables de 
la prison Qasr où sont détenues les 
personnalités de l’ancien régime, [es 
geôliers et les miliciens, pour la plu- 
part des anciennes victimes de la 
SAVAK, donnèrent libre cours à leur 
fureur. Ils étaient persuadés que le 
gouvernement de M. Bezarg&n, - pro- 
amôhcaJn • A leurs yeux, avait trouvé 
cet expédient pour épargner les res- 
ponsables de l’ancien régime et 
redoutaient, même & terme, une res- 
tauration déguisée. Les troubles au 
Kurdistan, chez les Turcmènes et tes 
Arabes du Khouzistan. coïncidalenL 
en effet, avec les appels â la clé- 
mence provenant de pays ■ Impéria- 
listes »- Le gouvernement Bazargan 
menaça alors de démissionner. Le 
« complot * paraissant sur le point 
d’aboutir, une délégation constituée 
par le ■ procureur de Téhéran, des 
représentants du tribunal révolution- 
naire et des • gardiens de la révolu- 
tion », se rendit h Gom et somma 
l'imam Khomelny de permettre la 
reprise .des exécutions capitales. - SI 
vous ne le faites pas, nous tuerons 
tous les prisonniers sans autre forme 
de procia », lui dirent alors les 
membres de la délégation. 

Cet épisode dramatique que narre 
brièvement M. Bazargen — et que 
nous ont rapporté avant lui dans le 
détail des personnalités proches de 
l'ayatollah Khomelny — a failli 
déboucher sur dee émeutes. « A 
Ispihan par exemple, nous dit le 
président du conseil, la population 
a pria d'assaut le prison centrale et 
s massacré plusieurs responsables 
de r ancien régime. » 

L'imam Khomeiny aurait alors dit 
A M. Bazargan : « Pour l'Instant, 
nous n’avons pas le choix. En atten- 


Le radicalisme des maasBS s'étend 
à tous les domaines, soutient encore 
le président du conseil. - Leurs exi- 
gences sont A tel point excessives 
qu’elles tendent é nous paralyser. - 

» Voyez par vous-même ce à quoi 
nouu sommes soumis I ». s'exclamait 
la veille, devant nous. M. Amir Ente- 
zam, vice-premier ministre et porte- 
parole du gouvernement. Le doigt 
pointé sur un monceau dé docu- 
ments Il ajoutait : • Nous recevons 
des militer s de lettres, d*innombra- 
btas coups de téléphona de gens qui 
protestent contre la nom;naf/on d’un 
sous-secrétaire d*£taî, d’un directeur 
de département, d’un officier de 
farmée ou de la gendarmerie, d’un 
simple ingénieur, voire d’un huissier, 
sous prétexte qu’ils ont servi le 
chah. Mais qui ne Ta pas tait dans 
te secteur public ou privé en cin- 
quante-sept ans de régime Impérial ? 
Cotte iorta résrstance populaire prive 
le gouvernement de compétences et 
do précieux concours, réduisant ainsi 
sensiblement son rendement et son 
etllcaclté. C’est pourquoi M. Bar ar- 
gon s lancé un appel au peuple r In- 
citant à la tolérance. » 

L'< amnistie restreinte > 

C’est pourquoi encore le président 
du conseil attend avec Impatience 
la promulgation par le Conseil de la 
révolution d'une loi d' « amnistie 
restreinte » dont seraient exclus ceux 
qui ont participé ou qui on couvert 
de leur autorité des • massacres, 
la torture de prisonniers, le détour- 
nement de fonds publics - sous le 
régime du chab. m L’islam est le 
religion du pardon et de la généro- 
sité, nous a déclaré A ce propos 
M. Bazargan. Après son retour 
triomphal A La Mecque, le prophète, 
qui avait pourtant, selon la tradition, 
droit de vie ou de mon sur les 
vaincus, a amnistié ces derniers. 
Non seulement leur a-t-ll assuré le 
vie sauve, mais aussi protection et 
sympathie. Les Français, qui ont 
connu une situation analogue i ta 
notre après la libération, n’ avalent 


que s et financiers, /"administration, 
Farmée, la policé, il nous fallait du 
temps pour miner ce régime et Xaftal- 
bllr avant de le remplacer. Une évo- 
lution étalée sur six ans valait mieux 
qu’une révolution qui se produirait 
dans les pires conditions en six 
mois, avals-ie plaidé auprès de 

» L ’ ayatollah Charlat-Madarl et mob 

organiser, après le départ du chah 
et l'instauration d’un conseil de la 
couronne, des élections générales et 
libres qui auraient ouvert la vole ê 
la désignation d'une Constituante, è 
des transformations radicales, puis 
au transfert du pouvoir. M. Chapour 
fiait hfiar, alors président du conseil, 
s’était plus ou moins rallié i ce 
projet, ainsi que divers chats de 
t’armée et de la police. Toute ma 
vie fai pensé qu’il fallait progresser 
lentement mais sûrement. » 

Avec une certaine candeur, M. Ba- 
zargan se comparait récemment, 
dans une allocution radiotélévisée. A 
une • petite cylindrée » ne pouvant 
avancer que sur -une route bien 
goudronnée*. Il ajoutait qu’il n’avait 
pas le même tempérament que le 
• zulldozer • qu’était l'imam Kho- 


convergence d" intérêts, non al- 

liance formelle, entre les formations 
marxistes, les partisans du chah, 
Israël et l'impérialisme ». 

Cela n'empêche pas le président 
du conseil da demeurer fidèle à ses 
conceptions démocratiques. - Nous 
tentons actuellement d’associer des 
personnalités de toutes tendances à 
rélaboratiqn des protêts d’avenir, 
aux comités d’étude qui fonctionnent 
sous F égide du ministre d’Etat 
Sahabi », noua déclare M. Bazargan. 
avant d’ajouter : - S’il ne tenait qu’à 
mol, les prochaines élections desti- 
nées à désigner l'Assemblée conslb 
tuante seraient à cent pour cent 
libres. Le régime ne serait pas me- 
nacé par l'élection d’une poignée 
d'hommes de gauche. Le rélérertdum 
de mers dernier a en effet démontré 
que tes adversaires de la République 


1 frein 1 




• mém 


Tel t 




pas tardé 
cution de 
réglements 

F avis un bp 
gouvernement. » 

Les difficultés auxquelles se 
heurtB le gouvernement provisoire 
étaient prévisibles, nous dit encore 
le président du conseil Iranien. Il 
nous confie qu'il avait redouté le 
pire avant même la chute du chah r 
- Lorsque fai rencontré F Imam 
Khomelny à Neauphle -le- Château, 
le lut avals conseillé de ne paa 
précipiter les choses, d'accepter des 
étapes, des transformations institu- 
tionnelles progressives. Le régime 
impérial, lui al- le dit. demeure puis- 
sant malgré les apparences. Il déte- 
nait les principaux Instruments du 
pouvoir : les mécanismes économl- 


einy... 

- L’imam a eu plus de psychologie 
que moi, nous dit encore M. Bazar- 
gan. Il a repoussé mes conseils A 
Neauphle-le-Chûteau, en soutenant 
que nous perdrions tout si nous de- 
vions accepter les étapes constitu- 
tionnelles. Le peuple, m’ a-t-ll dH, 
serait démoralisé et perdrait son en- 
thousiasme révolutionnaire. Aux yeux 
de l’opinion Iranienne, il a eu rai- 

Cependant les conséquences de ce 
refus d'une transition ne sont pas 
toutes — N s’en faut de beaucoup — 
positives. Le président du conseil 
brosse un sombre tableau de la si- 
tuation : - Nous avons hérité d'un 
Etat qui était largement aux mains 
des partisans du chah, et nous 
n'avons* pas les cadres pour les 
remplacer. Au moment où le vous 
parle, nos ambassades sont peuplées 
de royalistes convaincus. L'armée et 
le police doivent encore être cons- 
tituées. Il n’est pas facile de repartir 
à zéro...* 


La < main 

des communistes ■ 


ment leurs menées subverai 
font tout ce qu’ils peuvent pour 
élever des obstacles sur notre che- 
min, observe M. Bazargan. LA où 
des problèmes surgissent, où des 
troubles éclatent, nous discernons la 
main des communistes ; les manifes- 
tations d’étudiants, les grèves ouvriè- 
res. les conflits armés en province, 
tout est bon pour nous empêcher, de 
reconstruire rEtat. - Le président du 
conseil, qui n’a désigné nommément 
que le parti Ooudeh (communistes 
orthodoxes), estime qu’- U y a 


Le gouvernement provisoire va-t-il 
rester en fonction jusqu'A l’élection 
de la constituante ? La campagne 
menée contre divers ministres et 
grands commis de l'Etat comme 
M. Sadek Gholbzadeh, directeur gé- 
néral de la télévision , et M. Ibrahim 
Yazdi, ministre des affaires étran- 
gères. ne paraît pas se relâcher. 
M. Bazargan s'indigne des accusa- 
tions lancées contre ce dernier. - Je 
suis révolté quand on dit de lui 
qu’il est pro-amérlcain. Je le connais 
depuis trente ans. Résistant de la 
première heure, militant de mon 
mouvement, fidèle partisan et colla- 
borateur de Fimam Khomelny, son 
patriotisme est au-dessus de toute 
injure / - Le président du conseil dé- 
fend M. Ghotbzadeh d'une manière 
plus nuancée. Le - patron » de la 
radiotélévision, qui est accusé d'exer- 
cer une censure draconienne, est un 
homme sincère et dévoué au mou- 
vement que préside M. Bazargan. 
- Cependant, ajoute le président du 
conseil. M. Ghotbzadeh est Indivi- 
dualiste et autoritaire A r excès. Or, 
ia radiotélévision est un organisme 
particulièrement complexe et délicat 
qui a besoin d’un bon administrateur 
qui sache partager ses responsabi- 
lités et agir avec souplesse _. - 

Selon la rumeur publique, une 
partie de l'entourage de l’Imam 
Khomeiny exigerait (e limogeage de 
MM. Yazdi et Ghotbzadeh. le pre- 
mier pour son - pro-amérlcanlsme », 
le second pour son indulgence jugée 
excessive A l'égard de l'aile droite 
du mouvement islamique. Cependant, 
Il pourrait s’agir aussi d’une lutte 
dB factions pour le contrôle du pou- 

M. Bazargan espère franchir tous 
les obstacles qui Jalonnent la pé- 
riode transitoire conduisant A l'adop- 
tion de la nouvelle Constitution- Mais 
Il n’en est pas sûr. - Espérer ne 
sJgnille pas réussir, conclut-il, 
vous savez. H y a tant d’impondé- 
rables dans la conjoncture elle- 
même éminemment instable.- • 

ÉRIC ROULEAU. 


“La défense et riUustration de 
tout ce qu’on aurait pu croire 
le plus étranger au monde 
moderne : le Dieu d'Abraham, 
d’Isaac et de Jacob.” 

Jean d’Onnesson de rAcadémii 
français e/Le Figaro Magazine 



“Hors la Bible point de 
salut? 

Une revanche de l’uto- 
pie morale sur le réalisme 
sans âme, de la foi sur la ruse. 

Quelle ardeur dans ce refus éperdu de 
rbômme-Ioup ! 

Douter de cette parole à$®it nous priver nous- 


“Quel livre scandaleux qui se permet l’insolence de douter = 
du miracle grec et de parler du génie du Christianisme !” 

Philippe Sollers/Le Nouvel Observateur 

Bernard -Henri 
Lévy 

Le testament de Dieu 

Collection Figures Jj* 


Sanglante logomachie 


annonce 


Alors que Têhért 
la - condamnation A mon par 
contumace» du chah, de plu- 
sieurs membres de se tamille 
et de ses derniers collaborateurs 
è ia fêle de rEtat iranien, deman- 
dant rimpunltè è ravance pour 
les » envoyés spéciaux » qui 
doivent exécuter la sentence é 
F étranger, reyatollah Khomelny 
donne de son côté consigne de 
- ne plus tuer ». Le premier mi- 
nistre. pour sa part, s'élève 
contre les « procédures expédi- 
tives » et déplore même que fa 
peine de mort soit ■ appliquée 
A des comparses ». 

Accompagnée de références 
eu • procès de Nuremberg -, de 
rappels de la - clémence de 
l’islam», de iustHications Urées 
de la * pression des masses 
populaires», de reproches aux 
critiques étrangers coupables de 
sensiblerie, Fèpuratlon se pour- 
suit dans une totale confusion. 
Etant entendu que » les procé- 
dures occidentales ralentissant 
la justice et disculpent parfois 
las véritables criminels *. le 
■guide de la nation» et les 
dirigeants du pays multiplient les 
déclarations contradictoires A tel 
point que les agences d’informa- 
tion viennent parfois s'y empê- 
trer. Ce fui fe cas, /e vendredi 
4 mai. lorsque rA.FJ>. rapporta 
F invitation du patriarche de Oom 
A -couper les mains des pour- 
ris- et un propos selon lequel 
■ il faut que le sang soit versé 
car plus l’Iran saignera plus la 
révolution vaincra» (le Monde 
dafé fi-7 mai). Or /a citation, que 
des déclarations précédentes 
rendaient rreisemb/able. était 
fausse et F ayatollah aval t dit, en 
lait : - Le mouvemenl révolution- 


naire exige quB soit versé le 
sang de nos martyrs pour qu’il 
continue A vivre. Versez le sang, 
notre vie continuera. Votre fai- 
blesse vient de ce que vous 
assassinez dans la nuit nos pen- 
seurs pBrce que vous manquez 
de logique. » Le propos S'adres- 
sait eux meurtriers Inconnus : de 
Feyatollah Motahari. 

La sanglante logomachie qui 
favorise de tels contresens pré- 
side aussi è le condamnation 
par contumace, clandestine en 
quelque sorte, de rancien sou- 
verain, des principaux membres 
de le tamille Impériale et des 
trois derniers chais de gouver- 
nement qu'fl ait désignés. On 
Ignorera donc toujours les 
charges retenues contre rimpé- 
ratrice Farah Diba ainsi que 
contre cette étrange - fournée » 
pour le moins disparate qui 
associe M. Chapour Bakhflar A_ 
la belle-mère du souverain. Que 
vient taire le procès de Nurem- 
berg dans ce tohu-bohu ? 

Pour le chah, il ne pouvait 
de toute évidence qu’être 
condamné alors que deux cent 
cinquante de ses anciens col- 
laborateurs ont été passés par 
les ermes. Fallait-il lui faire 
un grand • procès politique • ou 
partager le jugement de Robes- 
pierre sur Louis XV! : - Le roi 
n’est pas un accusé et vous 
n’&tes point des juges. Vous 
n’avez point une sentence à 
rendre pour ou contre un homme, 
mais une mesure de salut public 
à prendre... » ? La » logique » du 
clergé au pouvoir n’est pas 
allée iusqu'à poser ce grand 
problème. Mais où est. aulour- 
ifhul en Iran, le souci du salut 
public? P.-J. F RJ NCESCülNI 
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LA VISITE DU PRÉSIDENT SARKIS A DAMAS 

La Syrie veut obtenir un < pacte de sécurité 
avant tout retrait du Liban 

[5e notre correspondant 
Beyrouth- — Le président du de sécurité 


lundi 14 mal, & Damas pour 


proches non plus les 


gouvernement, M. Sellm Hess, le quement occupé par Israël» relève 
ministre des affaires étrangères, de la responsabilité de - l'ONU 
M Fouad Boutros, et le mi nia - par le biais de la FINUL et de 
tre de la défense, le général Vie- tous les pays arabes. Le Liban 
tor Khoury. envisage en conséquence 

_ _____ i demander qu’une conférence 

sommet y soit consacrée. Damas, 
s’H est favorable au maintien de 
P?" la FINUL pour contenir quelque 

Î^t^eplî SJST’v'ÏÏ — “ - “«• 1 •— 


peu Israël, est hostile à toute 
interférence arabe dans la 

crise libanaise, ainsi d'ailleurs 

que dans les affaires de la résis- 
“»“ püœtlnleimc. Maigri son 


nord du pays, se 
présente aujourd'hui dans 


alliance récente avec Bagdad, le 


ments nouveaux ont en effet 

gouvernement de SyrtTtf. p» 
if apprécié la visite à Beyrouth du 

la proclamation de 1 c Etat du mimet r^ irakien des affaires 
«SîiîLi* 7n* étrangères, le mois dernier. 

Attentai 

contre M. Amine Gemayel 

gouvernement libanais une lm- t? situation au Sud a été mar- 
poasible négociation de pela et se Si‘!L , ï™ l jLl!l!SS! d ÆFJiï 
prononçant pour le retrait das fi', 

troupes syriennes du Li ban lage , chUte de d“l 

iÆ ce; conditions. U ne peut ” açait souscrit J1 ultimatum 
Pins être question que cellés^l K 

se retirent ni même se replient, de ^* r 1 î,; i S?f- d «^ , af* 

Le premier ministre Israélien au- P 5 ! 6 îl TroIs habitants ont été 
mit-il voulu que l'armée syrienne J®**- ¥lUa 1 ^ e ' ^bnine, 

reste au Liban — et on le sc “ 

çonne fart à Beyrouth de le v 
loir pour enliser le régime s 
le harceler et le garder à sa 

ment’ïS ““ImïïnwiaîtSn «Uspoaitlona Dour «mpêcher leur 
espérer dans la conjonetureprfrî 2SS lp “ 10n par *“ mm ' es chré ' 
sente, quelques < retouches 1 dans ,s„ 

le déploiement des troupes sv- 

Tiennes le long de la ligne de dé- }£-£•“ ffl* Çï' 

marcation entre les deux secteurs !“fft > 

de Beyrouth et de sa banlieue, où îîlî»,®„ SïïSïïî. 
elles sa trouvent face à face avec !* “‘“S?’ 

les milices chrétlermes sur une 

ligne de Iront qui. depuis plus £££“,*■ g 25 JH ’S! lé £ è lSSÎ 
d'un mois, s'embrase pratique- ïiPl;.,, 1 ; I î gine , * ,.ï‘Fr ntat 


ment chaque Jour. 


d'autant plus mystérleure 


On pîéfe à la Syrie l’Intention fLwîîî. Oemaye 1 . est le 
d’obtenir, avant tout retrait du * modéré » de la famille. 


Liban, la conclusion d'un c pacte 


LUCIEN GEORGE. 


LES RÉACTIONS AU TRAITÉ DE WASHINGTON 

Le président Sadate estime 
qne les < intérêts français > pourraient expliquer 
les < hésitations > de Paris 


Le Caire (AJJP.K — Le prési- 
dent Sadate a commenté diman- 
che 13 mal, au cours d'une réu- 
nion dans son village natal de 
Ml t- Aboul-Kom. la position fran- 
çaise sur le traité de paix Israélo- „ T 

égyptien. Ses propos ont été a hésité. Son hésitation est née 


qui, a-t-ll dit. ca mené la bataille 
au sein du Marché commun contre 
les hésitations françaises ». «Une 
amitié spéciale m'a lié et continue 


En réponse & une question 
la position de la Communauté 
européenne, le chef de l'Etat 
égyptien a rendu un vibrant 


LA PROCHAINE 
CONFÉRENCE ISLAMIQUE 
SE TIENDRA, EN 1980 
AU PAKISTAN 

Mo (Air.). — La dixièl 
conférence islamique des mini 
très des affaires étrangères a ter- 


l'adoptlan de soixante - quinze 
résolutions politiques, économi- 
ques et culturelles. Le rapporteur 
général a annoncé que la pro- 
chaine conférence se tiendra en 
I960 an Pakistan. 

Les plus importantes motions 
adoptées par la conférence 


tenue d'un troisième sommet 
musulman en décembre 1980 en 1 
Arable Saoudite à l’occasion de la 
célébration du quinzième siècle 
de l’hégire. 

Le soutien financier de la 
conférence a été, d’autre part, 
promis à Djibouti et aux Como- 


MARCEL 
JULLIAN 
Comte supplique 
au roi ■ 
pour, le bon usage 
des énarques 


Orient), comme ü Va expliqué à 


pera la place réelle gui lui revient 
le jour oit Israël aura honoré ses 
engagements, stipulés dans la 
lettre annexe relative à la Cis- 
jordanie et à Gaza. » 

« Je n’ai absolument aucune 
objection à ce point de vue. fen 


tien, soulignant qu’il 
pas que « le comportement a Is- 
raël a l’égard de la Cisjordanie 
et de Gaza constituera le test 


a l’origine des « hésitations » de 


en évoquant la fourniture d’ar- 
mes et de réacteurs français À 
l’Irak, « pays qui terrorise les 
autres pays arabes». 

«Je ne veux pas formuler un 
jugement hâtif. Je suis prêt à 
accepter l'explication que m’a 
transmise le président Giscard 
d’Estaing», a-t-il conclu, tout en 
soulignant qu’un changement 


d’attitude de là part de la France 
l’amènera & réexaminer — 
position & l’égard de 


changera rien 


européenne nous apporte s 


DEPMS1953 
Préparation annuelles aux 
concours d’entrée 

HEC-ESSEC-ESCP ■■g, 

’PIIbu'MhJi SqiitKacC me HiBlia 

• ESCAE de province 

Mimions ‘BaCS B.G.D.* 



UNE DÉCLARATION DU VICE-PREMIER MINISTRE SAOUDIEN 

Le prince Fahd : les États-Unis doivent établir 
un dialogue avec l'OLP. 


< Quelles sont les raisons de adoptent également une attitude 
l'opposition de l’Arabie Saou- semblable à la nôtre. C’est pour- 
i tmiti israélo-égyptien quoi, nous souhaitons que l'or 


de Washington ? 


comprenne que l'attitude du avec Moscou ? 


dans les problèmes arab , 

Envisagez-vous une reprise de internationaux, 
ww relations diplomatiques ' 


Tjm royaume d’Arabie Saoudite est 

ri»* dictée à la fois par des consi- 

dérutlans d'intérêt national et 
T^r P 81 sa solidarité avec les autres 

ÊSfî- nA?ït n iïffi&£rot SS “ b £x. snr m probl4me 

d'une paix juste et globale, qui P 0 ” eu 

mette défini tive ment fin a la j» Nous ne croyons p«« que oe 
que vous appelez < divergences 


tante pénurie sur les marchés 

Internationaux, et particulière- 
ment dans les pays Industriels, 

” — — * — carnation, 

stante. 


d’autant que cette consommation. 


crise du Proche-Orient. H r 


région par la force, et 


» En conséquence. oe n’est pas 
les ^ ustcs caufies l’augmentation de la production 
des Arabes. en Arabie Saoudite ou dans les 

ra faille autres pays pétroliers qui per- 
l’ab- mettra de trouver une solution 
Même. Celle-ci se trouve 


- . opposition _ 

l’accord de Washington découle 
“otre conviction que cet- 


2 y 1 lesÉtata-Unis soient putemnx & senne de relations diplomaHgn» J ce mjbjtoe. OeDe-d ! 
un point que l’an peut qualifier entre les deux pays comme le dans * a ^|™ltatlan de la, 


accord n’a même pas tenu compte 


effet, l’accord qui 
n’est ni réaliste ni acceptable. 
L’Arable Saoudite s'est déjà 
Jointe aux autres pays arabes 
présents aux deux sommets de 
Bagdad pour faire part de son 
opinion à ce sujet. 

La paix qu’on prétend avoir 


„„ d’une hostilité. Quant au matïon et l’économie. Cela permet 
abUssemenfc de relations diplo- de préserver en même temps les 

tiques, c’est une question qui Intérêts véritables des pays pro- 

sera réglée à la faveur d’événe- ducteurs et des pays consomtna- 

■ ■ ■ leurs. Nous souhaitons que les 

pays européens, ainsi que les 
autres pays Industrialisés comme 
les Etats-Unis et le Japon puis- 

sent prendre des mesures coîlec- 

rieur sur le prix, le Boyaume *«**“" *? * 

Vétranger de divergences per- d’Arabie Saoudite, quant à bd, ne 
sonneOes et p oUUques au sein prendra pas de décision unilaté- 
de la famille royale? Qu'en raie sans ce concerter au préa- 
lable avec les pays producteurs. 

En ce qui concerne la question 
de savoir g 1 le prix du pétrole 


la famille royale esf unie 


— On parle souvent 


pensez-vous ? 
— Les propos 


— Quelles sont les condi- 
tions — et le cadre le mieux 


l’indépendance ; se désintéresse de sera augmenté lois de la pro- 

la ville de Jérusalem et de toutes fertile «cte oertams chaîne assemblée de Genève, nous __ „ rau 

g»» as gag aa se.ft*C3affô 


et pays consommateurs ? 

— Ce n’est pas le cadre qui 


conscients de leurs 


le représentant unique et légitime Khaled. 

— L’Arabie Saoudite 


des pays producteur, et qui ne 
nuira pes g l'cconomie mondial- “ rorS^M prêt* 
Je suis persuadé que les pays 


de l'économie 


du peuple palestinien, consacre 


le Golan, et maintient la présence 
des colonies israéliennes actuelles, 
encourageant Israël à < 


le peut- 
elle rester isolée du reste de 
VOPEP ? N'alignera- t-eUe pas 
ses prix lors de la conférence 
Genève 


_ Etats 

ne soient convaincus de cette 
nécessité, H n’est pas utile de 


d'autres. En outre, elle accorde & T _ Wjwarim „ h- A rabie k.«, 

Israël un droit légal ««r mainte- Royaume d Arabie Saoa- 

nlr sa domination 

lors de leur 


de l'OFEP ou la plupart d’entre mondiale. Avant que 

eux prendront « 

ce dernier point. 

— La moyenne de la produc- 

ion pétrolière saoudienne est 

maintenant de 9JS müüons de sance, an a déjà établi par le 


tenir des réunions, et l’établls- 

r sement de cadres n’aboutit à 

tion pétrolière saoudienne est aucun résultat A ma connals- 


la terre de Cisjordanie et de la membres deToPisr ioib oe ie 

«ml signifie que le Royaume res- a 
^ ^ les décisions coUectlves * 

accorue au peuple palestinien naT yopEP 


barils par jour. Un peu par- passé un cadre pour la concer- 
tout dans te monde on cons- tation lors de la conférence de 
tate une tension sur les Paris (conférence Nord-Sud). 


pays eiyoisagc-t-Ü de releuer accord important. 

A l'issue de cet entretien. Je 


sa production ? 


occupé une autonomie formelle et 


les savez; le ne manquerai pss de fealr 


» 811 est arrive que de nouvelles royaume d’Arabie Saoudite a pro- éloge de l’attitude courageuse de 
^ conditions aient contribué à cédé & une augmentation de sa la France à l’égard de la cause 

* En troisième lieu, ce qui vient l’augmentation du prix du pétrole production pétrolière au moment palestinienne, notre cause fon- 
de se passer est un appel à la sur le marché international ce où le pétrole Iranien a fait défaut, dam en talc. Je ne doute pas que 
guerre et mm à la paix, car cela qui a permis aux socltés pétro- Cela signifie qu'il tient compte la France, qui joue un rôle de 
pousse notre région à la violence Hères internationales de faire des des situations exceptionnelles que premier plan dans la Gomma - 


prendre en considération les vérl- 


paz reconnaître les droltu 
peuple palestinien qui sont 


naux. Mais le royaume ne peut, 
.... seul, continuer à supporter " 

} pas se plier à l’accord an té- Bellement le . poids de la 


dans notre région. » 


Juste, permanent et global. Us 
' , " 1 nt établir le dialogue direct 
1 Organisation de libération 


quand U s'est rendu 
populaire, que ne recon- 
naissait pas son gouvernement, 
sont, dans ce domaine, plus 
importantes, à mon sens, que les 
engagements des Etats-Unis à 
1 égard d'Israël. 

L’engagement de l'Ar 
— ' "ward du dre 

lien, qui doit pou- 
ir sa terre, statuer 
■ «m sort et accéder à l’Indé- 
idance, est pareil & notre 
sagement à l’égard de notre 
propre défense et du* maintien de 


ite de notre patrimoine 
arabe, national. Islamique et 


toutes ces valeurs ? 

— - QvdUes sont la nature et 


V étendue des sanctions écono- 
miques que l’Arabie Saoudite 
envisage de prendre contre 
l’Egypte ? 

— H est douloureux pour 
pays arabe d’être ob"-* J - J 


des sanctions à 1'^, 

autre pays arabe. Nous consti- 
tuons une seule nation et nous 
partageons tous le même destin. 
Mais 11 existe des problèmes 
politiques qu’il n’est pas possible 
d’ignorer. 

Le Royaume d’Arabie Saou- 
dite a souscrit aux résolutions du 
sommet de Bagdad. H est Hé par 
les décisions prises lors de ce 
sommet et exécutera clone la 
politique, dictée par ses engage- 
i ulons prendre des 


ments. Nous voi 


prendre des 

iréte arabes contre 
pences de l’accord 


Cyrrus Vance. 

— affirmé que le. 

relations entre les Etats-Unis 
et votre pays se détérioraient 
en raison de divergences 
d'opinions sur le traité de paix 
Israélo-égyptien. Quelle est. 

2a gravité de ces 


- Nous tenons toujours à 
maintenir de bonnes et solides 
relations avec les Etats-Unis 
d’Amérique, fondées sur le respect 

. . potion adoptée 

d’opinions ou des points < 


goiïtit 


ration des relations politiques ». 

Notre attitude à l'égard du 
problème de la paix au Proche- 
Orient n'a pas pour objet d’adop- 
ter une attitude hostile à l’égard 
des Etats-Unis d'Amérique ou de 


A TRAVERS LE MONDE 


Cuba 


samedi 12 mai. à l’ambassade 
du Venezuela à La Havane 
en forçant les grilles du bâti- 
ment à l'aide d’un autocar. Le 
président vénézuélien, M. Luis 
Herrera Camplns, a Indiqué 
dimanche à Caracas qu’ils 
avaient demandé l’asile poli- 
tique au Venezuela. — (A J 1 J 

Inde 


Portugal 

I DEUX PERSONNES ONT 
ÉTÉ BLESSÉES Hhtm la nuit 
du samedi 12 au dimanche 
13 mal. & Lisbonne, par l’ex- 
plosion d’une bomb e placée 
Inès du quartier général de 
l’armée. Trois autres explo- 
rions ont eu lieu la même nuit, 
deux dans le 


prince est le deuxième enfant 
de la reine Silvla. qui a déjà 
eu une fille, la princesse Vic- 
toria, il y a deux ans. Aux 


ment, c'est l'enfant premier né, 
quel que soit son sexe, du sou- 
verain suédois qui devra lui 


succéder. — (A*J>J 


dans celul-cl. ont été arrêtés. 


Suède 


• LA REINE SZLVIA DE SUEDE 
a donné le jour à un garçon, 
dimanche 13 mai. Le jeune 


Tchad 


UATION NATIONALE 
TCHADIENNE se tiendra 
jeudi 17 mai au NIgéria, a 
annoncé dlmavNThe l’agence 
soudanaise de presse. Les deux 
premières réunions avaient eu 
lieu à Kano, principale vfile 
du nord-est du pays. — (AJFJ>.I 


L’ETE, C’EST LE MOMENT D’APPRENDRE 
A PARLER 



Profites de l’été pour apprendre une langue étrangère. 
Avec les cours intensifs Berlitz. Appelez Berlitz aujourd'hui. 

BERLITZ: LES LANGUES SUR MESURE. 
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AFRIQUE 


Empire Centrafricain 

SELON DES TÉMOIGNAGES CONCORDANTS 


(.‘«bsenoft A Bangui da représen- 
tent* dm agences de presse Inter- 
nationa ies. tenus de longue date 
pour indésirables, et, plus générale 
ment, l'anathème lancé par l'empe- 
reur Bokassa I** contre les obser- 
ve leurs «rangera, tolérés seutemerrt 
pour rendre compte d'un sacre qui, 
en décembre 1977, fit date dans l'his- 
toire de la bouffonnerie, expliquent 
en partie la rareté des Informations 
en provenance de Centrafrique. Tou- 
tefois. ce qui en filtre donne une 
idée alarmante de la situation de 
l'empire. 

En effet, ta gravité des troubles 
qui, du 18 au 22 Janvier dernier, 
ensanglantèrent la capitale centrafri- 
caine .avait été largement sous- 
évaluée (le Monde du 24 Janvier). La 
répression des . manifestations estu- 
diantines Ht. à l'époque, au moins 
cent morts et plusieurs centaines de 
blessés. Or, Bangui a été quatre 
mois plus tard le théâtre d'une nou- 
velle tuerie. Selon plusieurs témoi- 
gnages concordants et dignes , de 
fol qui nous sont parvenus ces der- 
nier* jours, t'armée centrafricaine 
aurait massacré au moins quatre- 
vingts jeunes gens à Bangui, dans 
la nuit du 18 au 19 avril. 11 semble, 
en effBt, que le régime Impérial, 
désarçonné par la montée de la 
contestation, ah opté pour uns 
répression aveugle. Les témoignages 
permettent de reconstituer la trame 
des événements qui orrt conduit aux 
massacres d’avriL 

Le 29 janvier, une eem&lne après 
iss premières manifestations' estu- 
diantines, les enseignants déclen- 
chent un vaste mouvement revendi- 
catif. Leurs salaires n’ont pas été 
versés depuis deux mois. Réunis au 
centre protestant pour la jeunesse, 
ils rédigent une motion k l'adressa 
du gouvernement. Ce texte exige le. 


"Ma 


MARCEL 
JULLIAN 
Courte supplique 
au roi 

poux le bon usage 
des énarques 


paiement des salaires le 28 de 
chaque mois et demande l'abolition 
de l’ordonnance qui accorde, sur ce 
Chapitre, priorité absolue aux mili- 
taires et ‘ policiers. 

Après avoir, dans un ultlmatunm. 
laissé planer la menace d'une ferme- 
ture des établissements d’enssigne- 
mant, le premier ministre, M. Henri 
Maldou, fait machina en arrière et 
accepte mémo, conformément au 
vœu des enseignants, que la motion 
soit lue sur les ondes de la radio 
nationale. Le gouvernement paraît 
surpris par la détermination nou- 
velle du corps enseignant Au cours 
de plusieurs rencontres de travail 
avec t‘ empereur. oeHit-d a pu cons- 
tater que les fonctionnaires avaient 
perdu leur docilité. 

Les grèves s’étendent aux autres 
secteurs de la fonction, publique : 
ministère des finances, banques. 
Société nationale énergétique, indus- 
trie cotonnière. Les caisses de l’Etat 
sont vides. Certaines -autorités sont 
en proie au désarroi. Le ministre de 
l’éducation, M. Kazagui, sülonne le 
pays, pour payer lul-mfime les fonc- 
tionnaires. Un décret gouvernemental 
Interdit fe règlement des salaires de 
l'sdmlnlslraîlorr par Fertremlsé des 
banques. Saute une vigoureuse Inter- 
vention des autorités bancaires 
contraint le gouvernement & rappor- 
ter cette décision. 

L'empereur lâche un peu de lest 
en acceptant . dans la fonction 
publique, une revalorisai ion des plus 
bas salaires. En province, le mécon- 
tentement paysan est vif. Pour la 
première fois, en effet, l'Union coton- 
nière de Centrafrique, organisme 
d'Etat, décide de régler par chèques 
le montant de la récolte, dans un 
pays dépourvu de tout réseau ban- 
caire rural. Plusieurs services admi- 
nistratifs sont attaqués dans des 
chars-lieux de préfecture. Le com- 
mandant de le place d'armes de 
Bouar est gravement blessé. U sera 
hospitalisé en France. 

A Bangui, la fièvre continue de 
monter. Le 22 février, les lycées sont 
encerclés par l'armée. De crainte 
d'être appréhendés, les élèves refu- 
sent d’y pénétrer. Le 9 mars, trois 
hauts fonctionnaires, soupçonnés, 
d'avoir soutenu la cause des étu- 
diants. sont arrêtés -puis exilés dans 
leur village. If s'agit de MM.. Alphonse 
Blagua, directeur de l'Ecole normale, 
Nicolas Qotoas. proviseur du lycée 
Boganda, et Daniel Nkitifel, fondé da 
pouvoir à la Banque nationale. Ensei- 
gnants et étudiants déclenchent aus- 
sitôt une grève de quarante-huit 


heures. Le gouvernement recule, 
ramène à Bangui les trois personna- 
lités el promet de ne plus arrêter 

personne. 

Pourtant, le 8 avril, des étudiants 
sont à nouveau incarcérés en même 
temps que le ministre de l'Informa- 
tion, M. Barthélémy Yangongo, 
convaincu d'avoir rédigé des tracts 
pro-soviétiquds. Le lendemain, à la 
Biüte de nouvel es manifestations, 
l'armée Investit l'université. Les réu- 
nions quotidiennes se poursuivent 
dans Isa églises et les écoles péri- 
phérique*. Le 17 avril, eu cours d'un 
rassemblement à Notre-Dame d'Afri- 
que, église du quartier populaire de 
Boy-Rabbô, dea policière Infiltrés et 
munis de walkies-talkies sont repérés 
et molestés. 

La grande rafle 

B c'est la grande rafle du 18 avril. 
L'armée cerne les quartiers du nord 
de la capitata considérés comme 
réfractaires aux mesures d'intimida- 
tion gouvernementales : Boy Rabbé, 
Gobongo. Fou et Galabadja. EI5e.se 
livre ensuite à une chasse A l'étu- 
diant qui se soldera par deux cent 
cinquante arrestations. La suite, nous 
l'extrayons du récit fait par un té- 
moin, qui a vécu de longues années 
è Bangui et se trouvait sur place 

- Les soldats entrent au hasard 
dans les maisons, ernménenf las 
adolescents qu'ils trouvent et même 
quelques enfants. On cite fe cas 
d'une famille dont les cinq fils ont 
été emmenés. Certains parents s'op- 
posent très courageusement, avec 
succès d'ailleurs, i 7 arrestation da 
leurs entants, mais la plupart sont 
tellement a/ferrés que la peur les pa- 
ralyse. Les Jeunes sont conduits à la 
sinistre prison de Ngaragba, où tant 
de détenus politiques ont délà trouvé 
la mort. Les gens du quartier enten- 
dent toute ta nuit les cris de dou- 
leur des Jeunes, matraqués, piêUnés, 
blessés à la baïonnette. Un entant 
est îué avec le couteau de poche 
trouvé sur lui. Beaucoup meurent de 
leurs blessures ou par asphyxie, les 
cellules exiguës où ils sont entassés 


étant hermétiquement closes. Dans 
une cellule, sur les trente occu- 
pants, deux seulement sont sortis 

* On pensa qu’il y eut à peu près 
Quatre-vingts morts, poursuit le té- 
moin. On les enterra dans les fosses 

communes et on interdit aux tamiiles 

de pénétrer au cimetière. Dans une 
conférence prononcée le lendemain 
au château Bogonda, devant le corps 
diplomatique, Bokassa annonce que, 
dans un geste de clémence. Il va 
libérer les faunes. Les rescapés por- 
teront longtemps les marques phy- 
siques et psychologiques des sévices 
subis. De la fusillade de lanvler au 
début mat, /es ôfab/lssamams sec- 
taires, r Université mise è part, n’ont 
presque pas été fréquentés. Les élè- 
ves. souvent interrogés par les poli- 
ciers, avalent trop peur. A ce tour 
encore, beaucoup d" entants du pri- 
maire n'osent pas qultler leur quar- 
ts double répression, de janvier et 
d'avril, a-t-elle brisé la contestation ? 
Rien n'est moins sûr. Les témoins 
soulignent au contraire que la popu- 
lation a désormais tendance è » dire 
tout haut ce qu'elle pense -, La 
soldatesque de l'empereur aurait-elle 
hâté cette évolution 7 

Enfin, on doit s'interroger sur l'alti- 
tude du gouvernement français envers 
le régime centrafricain. Soutient-U 
toujours un chef d'Etat qui vient, par 
deux fols, de laisser massacrer des 
dizaine6 de jeunes ? 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


fusé à Paris lundi 14- 
1’ « effroyable traitement infligé 


été lapidés, d'autres 
asphyxiés ou sont morts sous les 
coups de baïonnettes et de bâtons 
cloutés. Ajnnesty estime que 
a près de cent enfanta trouv-è- 


lui seul soixante -deux cadavres » 


“Depuis 35 ans, le journal spécialisé " 


"Les Annonces" est le n°1 
pour la vente des fonds de commerce 
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DIPLOMATIE 


LES ENTRETIENS DES «NEUF> A MERCUÈS 

Lord Carrington a voulu persuader 
ses collègues de sa bonne volonté européenne 


t Lord Carrington nous a 
informés que, pour le nouveau 
Gouvernement britannique. l’Eu- 
rope allait constituer une sorte 
de priorité et que son gouverne- 
ment entendait apporter à 
la Communauté européenne 
une contribution positive ». a 
déclare aux journalistes M. Fran- 
çois-Poncet. après !es entretiens 
privés des ministres des affaires 


de politique internationale 
ministre français qui présidait la 


collègues de la Communauté 


POUR LES « IZVESTIA » 
L'ACCORD SALT2 
EST «UN TRIOMPHE 
DE LA RAISON» 


le premier commentaire autorisé 
soviétique sur l'accord SALT 2. 
précisant que le traité est «un 
triomphe d'endurance et de pa- 
tience. un triomphe de la rai- 
son « qui servira de test pour la 
responsabilité politique 


v lé tique ajoute que l’annonce de 
la rencontre Brejnev - Carter est 
* nouvelle longtemps attendue > 
et « un événement d'une énorme 
importances mais l’auteur de 


sénateurs américains qui ont 


quement approuvé et préparé 
pour la signature par les deux 
gouvernements, des incertitudes 
subsistent en ce qui concerne sa 
ratification au Sénat américain 
où l’approbation d’un traité exige 
» maiorité des t' 

t adversaires du 

blent leurs forces. ■> 


la prochaine signature de l’accord 
SALT est un événement «de la 
plus haute importance s et espère 
que le traité servira de base à de 
nouveaux accords limitant les 
armements nucléaires. Le physi- 
cien soviétique, porte-parole de 
la dissidence en U.R.S.S. se féli- 
cite du principe de l’accord, mais 
se refuse à commenter les dispo- 
sition dont il Ignore le détaiL 


était le seul événement des entre- 
tiens de Mercuès. Lord Carring- 
ton a. de toute évidence, fait une 
impression favorable. Nul ne 
pense que la Grande-Bretagne 
renoncera à défendre ses intérêts, 
notamment dans la discussion des 
grands dossiers en suspens ipoli- 
t:que agricole, pêche, contribution 
britannique au budget), mais les 
partenaires de lord Carrington 
croient qu’il cherchera des solu- 
tions communes au lieu de s'em- 
ployer. comme le gouvernement 
travailliste, à multiplier les 
démonstrations de fermeté a 
usage interne. 

La préparation 
du somme! de Tokyo 

Les Neuf ont commencé à pré- 
parer le Conseil européen de 
Strasbourg «22-23 juin», qui pré- 
parera lui-même ’e sommet des 
grands pays .industrialisés de 
Tokyo i28-2B iuim, où les pro- 
ies seront au 
«A ce propos. 
èi.é faite k 


situation en Turquie. 


danie. y compris Jérusalem, sont 
sévèrement jugées. Les inquiétude.; 
françaises sur la situation au 
Sud-Liban /où deux autres pays 
de la Communauté. l'Irlande i 


les Neuf veulent 


i Namibie. La Rhodésie n’a été 


bilité particulière à 
Les Neuf estimeraient que la 
situation au Zaïre s'améliore. En 
.Asie, iis misent de plus t 
' i des Et 
Ique (Indonésie. 
Malaisie. Philippines. Singapour. 
Thaïlandei pour Jouer un rôle 
stabilisateur. 


aing à Moscou : 
■ de textes com 
les Neuf ont remis à p!u 
urd l'examen de SALT 2. 

MAURICE DELARUE. 




On nous trouve sympa. 
Beaucoup de clients 
ont été assez sympa pour 
nousledire. 


Il y a 5 ans, nous lancions le permis de râler : c'était une carte 
d'appréciation que chaque client pouvait remplir en fin de voj'age. 

Nous courions le risque d’avoir parfois des jugements 
défavorables : c’était un risque mais aussi un stimulant. Depuis 
qu’elle existe, cette carte d’appréciation a été plutôt une carte 
d’approbation. Dans l’immense majorité, nos clients ont trouvé 
nos voitures conformes à nos promesses. 

Par ailleurs, beaucoup de nos clients nous ont trouvés 
accueillants et ont été assez gentils pour nous le dire. Aujourd'hui, 
dans chaque voiture que vous louerez chez nous, vous continuerez 
à trouver une carte d’appréciation. Et bien qu'il vous soit toujours 
permis de râler, sachez que nous 
continuerons à tout faire pour Aprfcs.osvmag,-* 

que vous n’ayez jamais à le faire. en*opcz-nous une «ne. ^ 

En dehors des agences Avis, cakte dv^^^ 
vous pouvez réserver votre voiture . 

Avis auprès de notre Centre de f EEftTrA.;: 

réservation.TéL5S4.12:58 ou auprès . 
de votre agence de voyages. 1 -er èïS* 1 ®' 

Avis loue des voitures Opel 
et d’antres grandes marques. 


Nous essayons toujours d’en faire plus. 




v..--— <■$- 


l4T 


J 
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NUMÉRO DE MAI 

L'HIVER DU SOCIALISME 

(Michel Beand) 

LE PARLEMENT FRANÇAIS 
ET LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE 

(Enquête d'Aioin Brouillet) 

LA «VOIE ROUMAINE > 

ET LES CONTRADICTIONS 
D'UNE POLITIQUE 
D'INDÉPENDANCE 


(Serban Oresco) 


LA RÉUNION DE LA CNUCED A MANILLE 

UN «MONDIALISME 
SUR MESURE 


Ouvrir la voie à une refonte des règles du jeu (Gamanî 
Corée, secrétaire général de la CNUCED. — L'arrogance et 
la complicité (Claude Julien). — - Vers une nouvelle vague 
de luttes populaires (Samir Amin). — Un « nouvel ordre » 
pour les multi national es (Edmond de Clermont). — Transfert 
de technologie et servitudes du capitol (Dieter Ernst)- — Le 
verdict des faits (Rudolf H. Strahm). — Droit à l'éducation 
ou alphabétisation * fonctionnelle » (Christophe Batsch). — 
La CNUCED à l'heure du « réalisme » (Mario-Claude Céleste). 


ARGENTINE : 

• UN NOUVEAU DESTIN DE GRANDEUR POUR L'ÉCONOMIE 
(Bruno Susani) 


LA GUERRE DES TARIFS AÉRIENS 

• Le transport aérien mondial face à ks politique américaine 
de déréglementation (Guy Besse, directeur général de l’Institut du 
transport aérien). 

• La convention de Chicago, règle du Jeu international (Yves 
Lambert, secrétaire générai de l'O.A.CJ.). 


ETATS-UNIS : Le « suicide collectif » de Guyana va par la presse 
américaine : un rude coup au mythe du fait brut (Marie-France 
Taïnet). 

ASIE : L'envers de la vitrine à Manille : Tonde, le plus grand 
bidonville d'Asie (Danièle Gervais). 

POLITIQUE ET LITTÉRATURE : Graham Greene, eu l'avocat du 
diable (Marie-Française Alloin). 

LIVRES : « L'Europe sous les mots n, d'Yves Delahay (Yves 
Florenne). — Crise et recomposition de la classe ouvrière (Pierre- 
Noël Giraud). — « L'alternative », de Rudolf Bahro (Daniel Singer). 
RECHERCHES UNIVERSITAIRES : Atomes pour la paix (Charles 
Zorgbïbe. 

CINÉMA POLITIQUE : La télévision et les enfants. 
INTERROGATIONS : L'art de découper des êtres en quatre. 
L'activité des organisations internationales. 

• 

S. me des Italiens. 75427 Paris Cedex 09. 

Publication mensuelles du Monde - En vente partout 


Atelier de poterie 


LACEPBDE. PARIS-S» 


, le charme d'aman ■ 
le. confort d’aujourd’hui 
Accueil du-lùndi au samedi. 


EUROPE 


Italie 

La participation de Tannée 
à la prévention du terrorisme 
n'empêche pas les attentats de se multiplier 

De notre correspondant 


Tlrane. Cette mesure inédite 


Quelque dix mille soldats dé- 
fendront en effet les aéroports. 

les centrales électriques et télé- 

, . beaucoup phoniques, des ponts, des voles 

impressionné les auteurs d’atten- ferroviaires, et peut-être des Im- 

"■ - J — 1 * J " meubles de la rad lo- té lé vis Ion. 

Mais on ne les verra pas devant 
les sièges des partis ou pendant 
les réunions électorales. C’est 
1 h. 30 du donc une mobilisation indirecte 


culalres dans plusieurs villes dn les sièges des partis 
pays. - x “‘ 

Ce lundi 14 mai, 

matin, une forte charge de dyna- 


ine I ara cuarK UB pour relever des policiers et des 

mite a explosé devant la prison carablniem qui eux.serontar- 
romaine Regina-Cœli. endomma- fectés a la lutte antiterroriste- 
géant une quinzaine de véhicules L emploi de larmée avait été 
K stationnement et faisant sau- demandé par plusieurs partis po- 
ter une importante canalisation. après l a sanglante atta- 

OènfraT par l'eau oui enrahiseart Que dUn «lège démocrate chrétien 
i« nies Avoisinantes, les força ^ Rome. Les communistes F 
de l’ordre ont immédiatement ^ A^Jou* 

renforcé la surveillance du pénl- • 1 

tencier. Quelques instants plus vememedt démissionnaire de 
tôt. deux explosions avaient été prendre une décl^i aus^ ta- 
eignalées devant des sièges de la «.ÏÏ 8 

démocratie chrétienne et du parti étaient tui* p^- ter- 

social -démocrate. TarlBUx ? Enfin, n ailalt-on pas 

A Milan, c'est le Corner? délia 

Sera qui a été victime du terra- ^ | t| ^ 

risme. dans la Journée de diman- poiiœ qqj 


tement au lieu de rénover 


che. Deux personnes armées se 


dreotti a donc pris soin de mini- 


conseiller local de il5 dépBn dront 

la démocratie chrétienne a été ministèia « vulMaiw 
enchaîné et photographié devant En reTanc he. la durée de cette 


k politiques . _ 
l dernier ressort 
de l'intérieur. 


travaille pour la prison. A Magna de la défense, après on serra, i 
près de Milan, où "" 


d’assaut et à moitié incendié _ 
Quant aux autonomes, on les 
attendait à Rome, où leur mani- 
festation avait été interdite, mats 
c'est à Milan qu’ils se sont dis- 
tingués samedi. Une réunion élec- 
torale devait être organisée par 


révolutionnaires, les militants de 
l'autonomie sont descendus dans 
la rue et ont affronté pendant 
deux heures les forces de l’ordre. 
Bilan : quelques blessés, un auto- 
bus incendié, de nombreuses voi- 
tures et vitrines endommagées. 
Dans la capitale, en revanche, les 
autonomes ont dû renoncer & leur 
manifestation. 

«Le mouvement prolétaire dé- 
montrera que la démocratie chré- 
tienne et les valets berlingueriens 


publié le 11 mal. Tant que le 
pouvoir démocrate chrétien ne 
pas liquidé. S n'y ~ 


ROBERT SOLE. 


Roumanie 

LES PRIX DE CERTAINS 
PRODUITS ALIMENTAIRES 
VONT ÊTRE AUGMENTÉS 
DE PRÈS DE 33 % 

Bucarest (AI 1 JP.). — Le gou- 


vigueur n’est pas précisée, s'ap- 
plique notamment aux légumes, 
fruits et poissons en conserve 
ainsi qu'aux épices. Selon l'agence, 
l'indice des prix & la consomma- 
tion augmentera, pour 1979. de 
0.3 n à la suite de cette hausse, 
décidée pour « stimuler les unités 
de production à produire les den- 
rées nécessaires à la populations 
et pour « combler les pertes enre- 
gistrées sur certains produits ». 


• Deux dissidents roumains, 
MM. Ion Cana et Gheorghe Bra- 


dons les milieux d'exilés roumains 
de la capitale autrichienne. D'au- 
tre part, plusieurs personnes, désl- 


et demi de prison, 
a-t-on appris, samedi 13 mal, à 
Bucarest, de source bien Infor- 


ASIE 


Japon 


La < visite privée » de Jl/l. Poniatowski 

De noire correspondant 


Tokyo. — Qu’est donc venu 
faire à Tokyo, où il vient de pas- 
ser une semaine. M. Poniatowski, 
ambassadeur itinérant du prési- 
dent de la République 7 - Une 
visita privée ». tranche d’emblée 
l’ancien ministre de nmérleur. et 
président d'iionneur des républi- 
cains Indépendants. L' ■ homme 
de rElysée », qui vient de par- 
courir le monde. . d'Amérique 
latine au Proche-Orient, chargé 
de missions spéciales par le 
chef de l’Etat n’était alneï au 
Japon que pour » s'informer et 
examiner certaines Industries de 
pointe pour mieux approfondir 
les problèmes qui ae posent à 
r Europe ». Il y a certes beau- 
coup à dire, et peut-être à 
apprendre, du Japon en madère 
d’informatique, de télématique et 
autres technologies qui commen- 
cent 6 quadriller une - société 
ayant déjà basculé de le période 
industrielle dans fér* scienti- 
fique -, pense M. Poniatowski. 

Des thèmes de réflexion des- 
tinés à repenser les relations 
Europe-Japon en dépassant les 
aigreurs des différends commer- 
ciaux sont assurément des motifs 
louables et, pour les seconds, 
répondant & une nécessité pro- 
fonde. Mais était-ce l& les seuls 
buts de la visite de M. Panis- . 
tawakl, dont le moins qu'on 
puisse dire est que, pour - pri- 
vée » qu'elle tût, la presse fran- 
çaise à Tokyo et & Paris fut sol- 
licitée de la - couvrir » 7 Opéra- 
tion de campagne électorale à 
13 000 kilomètres de ls capitale 


pour le candidat au Parlement 
européen ? Pourquoi P**- 
Pour Iss Japonais en tout cm, 
qui ont souhaité, attendu (avant 
peut-être de penser k autre 
chose), la visite d’un chef de 
l'Etat français, le voyage de 
M. Poniatowski n’était pas celui 
d'un simple politicien français 
s' - informant - de la technolo- 
gie nippons mais bien celui du 
représentant personnel du prési- 
dent de la République, du moins 
A en croira les formules des 
cartons d'invitation. Et ils seraient 
assurément marris d'apprendre 
aujourd'hui qu'U n’en était rien. 
FOt-elle sous couvert d'une 
■ visite privée ». la mission de 
M. Poniatowski ôtait, semble-l-8. 
de s’informer des conditions 
dans lesquelles pourrait se dérou- 
ler une éventuelle visite de 
M. Giscard d’ Estai ng au Japon- 
« C’est au chef de fEtst d'an- 
noncer son Intention », nota dit 
M. Poniatowski. Certes, il reste 
qu’une visita au Japon r aimée 
prochaine, par exemple, s'inscri- 
rait dans le dessein du président 
de la République de rattacher la 
France au peloton de tête des 
pays industrialisés (Etats-Unis. 
Allemagne, Japon). Le Japon est 
le maillon faible de cette pcriL 
tique, car Paris a quelque peu 
oublié Tokyo, passant de la 
superbe gaullienne (- dps mar- 
chands de transistors *) à T aga- 
cement giscardien pour un pays 
qui ne nous achèterait pas assez 
de cognac. 

PHILIPPE PONS. 


AMERIQUES 


Uruguay 

Un membre de la junte affirme 
que le pouvoir sera rendu aux civils en 1981 

Depuis le coup d’Etat de 1973. a une phrase terrible : « 72 n’ert 
l’Uruguay est dirigé par une pas vrai, comme le disent nos 
Junte militaire de trois membres ennemis, qu’on torturait tout le 
représentant l’armée de terre, la monde. » H affirme -que des 
marine et l'aviation. L'un d’entre membres des forces armées ont 
eux, ramrall Marquès II), vient été sanctionnés pour s’être livrés 
de faire A Paris un séjour privé, à des sévices sur des prisonniers. 
Auparavant il était allé a Cher- Mats fi semble en peine de c" 

bourg. Invité par la société des des noms et des cas précis. 

Constructions mécaniques de revanche, 11 est formel : ces pra- 
Normandie, vérifier l'état d'avan- tiques, liées à 1’ s état de guerre 
cernent des trois vedettes rapides interne ». ont cessé (ce que 
de surveillance côtière que l’Uni- contestent des Uruguayens ré- 
gu&y a commandées en décembre cemment libérés). La torture dlt- 
deraler. Ces unités. Jaugeant deux u encore, c'est une c passion 
cent tonnes et munies de canons humaine », un c débordement ». 
de 20 mm. sont destinées à Notre Interlocuteur est en contra- ' 
patrouiller dans les eaux terri- dlctfon avec de nombreux témol- 
toriales uruguayennes. II s’agit gnages d'anciens détenus : le 
du premier contrat de ce genre recours & toutes sortes de pres- 


i Amé- 


réalisé par cette société 

rique latine. est, selon 

L'amiral Marques est conscient tique, et non pas ls fruit clini- 
que la Junte n’a pas bonne pulsions individuelles, 
réputation à l’étranger et que La Junte, selon l'amiral Mar- 
son pays est surtout connu ques, a promis de rendre le 
par l'ampleur des violations pouvoir aux clvQs et d’organiser 

des droits de l’homme. I 1 

tente de donner une expllca- ... 

tlon : « Le gouvernement dvü voter ni être éligibles, à moins de 
n'a pas pu faire face à une démis! ' “ ' - 

sédition d'un genr e no uveau. Les tis pôl 

Tupamaros se livraient à des pagne », affirme l'amiral. MAm» 
attaques à rnain apnée. Os l’extrême gauche? La réponse est 
tuaient des policiers simplement évasive, l'amiral lui-même 

pour s’emparer de leur revolver, n’y est pas favorable. 
ils volaient des chauffeurs de C’est à propos du bilan écono 
taxi, enlevaient des ambassa- inique de la junte que notre 
deurs, des luges, des industriels, interlocuteur est le plus 
des commerçants. Les politiciens rique : « En 1973, Mnflatk 
dégénérés étaient impuissants, gnait 180 ou 200 %, le 
De» grèves tournantes paroto- représentait 27 % du 
soient le pays. Ce sont les civils aucun pays ne se risquait „ 
eux-mêmes qui ont voté les de. Targent à r Uruguay . Actuetle- 
« mesures urgentes de sécurité » ment l’inflation est d'environ 
et reétat de guerre interne » r » 35%. le budget est en équilibre . » 

La guérilla a cessé et les M* C héron, avocat au barreau 
TupamaM été annihil és par de Parlii^eltdTIn!riayo?U 
1 année dés 1973. Comment expH- s’est en quia dn cas de U Ghar- 
<tiwr atons «ne dee militants 

soient détenus, souvent sans avril 1973 Sur détroUm dïSnS 
Jugement, depuis six ou septans. el poJtède la dooblenaito: 
notan^rrt ^lapnMnLfetaA naÙU, îrançatee et urugueyemS!! 
prés de Montevideo, et que de ji ne nartavi* w» î ’oo timfum» e» 
nouvelles arrestations aient lien 7 l'kSLiüMSu^ quSitàhf £- 


partage pes l'optimisme de 

initSudu : .es Jures c^TSS - 1 — 

pable ad'^mp tirlcur^ncnt 

militaires. Mais ces derniers, très ^Sfc^rte3raÆêrt ï et S i» t üeS r nM 
peu nombreux (moins d’une ^ 

dizaine), ont eu à traiter une m 

quantité démesurée d’affaires : rsJU n’a été 
peuwtre quatre mfllA D’où les ^ et 

Latnrtnre » L'amiral uimnwi réclusion. H y a le cas du docteur 
La torture? Lamiral Marques Lombanii, ^ a séjourné pendant 
des années en France, arrêté II y 


Placez 
votre capital 
fichier 
_en actions 



Pour consRuer, structurer, dêdoubtonner, analyser, transformer, gérer voire 
fichier. TS1 vous propose une expérience informatique formée sur le 
terrain. Quel que soit Tobjet de votre fichier : direct maif. VPC, presse, 
édition, clients et prospects du commerce ou de r industrie, associations, 
loisirs, caisses de retraite, etc~ T.S.l. vous aidera à en faire un instrument 
performant géré, si nécessaire en temps réel, et permettant rédition de 
messages ordinateur personnalisés. 


Pour la présentation 
de cas concrets 
de collaboration 
ou une étude 
de prix, contactez : 


TÉLÉ SERVICE INFORMATIQUES 

69, rue Ste-Anne 75002 Paris 
HL 2i7.i9.A7 «Télex 240.257 F 


TSJ 

L’INFORMATIQUE PERSONNALISÉE 


accusé d’avoir 
_ maros la maison 
qu’Q possède dans la banlieue de 
Montevideo. Les autorités péni- 
tentiaires estiment faire preuve 
de mansuétude en permettant au 
virtuose de jouer sur un piano 
muet, dont les touches n’action- 
nent aucune note~ 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


(l) On gauvçRiement civil, dirigé 
par la présidant Apartcto Monda, 
eoeriata avec la poarâlr militaire. 


Canada 

La campagne électorale 

LE CANDIDAT CONSERVATEUR 
A PRIS L'AVANTAGE 
SUR M. TRUDEAU 
AU COURS D'UN DÉBAT 
TÉLÉVISÉ 

(De notre correspondant) 


élections générales du 22 mal pro- 


fédéral. pour le parti Libéral, 
M. Clark, pour le parti progres- 
siste - conservateur, qui constitue 
au Parlement l'opposition offi- 
cielle, et M. Broadbent, pour le 
parti néo-démocrate. 


tendu qui laissait en permanence 
un des trois partenaires sUen- 


M. Clark c’est mieux comporté, 
au cours de ce débat, que son 
principal adversaire, M. Trudeau. 
Avantagé par le tirage au sort, le 
chef conservateur a pu prendre le 
premier et le dernier la parole. Il 
a développé son point de vue de 
façon cohérente et fait preuve 
d’un esprit de repartie qui contre- 
dit l'Image négative que la presse 
donne généralement de lui. H » 
toutefois légèrement perdu son 
sang-froid dans le dernier tête- 
à-tête qui l'opposait à M. Trudeau 
en répondant, aux attaques répé- 
tées de celui-ci, par un rire qui. 
dans ce genre de circonstances, 
paraît toujours forcé. 


ordre dispersé les choix < 
gouvernement a faits dopais on 
ans et se borner à promettre i 
avenir meilleur. Bans doute, le 
’ J néo-démocrate ’’ ‘ " 


& la Chambre. 

M. Trudeau est apparu comme 
l'homme de la centralisation, un 
peu las d'avoir à défendre une 
nouvelle 'fois un bilan qu’il Juge 
positif, ta. Clark a donné l'Im- 
pression de tenir davantage 
compte du sentiment des pro- 
vinces et de vouloir revenir à la 
tradition britannique en restau- 
rant le pouvoir des communes. 
Tout le débat a eu lieu en 
a a ngla l s et a été retransmis par 
les trois chaînes de télévision, 
anglophones dn Canada. B n’a 
paseté -diffusé sur là chaîné de 
télévision francophone. 

ALAIN-MARIE C RRON. 
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& M p.A. 


ASIE 


flBBikBm : bruits et GbuGbotenints de ia Me 


(Satie de la première paçej entré an Ta Ktmg Pao m 1930, 
nam loi demandons comment 
s'est opérée sa mutation de jow- 


changè mais restent convaincus 
de'I'ntüité de leur travail à condi- 
tion que celui-ci sort adapté à 
la situation nouvelle. Le coup 
d'arrêt qui vient d’être donné à 
la « libéralisation » en Chine ren- 
force d’autre part la conviction 
de ceux- qui pensent que l'étran- 
ger assiste seulement à Pékta à. 
un c théâtre d'ombres». 

Quelques rencontres avec cer- 
tains de leurs Informateurs habi- 
tuels permettent de comprendre 
comment travaillent les watchers. 
Ceux - ci partent souvent de 
l’hypothèse que les représen- 
tants de la Chine populaire à 


naliste indépendant en responsa- 
ble d'im organe communiste. « Il 
n'y a pas eu de problème puis- 
que, nationaliste, fai toujours été 


a accepté de se prêter pendant 


son Jour le plus accueillant aux 
anciens gardes rouges et & tous 
ceux qui, après eux, s*y sont 
réfugiés. Le responsable de 
Huang He vit grâce à un emploi 
de documentaliste dans un Jour- 
nal populaire de la colonie dont 


n’ont t 


i souvent comme ressour- 


çant des cris hostiles & la Cou- 
ronne. Aujourd’hui, après que 
M. Deng Xiaoping — dont une des 
filles de M. Fei est l'interprète 


j Chine que les capitalistes de la 


ces que la rétribution, sur 
base horaire, d’entretiens enre- 
gistrés par les China watchers 
intéressés par leur témoignage. 
Parce qu’ils sont passés à Hong- 
kong par la mer, souvent au péril 


_rest- pour le développement de son 


tes de l'agence Chine nouvelle 


comme des intermédiaires entre 
Pékin et l'Occident. Certains 

d'entre eux sont d'ailleurs des „ T ... „„ 

diplomates de carrière, munis à condition de n’êtne pas cité. 


che scientifique) de M. Deng 
Xiaoping. mais trouve qu’il «en 
manque une cinquième : la démo- 
cratie ». H assure que le tirage de 

. sa revue augmente régulièrement 

Quand il le Juge opportun, et chez les Chinois de la diaspora. 


Sa faconde, sa connaissance de 


i Asie du Sud-Est et i 
Unis (2). 

Huang Be et Guanchafia i 


5 dit sans ambages M Fei Yï- 
min, directeur du Ta Kung Pao. 


Journal délivre aussi des «mes- tiennent le mouvement pour la 
sages» à prendre en considéra- * l— ' - 1 * 

tion. Ainsi, bien avant que 
M. Deng Xiaoping n’exprimàt 


l'origine un quotidien Indépen- 
dant qui avait plusieurs éditions 
en Chine et une & aongtomp. 
Autorisé à paraître après le ral- 
liement de sa direction aux com- 
munistes victorieux fl fut cepen- 
dant interdit pendant la révolu- 
tion culturelle. Toutefois, les bu- 
reaux de Hongkong restèrent on- 
pour une édition locale 


officiellement son mécontente- 


nous dit M. Fei. Celui-ci étant observateurs. 

Des gardes rouges 

A l'opposé de M. Fei, 11 y a les 
anciens gardes rouges réfugiés 


entendre que la Chine déplorait 
le maintien de relations commer- 
ciales entre les Etats-Unis et Tai- 
wan. Un de ses rédacteurs avait 
écrit que, an cours d'an voyage 


été ,. immédiatement noté par les 


défenseurs des droits de l'homme 


animés par des partisans de Tai- 
wan et d’antres — et c’est nou- 
veau — par des sympathisants de 
M. Deng Xiaoping. Appartiennent 
à cette tendance Jrng Bao t le 
Miroir), Dongxiang { Tendance > 
et surtout Cheng Ming (Les voix 
qui rivalisent, par allusion au slo- 
gan de Mao : « Que cent fleurs 
s'épanouissent, que cent écoles 
rivalisent s), tirée à quatre-vingt 
mille exemplaires et diffusée 
Chine. Autre revue eu plein es 
et en vente sur les trottoirs de 
Hongkong, les Chinois qui, comme 
titre, insiste sur 


ubllcation de oet or- 


dans la colonie 

fut mis à la révolution culturelle. 
S'estimant trahis par le régime 
communiste, certains d'entre eux 

sont passés 

lutionnaire i 

de l'homme. Us ont une certaine 
audience à l’étranger depuis que 
des sinologues français ont ra- 
conté leur histoire et analysé leur 
situation (1). Us s'expriment dans 
la revue Huang He (Fictive 
jaune f, fondée en 1975. Fendant 

un an. la pu! 

gane a été si . 
de dissensions internes. De façon 
symptomatique, Huang Ha .vient 
de reparaître, après la répression - 
du mouvement pour la démo- 
cratie en Chine. 

« Notre mission est double, noua 
dit le principal responsable de 


camarades chinois, des nouvelles 
de V extérieur. » Notre Interlocu- 
teur affirme eh effet 


la Chine tient certes auxdiviskms 
entre vieux dirigeants, poursuit-il. 
mais û y a un fait beaucoup plus 
important : le fossé entre la gé- 
nération de la révolution cultu- 
relle — que ses membres soient 
en exü ou dans Te pays — et celles 
qui Vont précédée. Nous, nous 


avons pris à la lettre les slogans 
invitant à la critique générale et 
nous continuons à l'appliquer. 
Nous n’arrivons pas à admettre 
qu'il y a un temps pour la 
contestation et un temps pour 
l'obéissance. Le danger, pour le 
P.C„ c’est cette génération de la 
révolution culturelle, qui ne a res- 
pecte » personne et n'a peur de 
rien.» (Ces propos noos seront 
confirmés par de bons China 
watchers, pool lesquels la contes- 
tation n’est pas seulement le fait 
des s Jeunes instruits», mais aussi 
celui des ouvriers, notamment 
parmi les travailleurs des chemins 


1978, installée dans 


la réponse. H «ne croit pas à-Ia 
plupart des buts du marxisme », 
mais U «ne se reconnaît pas» 


affaires étrangères, cette antenne 
— dont la compétence territo- 
riale s’étend à la Chine, à Hong- 
kong mais aussi â Taiwan — a 
pour mission de coordonner et de 
faciliter les recherches des sino- 
logues français. 


fPvTMcitS) 


Découverte 
de l’Espagne 
nouvelle 

voyage d*înformatioo organisé 
en collaboration avec te 
Centre Confédéral dr Tourisme 
do Parti Socialiste Ouvrier 
Esp3gnoI(PSOE) 

ST. SEBASTIEN 
GUERNÏCA - BILBAO 
ASTURIES - SALAMANQUE 
AVI LA - SEGOVIE 

MADRID -TOLEDE 
VALENCE - BARCELONE 
MONTSERRAT 1 
Ce voyage donnera un aperça 
des réalités et des problèmes de 
la nouvelle Espagne 


Des rencontres avec des nd&fants 
socialistes et syndicalistes seront 
organisées à Bilbao, Oviedo» 
Valence et Barcelone. 

À tontes les étapes seront 
évoquées les civilisations qui se 

sont succédées dans ce pays. 

Mais cela sera ansâtm voyage 

de vacances. 

1 5 jours 2 650 Fis. Paris/Paris 

Renseignements et Inscriptions 

SERVICE VACANCES 

LEO LAG9RANGÎE 

58, ne Lafayette 75009 PARIS 

Tél : 2463936 et 24639.76 

UCA756 


e Pendant longtemps. 

M. François Julien, le watehing 
s'est plus ou moins confondu 
avec la recherche du « rensei- 
gnement ». au sens quasi mili- 
taire du mot. sur la Chine. Jl y 
a peut-être quelque chose de dif- 
férent à faire aujourd’hui. Par 
exemple, si on replace ces écrits 
■dans leur contexte culturel et 
sociologique, l’étude des revues 


Un nouveau genre littéraire 

de Hongkong sont retournés i 


est commun, celui du récit du 
Chinois expatrié qui a fait une 
visite à sa famille restée au pays. 
On apprend ainsi beaucoup de 


tannlque. — cent mille Chinois 

(Z) Lire à ce sujet Avoir rtnpt 
Jean-Jacques 

Xu XÎng a publié un article 
i sus is Mande du 10 mal. 

(S) Notamment Encra de Chine 
ife les Cahier» Luxun (Alfred ElbeU. 


ûs ne sont plus en mesure de 
nous renseigner sur les troubles. 
les mani/es tâtions et les concen- 
trations de troupes, ce dont — on 
le sait pas assez — les satel- 


savoir ce qui se passe dans les 

de Hongkong 
est irremplaçable.) 

JEAN DE LA GUÊRIVIÈRE. 

Prochain article : 

LA DIALECTIQUE 
PEUT-ELLE 

OUVRIR DES COFFRES ? 


Michel (Scan). 


économies de 
courant d’air 


portes laissent pénétrer Droit M froid. 
VertropBonn, nouveau joint d'étan- 
chétM, carde ' Indéfiniment sa sou- 
plesse et son efficacité. 

Associé an double vitrage. U permet 
de très fortes économies- de combus- 
tible. Sa pose est rapide et saoa 
problème. Nos prix d’installation sont 
particulièrement raisonnables (cré- 

■dit). Profites du printemps pour 

protéger. — S AIRES, 43 ter, roi 
Flandre (19*) - TéL : 206-50-13. 


lirn — Fsmet, ÆieçtMT de II pablfeatSm. 


AOTXhKÜO» bitailt, i, tOMJJ*- 

sera/ accord avec radtruiusinawa. 


£e Monde 


mm PARIS - CEDEX I 
C.CJP. Paris 4207-23 


FRANCK - D.OJH. - T.O-M. 


E NORMALE 


tpw 

I. — BEL6IQDK-Z4JXEHBOURG 
155 F MF «5 P S» F 
Tï. — SUISSE- TUNISIE 
zosv 3SSW sa F 750 F 
Par vole aérienne 
*. Tarif- nu demande 
Lee abonnés qdi paienC par 

Chique postal (trois voletai vou- 

drait, bien joindre ce chèque & 

dèft- 

olrea M 

semaines en plus) . — _ — 

•Obt- Invités & for-çuler- leur 

demande une semaine au moins 

avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 


capitales d'imprimerie.. 




MARCEL 
JULLIAN 
Courte supplique 
au roi 

pour le bon usage 
des énarques 



SEJOURS «SIDES 

GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - U.S.A. 

À HHO 4 formules de séjour en famille 
avec ou sans cours 

■Qfla ADRESSE 

ECŒEUOæsNE ville 

CEVACANŒS CODE POSTAL 

V5M8PARJS Bon à retourner pour recevoir la 

TëL 366.20.1 3 ctocumentotton EF. 

Tlx. 650018 P 14.5 


Elle tourne, elle roule, 
mais jusqu’où? 


Faites vérifier votre voiture. 


En moins d'une heure et 52 contrôles normalisés 
(AFNOR NF X 50-201), faites faire le bilan de 
santé de votre voiture dans un centre spécialisé 
Autobilan, A l'issue du contrôle, on vous 
remettra un rapport sur l'état de votre 
voiture et sur les éventuelles réparations 
à effectuer. 

Une petite dépense qui peut éviter de gros ennuis. 
Pour connaître l'adresse du Centre Autobilan 
le plus proche de chez vous, téléphonez à l'un 
des numéros ci-dessous pour votre département-, 
ou bien au Centre Régional d'information et 
de Coordination Routière (CRICR) qui dispose 
de toutes les adresses pour la région. 

CRJCR : PARIS 858.33.33 



DEPARTEMENT 

SEINE 

SEINE ET MARNE 
YVEUNES 
ESSONNE 
HAUTS DE SEINE 


•CSNCRA 

727.43.09 

■137.13.78 



autoi 

BILAN 


La sécurité ça s entretient 

MINISTERE DES TRANSPORTS -DIRECTION DES ROUTES 




Extra 4 égèrè.Go^^ 

(« 5 :ng. goudrons- CdlœsrgiOTsé.î. 


IV. 


j 

i 
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Le président de la République n’a pas à recommander 

telle ou telle liste, déclare M. Giscard d'Estaing j 


M. Giscard d'Estaing a évoqué 
dimanche 13 mal. au micro de R.T.L. 
son voyage en Alsace at las élec- 
tions européennes. Il a déclaré : 
- Lb président de la République n'a 
pas à recommander telle ou telle 
liste dans la compétition européenne 
puisqu'il s'agit avant tout — et je 
dirai exclusivement — de choisir 
des représentants qui Iront siéger à 
r Assemblée des Communautés euro- 
péennes. à Strasbourg, et ce n’est 
pas le rôle du président de la Répu- 
blique d'indiquer quels doivent être 


« LA LETTRE DE LA NATION » : 
les apparences sont sauves. 

Lans la Lettre de la Natio7z. 
organe du RPJl. du lundi 14 mai. 
Pierre Charpy écrit: 

« Plus heureux avec le prési- 
dent de la République qu’avec 
Simone Veü. Jacques Chirac a 
obtenu de lui la réponse qu'il 
souhaitait, fl lui avait demandé 
« instamment » de ne pas s’en- 
gager en faveur de telle ou telle 
liste pour l’êlcctkm européenne, 
car a les institutions auraient 
s tout à y perdre ». Ce doit être 
ausis l'avis de Valéry Giscard 
d'Estaing puisque celui-ci a dé- 
claré hier à R.TD. : a Ce n'est 
» pas le rôle du président de la 
r République d'indiquer quels 
» doivent être les représentants 
» de la France à l’Assemblée des 
» Communautés européennes. » Tl 
aurait pu ajouter que ce n'était 
pas non plus le rôle du premier 
ministre, mais ü ne faut pas trop 
en demander. 

Sans doute la position prise par 
Raymond Barre, la présence de 
plusieurs ministres sur la liste 
Veil, les interventions de l’Elysée 
dans la constitution des listes, 
enlèvent-elles de son poids à la 
déclaration du président de la 
République, et la liste Veil reste 
dans l’esprit de tout le monde 
la liste gouvernementale, mais 
les apparences sont sauves. Le 
seront-elles encore après le dis- 
cours du président en Alsace 
mardi ? » 


ces représentants. Son rôle, c'est 
de rappeler dans cens circonstance 
quelle est la position pour la France ; 
c'est-à-dire quelle doit être, à mes 
yeux, ce que rappelle la présence 
ef le rôle de la France en Europe. 
C'est donc de situer csa élections 
par rapport à cette présence et à 
ce rôle de la France, mais non pas 
pour indiquer un choix ou une pré- 
férence entra les listes qui se pré- 
sentent. « 

Le chef de l'Etat a aussi affirmé : 
m L'Europe, qui était la région la 
plus dévastée par les guerres au 
cours des derniers siècles, est en 
train de devenir une des rares 
réglons paciliques du monde. Donc, 
notre problème est d'organiser une 
Europe pecltlque, une Europe défini- 
tivement pacifique, pour taire en 
sorts que les conflits qui ont ravagé 
ladls rAlsace — notre chère Alsace 
— ns puissent plus ae reproduire. » 

A propos de la - compétition éco- 
nomique i ’is-à-vis de r Allemagne », 
le président de la République a 
souligné : • La France a des atouts 
très importants. Au c ours des der- 
nières années, notre croissance éco- 
nomique a été plus rapide que la 
croissance économique de l'Alle- 
magne fédérale. Notre point de fai- 
blesse a été monétaire. Noua avons 
eu un équilibre financier et monétaire 
qui n'a pas été aussi solide que 
celui de r Allemagne fédérale, qui 
a été ébranlé à diverses reprises, 
ce qui a conduit A des dévaluations 
de notre monnaie, cependant que. en 
sens inverse, rAJIemagne fédérale 
pouvait réévaluer sa monnaie. Ce 
qui lait que. si vous comparez révo- 
lution économique des deux pays, 
la croissance économique française 
a été plus forte que celle de r Alle- 
magne fédérale et c'est en termes 
de monnaie que notre situation a été 
plus faible. C'est la raison pour 
laquelle i'al voulu et obtenu la créa- 
tion du Système monétaire européen, 
c'est-à-dire un système dont un des 
objectifs essentiels est, à r heure 
actuelle, d'éviter que ne se recons- 
tituent ces évolutions différentes des 


grandes monnaies à r avantage de 
certains, au détriment des autres. - 

M. Giscard d'Estaing a fait valoir 
que la France dispose d'un ■ atout 
démographique » avec l'accroisse- 
ment. encore sensible dans les pro- 
chaines années, de sa population 
active. Il a précisé : - Naturellement, 
cela nous pose des problèmes en 
fermes d'emploi C—)- En revanche, 
cela veut dire aussi : croissance 
de nos moyens de production. Dans 
les prochaines années, la situation 
allemande sera le contraire. Noua 
aurons donc la poursuite d'une 
croissance démographique en France 
et, eu contraire, un certain affai- 
blissement démographique de F Alle- 
magne fédérale. » 

« J’ai fait en tarit 
que la siège 

d* l’Assemblée européenne 
reste à Strasbourg > 

Le président avait reçu la semaine 
dernière des journalistes alsaciens. 
H leur a tenu des propos repro- 
duits dimanche dans la pressa régio- 
nale. Il s'est en particulier montré 
trfr3 ferme sur la question du siège 
de la future Assemblée des Commu- 
nautés européennes. Il a affirmé : 
• Ce siège est à Strasbourg et fa! 
fait en sorte qu’il y reste. Je consi- 
dère que 0 ‘est définitif. C’est pour 
noua une at taire fondamentale, une 
question vitale. Il n’y a pas de trans- 
action possible. Nos partenaires le 
savent, et, si la future Assemblée 
demande un regroupement des In s- 
titutfons, ce regroupement se fera é 
Strasbourg. Noua refuserons foute 
autre solution. » 11 a ajouté : « En 
pratique, cela doit signifier un déve- 
loppement des accèa routiers ef 
aâronauflques de Strasbourg, sur- 
tout nécessaire pour ceux qui 
viennent de loin, comme les Anglais 
et les Italiens. Noua avons déjà lait 
beaucoup et nous ferons ce qu’il 
faudra. L’accès de Strasbourg sera 
encore facilité. » 


La cérémonie Halo- française d 9 achèvement du tunnel routier du Fréjus 


M. Gialio Andreotti voit en M. Raymond Barre 
«un des plus intelligents constructeurs de l’unité européenne» 


Bardonnèche. — Présidant 
conjointement la cérémonie or- 
ganisée samedi 12 mal à Bar- 
donnèche. sur le versant Italien 
des Alpes, pour célébrer la fin 
des travaux de percement du 
tunnel routier du mont Fréjus 
qui ouvre un nouveau passage 
entre la Savoie et le Piémont 
(le Monde du 12 0181). MM Ray- 
mond Barre et G-lulio Andreotti 
n'ont pas manqué d’en souligner 
le caractère symbolique au mo- 
ment où les neuf pays de la Com- 
munauté européenne préparent 
le scrutin du 10 juin. 

Ainsi le premier ministre, après 
avoir souhaité que la réalisation 
de cet ouvrage donne c une 
impulsion supplémentaire » aux 
échanges commerciaux franco- 
italiens. a-t-il notamment dé- 
claré : *Pour s’enraciner et se 
développer, toute œuvre humaine 
a besoin de durée. Engagées 
ensemble depuis le début dans 
la construction européenne, la 
France et l’Jatlie ont de bonnes 
raisons de le savoir. L’Europe 
vit, elle avance en dépit des 
obstacles et même à cause des 
obstacles. Celui que nous venons 
de vaincre était créé par la na- 
ture : ü en est d’autres, moins 
visibles mais non moins présents ; 
nous saurons, ensemble, les sur- 
monter aussi. Au moment où la 
campagne pour félection au suf- 
frage universel de l’Assemblée 
■parlementaire des Communautés 
européennes se poursuit en nos 
pays, quel meilleur exemple don- 
ner aux peuples d’Europe que 
cette entreprise du courage euro- 
péen? s 

Le président du conseil Italien 
a tenu on langage identique : 
et Cette nouvelle ouverture de 
nos frontières apparaît d’autant 
plus significative aujourd'hui que 
nous sommes sur le point d’ac- 
complir le 10 juin un acte vrai- 
ment révolutionnaire dans Uiis- 
toire des Etats, » 

Evoquant l’œuvre des pionniers 
de la construction communautaire 
que furent Alcide de Gasperi 
Jean Monnet. Robert Schuman et 
Konrad Adenauer. M. Andreotti 
a ajouté : « Nous nous sommes 


De notre envoyé spécial 

engagés dans une voie certaine- 
ment longue et non exempte 
d’obstacles mais sur laquelle nous 
sommes convaincus qu’il n’est pas 
possible de faire demi-tour, et 
nous n 'irons pas en arrière .» 

Le chef du gouvernement Ita- 
lien a aussi rendu, en français, 
un hommage appuyé à M. Barre, 
qu’il a présenté comme « un ac- 
teur éclairé i et « un des plus 
convaincus et des plus intelligents 
constructeurs de l'unité euro- 
péenne ». 

MM. Barre et Andreotti ont eu 
ensuite, dans un salon de l’hôtel 
Rlky. & Bardonnèche, un entre- 
tien en tôte-à-tète qui a duré une 
cinquantaine de minutes au 
terme duquel les deux chefs de 
gouvernement n'ont fait aucune 
déclaration. M. Barre a simple- 
ment Indiqué que l’échange de 
vues avait permis de faire a un 
tour d'horizon général» des 
questions bilatérales. 

les parlementaires socialistes 
absents 

De part et d’autre de la fron- 
tière la cérémonie a été égale- 
ment marquée par des considéra- 
tions de politique intérieure. 

Côté français, la C.G.T, la 
CJP.D.T. et les partis de gauche 
de la Savoie avaient demandé à 
leurs militants de protester contre 
la politique économique et sociale 
du gouvernement A leur appel, 
plusieurs cortèges de voitures rou- 
lant au ralenti sur la route 
nationale 6 — et décorées de 
pancartes sur lesquelles on pou- ■ 
vait lire, par exemple, s Barre 
ouvre le tunnel mais ferme les 
usines 1» — ont provoqué, sa- 
medi matin, quelques bouchons 
entre Saint-Jean -de-Maurlenne 
et Modane. Infligeant un léger re- 
tard aux Invités qui se rendaient 
vers le tuzuieL 

Les trois parlementaires soda- 
listes du département ont, eux 
aussi, boycotté la cérémonie. 


Affirmant avoir été < délibéré- 
ment tenus à l'écart » et protes- 
tant contre l'impossibilité de s’en- 
tretenir avec le premier ministre 
des difficultés de l'économie sa- 
voyarde. MM. Louis Besson. Jean- 
Pierre Cot, députés, et Roger 
Rinchet, sénateur, n’ont assisté 
ni A la présentation officielle des 
élus locaux et des représentants 
des sociétés ayant participé aux 
travaux, ni à la rencontre des 
deux chefs de gouvernement au 
milieu du tunnel, ni au déjeuner 
offert A Bardonnèche. En revan- 
che. le maire socialiste de Mo- 
dane. M. Jean Gauthier, était 
présent pour accueillir M. Barre 
et l'accompagner au cours de la 
journée. 

Les deux parlementaires de la 
majorité. MM. Michel Barnier 
fRP.R.1, député, et Jean-Pierre 
Blanc CU.D.F.1. sénateur, ont dé- 
noncé *f attitude partisane » des 
parlementaires socialistes et 
estimé que celle-ci ne pouvait 
que « desservir la cause régio- 




Côté italien d'importantes i 


éventuel attentat Les crêtes A 
l’entour du chantier étaient sur- 
veillées par des militaires armés, 
tandis que sur les lieux des céré- 
monies le service d’ordre se mon- 
trait très nerveux surtout aux 
dépens de la presse, dont les 
représentants ont été plusieurs 
fois bousculés. 

M. Andreotti s’est fait chaleu- 
reusement applaudir en opposant. 


namite, mais pas pour la paix » 
et « qu’on aimerait bien voir à 
rœuvre sur les chantiers _» 

M. Barre a regagné Paris, via 
Turin, en fin de Journée. 

Dans un an, la cérémonie qui 
doit marquer l’ouverture du fcun- 


ALA1N ROLIAT. 


M. FRANÇOIS MITTERRAND 
DMANDE AU P.S. 

DE SE MOBILISER 

M. Mitterrand a lancé, diman- 


« mobilisation des socialistes pour 
l’Europe des travailleurs ». D a 
notamment indiqué : * Je ne suis 
pas sûr que nous soyons motivés 
autant qu'il le faudrait. Tl s'agit 
du combat principal pour le mo- 


fendre les intérêts français et 
ceux des travailleurs ? (—) Mobi- 
. Vous êtes les ser- 


construise dans cette partie du 


pense à Giscard, d Barre, à 


que la ratification des traités 
d'adhésion de la Grèce, du Por- 
tugal et de l’Espagne par les 
socialistes dépendra de la satis- 
faction des conditions préala- 
bles à cet élargissement de la 
CRE énoncées par le PS 


ŒS SOCIALISTES BRETONS 
PUBLIENT 

UN «MANIFESTE EUROPÉEN) 

(De notre correspondant.) 


général des Côtes-du-Nord, qui 
figure en quatorzième place sur 
la liste du PB., a donné samedi 
12 mal. à Rennes, le coup d’envol 
de la campagne européenne des 
socialistes bretons en présentant 
leur «manifeste européen», dans 
lequel on lit notamment : « Le 
combat pour l'Europe est insépa- 
rable du combat pour le socia- 
lisme, et le combat pour le socia- 
lisme est aussi le combat pour 
la Bretagne .» 

Favorable A un élargissement 
de la Cüü., « arec cependant des 
préalables indispensables ». Tes 


chance pour les ré- 
gions b en réalisant les conditions 
d'une autre croissance et d’une 
autre société. 

M. Josselin a évoqué la liste 
proposée par M. Edern-HaUier 
en ces termes : « Ce qui est grave, 
c’est qu’on essaie d'abuser les 
Bretons en se contentant d'agiter 
sous leurs yeux le drapeau 
breton, s 


M. maffre - baugé : m. Debré [ M. Chirac : sitôt élue, la liste de Mme Veil éclatera [ La liste Régions -Europe vent constituer 

nn « contre- gouvernement régional» 


rejoint les positions du P.C. 

(De notre correspondant) 

Tarbes- — M. Maffre-Baugé, 
ancien président de la Fédération 
des producteurs de vins de table, 
et candidat. A la cinquième place, 
sur la liste du P.C. pour les élec- 
tions européennes, était Invité 
dimanche 13 mal A une réunion 
d’écrivains régionalistes. Au cours 
d’une conférence de presse orga- 
nisée A l'issue de cette manifes- 
tation par la fédération du P.C. 
des Hautes-Pyrénées, il a notam- 
ment déclaré : « Qu'on y prenne 
bien garde pendant qu’il en est 
temps encore : l’élargissement de 
la Communauté, cela signifie que 
l'on veut se mettre en position de 
serrer les derniers boulons du 
capitalisme libéral. Avec sa mé- 
fiance vis-à-vis de la supranatio- 
nalité, Michel Debré rejoint Us 
positions du P.C. parce qu'il arrive 

P.C. d'être très souvent, et 


M. Chirac a présidé vendredi 
soir 11 mal A Dijon un meeting 
auquel participaient quelque cinq 
mille personnes, en présence de 
MM. Robert Pou jade, ancien 
ministre, député et maire de la 
ville, Henri Berger et Lucien 


respecter rengagement que le 
gouvernement a pris de s’oppo- 


et André Jarret, ancien ministre,, 
député de Saône -et-Lotre. 

Le maire de Paris a affirmé que 


groupe démocrate-chrétien, 
d’autres enfin au groupe 3odal- 


qu’üs ne contrôleront pas». Il a 
rappelé que les élus de sa liste 
resteraient groupés. 

Evoquant « la vigilance néces- 
saire à l’égard de la future Assem- 
blée européenne afin qu’elle ne 
s’empare d’aucun pouvoir de dé- 
cision », 11 a précisé : « Si nous 
nous apercevons que se produit 
une évolution dangereuse, dû- 
ment alertés par nos parlemen- 


M. Lecanuet : ouvrir une polémique 
c'est diviser la majorité 


M. Lecanuet, président du 


L'UDF", ne veut pas être complice 

notamment déclaré A propos dé 
sa candidature à 1a présidence de 

la République en 1965. sur laquelle __ —*««««.* M 

l’avait interrogé le représentant problèmes de défense, a Indiqué : 
de la Lettre de la nation : a Vous „ La France est sortie de l’OTAN : 

dites que je me suis présente - 

contre le général de Gaulle. Je 

d'assurer sa ' capacité de dlssva- 
.... . , „ slon. Eue reste dans l’Alliance 

de 1 avenir politique de la France, atlantique. Nous avons pour Vins- 
Cette vision fut, a Itrpoque, f an f q franchir une étape Impor- 
vtoptie I e . 16 r ’ ^ tante : Oest ceUs de V Europe 7 

Français. Lorsque fai pns cette - - 

décision, c’était pour marquer 
notre réprobation. Elle avait été 
précédée de la démission de 
nombreux ministres, y compris de 
Maurice Schumann, parce que la 


France pratiquait, en 1965. la 
politique de la chaise vide. Cette 
manifestation de 16 Tr de Fran- 
çais. désapprouvant la politique 
de la chaise v:de. a eu une heu- 
reuse conséquence. Dans les mois 
qui ont suivi, le général de Gaulle 
a repris la place laissée vide par 
la France en Europe. C’est d'aü- 


l’occasùm de ce courant d’opi- 
nion qui s’est manifesté en 1965. » 
A propos d’un éventuel face A 
face entre Mme Veil et M. Chirac, 
M. Lecanuet a précisé : 

« Ouvrir une polémique publique 
entre Mme Veü et M. Chirac, 
c’est diviser la majorité, alors que 
nous voulons l’unir. Chaque fois 
que Sf. Jacques Chirac se trouve 
emporté à des excès de polémique. 


de l’Europe à assurer 


d’attitude, je serais peut-être 
obligé de modifier la mienne.» 

«On cache certains candidats 
de la liste U.D.F.» 

M. Chirac a participé samedi 
12 mai, A Paris, à la conférence 
nationale du Mouvement pour Je 
socialisme par la participation 
f groupement de gaullistes de 
gauche), que préside M. Pierre 
BlUotte. ancien ministre, ancien 
député RJ.R, et dont le secré- 
taire général est M. Philippe De- 
chartre, par ailleurs secrétaire 
général adjoint du RPR. 

M- Chirac & rappelé que «les 
gaullistes de gauche représentent 
la permanence des idées sociales 
du gaullisme. Ils sont nécessaires 
si Pon veut faire progresser ridée 
de participation, réforme que fou 
ne fera que si elle vient de la 
base ■ » Le président du RPR. a 
renouvelé l’offre de débat en 
tête A tète qu’D a faite à 
Mme Veil, et U s’est étonné que 
l’a on cache, comme si on en avait 
honte, certain» candidats de la 
liste officielle gouvernementale». 

H a ajouté : « Dans cette liste 
UDF., on a étrangement mis au 
placard MM. Lecanuet, Pflimltn, 
Diligent et Poniatowski. C’est 
Simone Veil qui supporte tout le 
poids de la campagne électorale. 
Les autres, on les verra réappa- 
raître, mais après le 10 juin. Il 
est évidemment difficile d’affir- 
mer qu’on est dans le droit fû 
des idées européennes du général 
de Gaulle et de faire défendre 
ces idées par des hommes qui les 
ont toujours combattues. » B y & 
Jà, selon M. Chirac, une « mal- 
honnêteté profonde». 

Le débat qu’l] propose A 
Mme Vell. et que a des ordres 
supérieurs ont. semble-t-ü. inter- 
dit. devrait bien marquer qu'ü n'y 
a aucune convergence entre les 
deux listes de la majorité parle- 
mentaire et que c’est mai agir 
que de faire croire le contraire 
aux Français». 


Les « Etats généraux de la Bretagne européenne », organisés 
samedi 12 et dimanche 13 mai à Ploërmel ( Morbihan ) par les anima- 
teurs de la liste Régions - Europe conduite par M. Jean-Edern 
H allier, ont rassemblé quatre-vingts personnes environ le premier 
jour et un peu plus d'une centaine le second. En réponse à un mes- 
sage de soutien qui leur avait été adressé par M. Jean-Jacques 
Servan-Schreiber, M. H allier et ses amis ont proposé au président 
du parti radical d'être le quatre-vingt-unnitme c a n didat de leur liste. 

Les contacts entre les dirigeants du mouvement Régions- 
Europe et le Rassemblement européen (le Monde du 12 mal) devaient 
se poursuivre lundi 14 mai pour la constitution d'une liste commune 
rassemblant les régionalistes et les fédéralistes. 

De notre correspondant 


Rennes. — Ces «Etats géné- 
raux de la Bretagne européenne », 
auxquels ont participé une tren- 
taine seulement des candidats de 
la liste Régions-Europe, auront 
montré les limites, tout autant. 


ment Indiqué que la liste qu’il 


mouvement 


ventre, oui à celle de l'esprit..» 
M. Jean-Edern Halller a notam- 


• M. Michel Debré parlant 
samedi 12 mai A La 


qu'ü n’ait rien à dire. CTest que 
s’i l exprimait sa véritable pensée 
ü contredirait la doctrine offi- 
cielle de Mme Veü. » 

• Le Collège pour une société 
de participation, club que préside 
M. Daniel Richard, a déposé 
plainte contre x._ le 10 mai pour 
usage de faux. Des communiqués 


du CSF. A la liste de M. Chirac 
alors que cette organisation sou- 
tient la liste de Mine Veil (le 
Monde du 2 mai et du 4 mal}. 


quels que soient les résultats du 
scrutin, d’un « contre-gouverne- 
ment régional, avec ses minlstè- 


ciens. des Savoyards, des Nor- 
mands, des Ariégeols, plusieurs 
Intervenante ont souligné l’intérêt 
de donner A la liste definitive une 
sensibilité inter-régionale. 

« Une coalition 
d'avenir » 

Dans son message, M. Servan- 
Schreiber a déclare notamment : 

Les femmes et les hommes qui 


les responsabilités du citoyen, la 
lutte contre les inégalités, la re- 
conquête de f emploi, sont à 


de l'élection de juin, les carcans 
de la bureaucratie parisienne et 


reconnaissent ni dans le gaul- 
lisme de ru DF. ni dans les restes 
du programme commun. Avec tes 
régionalistes et les écologistes, ü s 



fichier est un capital 
qui devrait travailler davantage. 


Pour constituer, structurer, dêdaubtormer, analyser, transformer, gérer votre fichier, TS.I. vous propose unie expérience 
informatique formée sur le terrain. Quel que soit Pobjet de votre fichier : direct mafl. VPC, presse. érifêon. clients eî 
prospects du commerce ou de Hndustrie, associations, loisirs» caisses de retraite. eîc_ TS.L vous aidera à en faire 
un Instrument performant géré, si nécessaire en temps réel, 
et permettant rèrïtion de messages ordinateur 
/ personnalisés. 

/ Pour la présentation de cas concrets de 

collaboration ou une étude de prix, contactez : L’INFORMATIQUE PERSONNALISÉE 


T.SJ 


.TELESERVICE INFORMATIQUES 
6S rt/e Ste-Ame 75002 Paris 
m 297.49.47 • ÏSfex 240257 F 
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lirez un autre climat 


P renez voilure et bagages, traversez TaManche en ferry-' 
boat et.vous êfis sm un autre confinent-, la. Grande- 
Bretagne. Un continent où les gens né font jamais -rien 
comme Jnutle monde. Un confinent où tons les éléments de 
la nature semblent conjuguer leurs èffoiis pour créer du bon 


• Location de maison. Consultez le .* 

Tayting’s Holiday Cottages, orga- 

nisme qui publie un guide sur plus 

de 600 maisons à louer â travers le 

Royaume-Uni. Vous aurez le choix ÿBÊBBr- m 

entre la chaumière dans le Somerset 

ctu le château en Ecosse, en passant parle meublé à Londres. 


"DOeuterevCoecfiSHo/septib. Vttcken Boahkia. Estez. 


les bons mots. 


pousser 


Venez au coeur de l’Angleterre, qu*fl pleuve, vente on neige 
l’humour m’y petd jamais ses droits. Alors, quand il fait 
beau... ■■■ ? ... ■ ■■.:■ 

• Des pubs, pour s’abreuver de bonnes histoires. Arrêtez- 
vous dans les pubs .qui jalonnent les routes, vous y serez tou- 
jours bien accueilli. Commandez un “plat du jour” arrosé 
d’une bonne bière. 

Faites un définir pour -connaître les plus célèbres : Lords of 
the'Manor, à Upper Slaughtér, I’Old New Tirtn, à Bouiton- 
on-tbe Water, the Bear of Rodborough. Ce sont les points 
de rencontre fkvoris des hommes de lettres etartistes d’Angle- 
terre 

. Bonne cnisiné anglaise Les “fines gnenles” découvriront 
que ceux qui dénigrent la cuisine anglaise sont de manvai- 
' ses 'langues. Goûtez le gigot sauce menthe, le Yorkshire 
pudding, et le Cockaleekte. ; - ' 


An snd de F Angleterre, la nature vous offrira toutes les 
occasions de vous distraire 

« Promenades et g rands espaces. Parcourez les landes cou- 
vertes de bruyères du Dartmoor et de FExmoor. 

Arpentez les Cotswolds en voiture Vous aurez l’impression 
de pénétrer dans une toile de Constable: petites rivières 
enjambées de ponts en dos-d'âne, maisons ocre et miel, 
che mins étroits bordés de haies vives. 

Rendez-vous à Buiford, la ville des diligences et des vieilles 
auberges. Puis visitez Chester, Shiewsbiuy et Lutflow, trois 
petites villes riches de vestiges et de souvenirs: tues étroites 
et pavées, maisons à colombages. g* 

. S ports. Tous se pratiquent à des prix raisonnables. Çt 
. L'équitation. L’Angleterre regorge de centres d’équita- 
lion pour débutants et cavaliers confirmés. A.U pro- gl 
gramme, promenades et randonnées -ou entraînement 
intensif à trayers landes et forêts. 1 heure :-18F. 1 semaine jfl 
en demi-pension: environ 600 F. fl 

. Navigation de ritaimnee. Lonez un cabin-cruiser, une H 
péniche ou même un bateau-hdtel avec équipage, et décou- | 
vrez FAngleterre à travers la Tamise, Norfollr Broads, la | : 
Sevem et l’Avon. i 

. Autres activités en plein air. La marehe à pied, la biçy- | 
dette et la pêche Renseignez-vous auprès de l’Office | 
Britannique de Tourisme i Paria. : 


Bon à savoir 


à droite. Les routés sont 
généralement bien entre- * 

tenues et bien signalisées. Vous profiterez d’un réseau de 
2000 kms d’autoroute sans péage Pour mieux connaître les 
règlements dé la circulation, demandez à l’Office du Tou- 
risme Bri tanni que une copie du code de la route 
• Shopping. Ne vous encombrez pas de vos achats hors 
taxes: ils peuvent être livrés directement au port d’embar- 
quement ou envoyés é votre domocûc - 
Faîtes votre shopping à Londres: du lundi au samedi de 
9h à 17h30. Certains quartiers offrent même des nocturnes: 
le mercredi à Kuightsbridge jusqu’à 19 heures, le jeudi dans 

Oxford Street jusqu’à . yj . -j — — 

21 heures. En provin- & J f : " 1 Æ. 
ce, toutes les villes ont - iasC». \ yt 

un “high Street”, gran- Qo> ra0 - B — A - 
de tue qui regroupe »é : ; c y - .y, -il 

les meüleuts maga- L. " , . ^ 


En Grande-Bretagne, pour couler des jours heureux, hors 
du temps, hors dès modes, voici quelques: formules origi- 
nales. “ ' 

• Vacances galloises à la ferme. Une occasion mnque de 
redécouvrir la vie des champs et de bien connaître les gal- 
-lois et leurs habitudes. Choisissez Eenarth Faim, prés de 
Newton ILncopi )i d Ll ir n lo»t 


Compagnie Britan- 
nique des Chemins 
de Fer propose aux 
visiteurs le “Britraü 
Pass”, un forfait qui, 
de 325 à 680 F, per- 
met de voyager n’im- 
porte où en Grande- 
Bretagne pour une 
: durée de 8 jours à 
i 1 mois. 


La terre cultive les souvenirs. 


. Forteresses et châteaux pour hanter votre mémoire. | ’ 
». Investissez dans la carte“Open to view”. Pour 62F, \ 
elle vous ouvre les portes de près de 700 châteaux 
et monuments historiques eiHSrande-Bretagne. | 
Le complexe médiéval de Conwy, au cœur de | 
m^Ë festuaîre de la Tay ou le château de Caemar- | 
fon, forteresse datant de I2S3. Le château de | 
Eilean Donan sur le Loch Alsh, le château 
de Glamis, renommé pour ses fantômes. ,*** 
Certains châteaux encore occupés par /--J - 
leur propriétaire sont ouverts au public : 

Chatsworth et Longleat 
hjB > Folklore pour bercer vos cœurs. D 


tant vous. vivrez .â 
tel comme en Camille, 

Pour équilibrer votre 

budget de vacances, la 

formule “BedandBre^;- 

fast” est une solution smjtsmâ* deBanaoatK 

idéale Chambre et petï '*'"»**** *«« 

déjeuner vous coûteront entre 25 et 40 F. -Æ, 

Renseignezwons auprès des syndicats ÆÊ 5 

d’initiative de la plupart des villages. ÆMif 


. Sealinlr vous emmène â Douvres, Foltestone, Newha- 
ven ou Weymouth et en une demi-heure,les aéroglisseurs 
Seaspeed de Boulogne ou Cabris! Douvres. 


Le Kant et le Sussex ont été bap- 
tisés “îe jardin de ^Angleterre”- 
Alors choisissez de séjourner daha les 
•auberges qui jalonnent les petites routes de là 
région. Choisissez le “Starinn” à AKHsfim ou le 
“Rose and Crown” à Tonbridge. Chambre et 
pefit déjeuner: environ 95F par personne 


Si vous souhaitez lies renseignements, renvoyez 
ce bon à l'OFTICE BRITANNIQUE DE TOURISME 
(6 place Vendôme, 75001 Paris), vous recevrez une 
documentation complète sur la Grande-Bretagne. 
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LA FIN DU VINGT-TROISIËME CONGRÈS 


M. Marchais appelle les communistes à s’engager massivement 


Le vingt-troisième congrès du parti com- 
muniste s'est achevé, dimanche 13 mai, au 
centre sportif de Saint-Ouen C Seine-Sain t- 
Denisl. par un appel de M. Marchais à tous les 
communistes, pour qu'ils s'engagent dans la 
bataille des élections européennes. Auparavant, 
les délégués avaient élu le comité centrai et 
celui-ci avait désigné l'exécutif du parti, c'est- 
à-dire le bureau politique et le secrétariat, à 
la tète duquel VL Marchais a été reconduit. 

L'élection du comité central a donné lieu 
à une première application des nouveaux 
statuts, qui prévoient la proclamation des 


suffrages obtenus par chaque candidat Tous 
ont réuni la quasi-totalité des voix et on ne 
pent considérer comme significatif que le nom 
de tel dirigeant national ou départemental ait 
été rayé par cinq délégués. Mais il y a là 
l'ébauche d'un nouveau type de rapports entre 
les militants et les cadres an niveau du congrès 
comme & celui des fédérations et des sections. 

Les responsables, proposés par leurs supé- 
rieurs ou par leurs pairs, étaient élus, jusqu'à 
maintenant, par un vote aveugle, qui avait le 
sens d'un plébisicte pour la direction dans son 
ensemble. Désormais, la « base » pourra faire 


connaître son sentiment sur chacun d'entre 
eux, et peser ainsi sur leur comportement et 
sur les choix de la direction. 

Cette modification va dans le sens de ce 
qu'a déclaré M. Paul Laurent, membre dn secré- 
tariat. qm présentait au congrès la réforme 
des statuts. M. Laurent a Insisté sur la néces- 
sité de faire progresser la démocratie dans le 
parti, sans remettre en cause le centralisme 
démocratique, considéré par les dirigeants du 
P.C.F. comme la meilleure garantie du droit de 
chaque communiste de participer à l'élabora- 
tion de la politique du parti. 


D'autres Indices d'évolution — certes, très 
limités — ont été donnés, lorsqu'un délégué 
s'est abstenu dans le vote sur la liste des can- 
didats an comité central, et nue antre dans 
le vote sur les statuts, ou encore lorsque 
M. François Hincker. dont la réélection an 
comité central n’était pas proposée, a cepen- 
dant recueilli quatre voix. Tons les commu- 
nistes ne considèrent pins comme une faute 
de manifester publiquement on désaccord. 

Cependant, la résolution présentée par 
M. Charles Fiterman. membre du secrétariat, 
a été adoptée à l'unanimité, bien que le rap- 



Le secrétaire général 


f Suite de la première page.) 
C'est moins dans la campagne 


traits distinctifs de la politique 
consacrée par le vingt -troisième 
congrès. Ce sera le cas lorsque le 
comité central se réunira, comme 
l'a annoncé M. Marchais, pour 
traiter du problème des intellec- 
tuels. Là encore, si le secrétaire 
général a souligné les « faibles- 
ses » apparues dans ce secteur — 


M. Jacques Chain baz. responsable 
de ce domaine — s'il a même dé- 
claré à la presse que s dans les 
critiques qui sont faites, tout 


□'est pas faux b, les Intellectuels 
il se sont exprimés à la tribune 
sont tous, à l’exception de 


M. Claude Frloux. montrés vio- 
lents vis-à-vis de ceux qui 
avaient exprimé ces critiques. 
L'entrée au comité central de 
M. Claude Mazaurlc. l’un des 
plus acides de ces procureurs, 
montre où vont les faveurs de la 
direction, alors que M. François 
Hincker. rédacteur en chef de la 
Nouvelle Critique, qu lavait été 
élu au comité central par le 
vingt-deuxième congrès. ‘ 


peut pas être considérée comme 


qui entravent la participation des 
femmes à l'activité du parti. 

M. Marchais tient à souligner 
sa tolérance à l’égard des mili- 
tants critiques, tout en regrettant 
que certains, parmi les plus 
connus d’entre eux, comme 
Mme Hélène Parme lin et M. Jean 
Ellelnsteln, n'alent pas profité 
des possibilités d’expression qui 
leur étalent offertes dans la tri- 
bune de discussion préparatoire 
au congrès. A propos du message 
de la Charte 77 transmis au 
congrès par plusieurs militants, 
dont Mme Farmelln (le Monde 
du 11 mai), le secrétaire général 
a déclaré aux journalistes que, si 
ces militants avaient demandé à 
le voir, fl les aurait reçus. Mais 
la question posée par ce message 


Ces mili tants critiques ont 


l'égard des pays de l’Est, attitude 
qui marque indéniablement un 
changement par rapport à la 
période au vingt-deuxième 
congrès. Le P.CF. ne peut pas 
s’isoler au sein de la vie politique 


, développer en direc- 
.eunesse ne se précisera 
qu’aprés le départ de M. Jean- 
Michel Catala de la direction du 
MJ.C-F.. où 11 doit être remplacé 
par M. Pierre Zarica. trente ans. 
député de la Selne-Sa lnt-Denls, 
qui entre au comité central. 
Enfin, l'entrée au bureau politique 
et au secrétariat du comité central 
de Mm e Gisèle Moreau, député 


insistance de l'eurocommunisme, 
de compenser le resserrement des 
liens du P.C.F. avec les partis 
des pays socialistes, qui a marqué 
la préparation et le déroulement 
de ce congrès. 

Les changements intervenus 
dans les Instances dirigeantes du 
parti sont aussi peu significatifs 
aue, pour certains d'entre eux, 
spectaculaires. Parmi les douze 
membres du comité central sor- 
tant qui quittent cette Instance. 


renforce son 

Drêan, Jean Fabre, Pierre Gen- 
sous. Jean Tricart, maire de 
Polssy, Paul Chastellam, maire 
de Tarbes, et Raymond Treppo. 

Le départ de M. Jean Caplévic, 
maire de Wulx-en-Telln (Rhône) 
et directeur de l'éphémère et dis- 

S en dieux Point Ou four, et celui 
e M. François Hincker sanction- 
nent l’un des erreurs de gestion, 
l'autre des erreurs politiques. 

Trente-huit nouveaux membres 
font leur entrée au comité cen- 
tral On compte neuf femmes 
parmi eux et la plupart d’entre 
eux ont entre trente et quarante 
ans. La promotion de Mmes My- 
riam Barbera, dèouté de l’Hé- 
rault et Rolande Perlican. séna- 
teur, membre du secrétariat de 
la fédération de Paris, était 
attendue, de même que celles de 
MM. Pierre Blotin. secrétaire fé- 
déral du Val-d'Oise. Gérard 
StTelff et Francis Wortz. qui ont 
été ou sont collaborateurs du 
comité central proches de 
M. Marchais. 

le départ 

de M. Roland Leroy 

Au bureau politique, que quit- 
tent MM. André Vieuguet. Etienne 
Fajon, militants âgés, et 
MM. Guy Besse et Jacques Cham- 
baz. responsables du secteur 
Idéologique et des intellectuels, 
deux nouveaux arrivants sont éga- 
lement considérés comme proches 
du secrétaire général : c'est le 
cas de Mme Moreau et de 
M. Philippe Herzog, responsable 
de la section économique du 
comité central M. René Le Guen 
renforce la représentation de la 
C.G.T. M. Georges Séguy ne sou- 
haitait pas ce renforcement qui 
contredit la volonté exprimée par 
le quarantième congrès de la 
C.G.T. de faire a paraître la cen- 
trale syndicale comme moins 
dépendante du P.C.F. Mme Fran- 
cette Lazard accentue la liaison 


autorité 

entre le bureau politique et 
l'Humanité tandis que l'entrée 
de ML Juquîn souligne la place 
que le P.CLF. entend faire aux 
intellectuels. 

SI le départ de M. René Piquet 
du secrétariat était attendu, celui 
de M. Roland Leroy ne l'était pas. 
Le directeur de l’Humanité, pré- 
senté comme l'artisan de la rup- 
ture de septembre 1977, perd 
peut-être plus d'influence que de 
pouvoir réeL M. Jean Kanapa 
n'avait Jamais été au secrétariat, 
□on phis que M. Georges Gosoat, 
trésorier du parti, ce qui n'a nul- 
lement gêné leur autorité. C'est à 
la manière dont l'Humanité tra- 
duira la politique du vingt-troi- 
sième congrès que l'on pourra 
juger du poids dont pèse désor- 
mais M. Leroy, car rien n’indique 
qu'il doive perdre la direction du 
quotidien communiste, même s'il 
est vrai qu’il est à présent, à 
égalité, au bureau politique, avec 
Mme Franoette Lazard, rédactrice 
en chef adjointe. 

Qu’un congrès dont la prépa- 
ration avait paru dominée par 
les orientations de M. Leroy se 
conclue par son départ du secré- 
tariat Incite à la prudence, n 
faut d'ailleurs remarquer que le 
député de la Seine-Maritime n’a 
Jamais été un chaud partisan de 
liens étroits avec les pays socia- 
listes. M. Marchais, dont la car- 
rière à la tête du parti avait 
commencé en même temps que 
celle de M. Leroy, est plus 
influencé par les partisans tradi- 
tionnels de l’Union soviétique, 
comme M. Gaston Plissonnier. 

L’entrée au secrétariat de 
Mû» Moreau et de M. Maxim* 
Gremetz conforte l'autorité de 
M. Marchais à la tête du parti 
et lui a permis d'associer, dans 
son discours de clôture, le vingt- 
troisième congrès au vingt- 
deuxième, qui était' apparu comme 
« son s congrès. 

PATRICK JARREAU. 


Le bureau politique 

Seize membres ont été réélus : 1970. n est secrétaire de l’Union 

— ■ • " générale des ingénieurs, cadres et 

techniciens O.O.T.] 

Mme Gisèle Moreau 
[Nés le 30 Juin 1941 à Paris. 


suckl André Lajolnie. Paul 
Laurent, Roland Leroy, Georges 
Marchais. René Piquet, Gaston 
Plissonnier. Claude Poperen, 
Georges Séguy et Mme Made- 
leine Vincent (I). 

Cinq nouveaux membres ont 
été élus ï 

M. Philippe Herzog 


polytechnique, 
i au P.CJ. en 
agrégé de sciences 


lues de France, elle est entrée au 
amlté central eu 1972. eus a été 
élue député de Paria eu marc 1973 
réélue en marc 1978. Mme Moreau 
membre du secrétariat de la 


jtrs 


Quatre membres quittent le 
bureau politique : 

— M. Etienne Fajon, figé de 


Hercog a adhéré au P.CJ. en soixante-douze ans, membre du 


économiques & l'université Parla- X 
(N an terra), responsable de la section 
économique du comité central, où 
" rt entré en 1972. M. ” 


comité fédérai dea Seine-Saint-Denls Jusqu’en mars 


M. Pierre Juquln 
[Ré le 22 février 1930 h Clermont- 
Ferrand (Puy - de - Dème), ancien 
élève de l*Eoole normale supérieure. . 
professeur agrégé d’allemand, 
M. Juquln a adhéré au P.CJ. en 
1953. Entré au comité central en 
1904. U est élu député de l*Eaoonne 
en mars 1967, battu en Juin 1968. 
réélu en mare 1973 et en mars 1978. 

Il est membre du comité fédéral 
de l'Essonne.] 

Mme Ftancette Lazard 
[Agée de quarante-deux ans. 
Mme Lazard est professeur agrégé 
d’histoire et de géographie. EUe a 
adhéré au P.CJ. en 1963 et est 
entrée au comité central en 1972. 


comité central depuis 1959, était 
entré au bureau politique en 1967. 


député de Paris de mars 1967 à 


adhéré au P.CJ. en 1963 et 
.fcrnl en 

Après avoir été directrice adjointe 
de l'hebdomadaire fronce nouvelle. 
elle est- rédactrice en chef adjointe 
de l’Humanité.} 

M. René Le Guen 
figé de cinquante-huit i 


des intellectuels. 

LE SECRÉTARIAT 

Secrétaire général : M. Georges 

Mfl.rchw.ih ... 

Membres du secrétariat : 

Ont été réélus : MM. Jean 
nlBn . vr t. Gl ,-_ Colpin, Charles Fi tenu an, Paul 

CCT en 1943 et ?u P cfm î»M Laurent et Gaston Plissonnier. 


n est entré i 

(I) François Bllloux et Jean 
Kanapa eont décédés. 


Ont été élus . 

Gremetz et Mme Gisèle Moreau. 

Se retirent : ME Roland 
Leroy et René Piouet. 


■r 


i. 
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DU P.C.F. 


dons la campagne européenne 


porteur ait indiqué que la commission n’avait 
pas retenu certains amendements altérant le 
texte initial et qu’elle n'avait gardé que trois 
cent quinze amendements sur les huit cents 
propositions t rans m i ses par les conférences 
fédérales. 

Le comité central, dont l'effectif est aug- 
menté' de vingt -quatre membres, comprend 
trente et une femmes contre vingt-trois dans 
l e co mité sortant. Y siègent soixante-deux 
ouvriers, vingt-sept employés, douze techni- 
ciens. quatre ingénieurs, deux cadres, vingt- 
six enseignants, un chercheur, cinq paysans. 


deux médecins, six Journalistes, un artisan, un 
photographe et un écrivain. 

Alors que M. Gaston Plissonuier, membre 
du secrétariat, qui rendait compte des candi- 
datures et des votes, a cité les noms de ceux 
qui ne figurent pins an comité central et au 
bureau politique, n n’a pas indiqué que 
MM. Roland leroy et René Piquet quittent le 
secrétariat. L’annonce de la composition du 
nouveau secrétariat n'a pas provoqué d'antre 
réaction que l'ovation faite à. M. Marchais. 

P. J. 


novateur-», c créateur». 
a congrès d’« ouverture », 
offensif», e démocratique, prê- 


tais du scrutin, le nouveau comité congrès 
central se réunit et élit sea ™ 
organes dirigeants. M. Pliæonnier m „ 

chais au secrétariat générai est ^ *® aécid ^ de progresser dans 
longuement applaudie. voie ouverte par le vingt 

Dans son discours de clôture, deuxième congrès, la voie dt 
M. Marchais déclare que le l'avancée démocratique au soda 
vingt-troisième congrès a été un Usine ». 

M. MARCHAIS : mus n’avons millemeni renoncé 
à l’union de la gauche 


Le secrétaire général poursuit : 


qui sont dans cet état d’esprit 
peuvent conserver leur opinion », 
11 est néanmoins indéniable que 


dre, c'est que non seulement nous le vingt-troisième congrès est « te 

n’anonz nullement renoncé à — * ~ 

l'union, à l'union populaire , d 


l'union de la gauche, mais que, 

r aisément, c'est pour permettre 
cette union d’être désormais 
victorieuse que nous avons décidé 
de tirer, lucidement et sans 
concession, toutes les leçons de 
l’expérience. (—) 

» Lorsque nous disons que c’est 
en bas. dans faction, que se 
construit le mouvement populaire 
uni, nous ne cherchons en rien 
à sous-estimer le rôle des forma- 
tions politiques. Nous désignons. 


des accords appropriés entre les 
forces intéressées au changement, 
accords qui permettront de favo- 
riser l'action et non de la freiner. 


prolongement, F enrichissement du 
vingt-deuxième congrès » 

Le secrétaire généra] poursuit 


et leur dire : camarades, ü s’agit 
maintenant , tous ensemble, de 


été adaptée par te congrès una- 
nime. C’est Vaffatre de tous les 
communistes, sans exception. 

M. Marchais appelle les com- 
munistes à livrer la bataille des 
élections européennes, et il renou- 
velle, à ce sujet, la proposition 


dit-il, que je suis prêt à ren- 
contrer les dirigeants des deux 
"mm'-m'r autres listes. » Accusant les listes 
ffT du RPJEL. de lUJxr. et du P B. 


i délai, appor - M Marchais évoque le comznen- 


•r, grâce aux luttes, des solutions 
constructives aux difficultés de 
notre pays. Sans décidât h la 
place des ■ intéressés, sans cher- 
cher à tout programmer à 
Vacance, nous voulons progresser, 
acquis par acquis, dans la voie 


terme d'un « grand débat démo- 
cratique auquel chacun . a pu 
prendre part », le parti a défini 
c une grande politique, nationale 
et internationale »..« Nous venons 


lequel le P. CP. s’est- rapproché de 
Moscou (te Monde du 12 mal). H 
dénonce cette « ingérence brutale 
d’uns grande puissance étrangère 
dans la vie politique française » 
et le fait que M. Laurent Fabius, 
membre du secrétariat national 
du P5. ait repris c mot pour mot 
la déclaration du représentant de 
Impérialisme américain ». Il 
accuse c te pouvoir giscardien et le 
parti socialiste » de « s’aligner sur 
Washington et Bonn 
M. Marchais affirme que les 
élus communistes k l'Assemblée 
eumnéenne agiront pour une 
du progrès social, de la 


politique ». M. Marchais estime 
que. si le congrès n’a 


rope pacifique, s II y a un lien 


Le comité central 


1) Le» cent sept membres réélus : 
Mmes Syliane AlnardL Yvonne Allè- 
gre! ; MM. Robert Atllonne, Edmond 
Amiable. René Andrtou, Gustave An- 
sari Louis Aragon, Louis Balllot, 
Robert BaUanger. Jean Barrière, Au- 
guste Bechter; Mme Mlreflls Ber- 
trand ; MM. Guy Basse. Paul Boc- 
cara, Alain Bocquet ; Mme Ariette 
Boilot ; MM. . Robert Boules, Arthur 
Buchmann. Jean Burias. Chartes 
Caressa, Antoine Casanova. Jean- 
Michel Datais. Jacques Chambaz. 
Georges Chtrio, Jean Golpin; 
Mmes Hélène Constans. Colette Cou- 
Ion ; MM. FéUx Dflmeîfe. Albert Dsbos- 
chêre : Mme Danielle Dsmarch ; 
MM. Jacques Denis. Michel Duflour, 
Etienne Fajon, Roland Favaro, Guy 
Fernandez, Chartes Fitermcn, Henri 
Ftszbln ; Mme Paulette Fost ; 
MM. Georges Frlschmann. Paul F re- 
monte! I. Jean Garcia ; Mme Jaoque- 
llne Gelly : M. Georges Gognat : 
Mme M aria-Thérèse Goutmann ; 
MM. Maxime Gremetz. Marcel Guin- 
tard, Raymond Guyot, Aimé Halbaher; 
Guy Hermier, Philippe Herzog, Fran- 
çois Hllsum : Mmes Jacqule Hoff- 
mann, Jeanine Jambu ; MM. Pierre 
Juquin. Henri KrasuckL André Lajoî- 
nle, Georges Uwoue. Julien Lau- 
prétre. Paul Laurent : Mme Fran cette 
Lazard; MM. G e o r g a s Lazzarino, 
Roger Leclerc. Jean-Claude Latart; 
Mme Andrée Lefrèra ; MM. René 
Le G uen. Daniel Lenteur, Louis Le- 
roux. Roland Leroy, Claude Uabres. 
René Lomel Jean-Paul Magnop, 

Henri Malberg, Jean Malvaslo, Geor- 
ges Marchais, Henri Martin, Maurice 
Martin, Jo§ Metzger; Mme Gisèle 
Mûre su ; M. René Nozeran ; Mme An- 
nie Perronneî; MM. René PlqueL 
Gaston Pllasonnler; Mmes Henriette 
Poirier, Jeanine Porte; MM. Claude 
Poperen, Guy Poussy, Pierre Pran- 
chère. Marcel Rlgout, Paul Rochas, 


Henri Roi-Tanguy. Marcel Rosette, 
Jacques Roux. Yves Roy, Joseph 
Sanguadolce ; Mme Michèle Saurai ; 
MM. Georges Séguy. Lucien Sève, 
Pierre S otura, Marcel Trigon ; 
Mme Marie-Claude Valllant-Coutu- 
rter; MM. Georges Val bon, Louis 
Vlan net Yann Viens, André VI bu- 
guet ; Mme Madeleine Vincent ; 
MM. Michel Warcholak et Marcel 
Zaldner (1). 


Boyer; 

MM. Daniel Brunei. Marc Bruyère, 
Claude Compeyrcn, Jean - Charles 
Dubart; Mme Nelly. Folsaac : 
MM Jean-François Gau, Jean-Claude 
Gayssol André Gértn ; Mme Thérèse 
Hlrezberg ; M. Raymond Jeanne ; 
Mme Pierrette Joachim ; MM. Jean- 
Pierre Kahane, Jaeky Laplume, Anl- 
cet Le Pore; Mme Catherine Mar- 
gelé; MM. Claude Mazaurle, 
Jean-François Meyer ; Jacques 
Milhau, Daniel Monteux.; Mme Ro- 
lande Perïican ; MM. Robl Pechanskl. 
Jack Ralite, André Sainjeon, Gérard 
Strertf, Yvan Trleart, Maurice Ven- 
tiler ; Mme Josiana Voyant ; MM. Da- 
vid Wizemberg, Francia Wurtt et 
pierre Zaïfca. 

3) Les cinq membres de la commis* 
don centrale de contrôle financier ; 

MM. Henri Costa. Armand Guil- 
lemot, Jacques Rlmbault (déjà mem- 
bres) : Auguste Brun et Paul Le Gall 
(membres du comité central sortant). 


a) Quittent le comité central 
fil. Jean OipUrle. Paul Chast* 
i*in_ Jean . Prisa, Raymonâ Du- 


mont. Jean ■ Pabre. Pierre Gensous, 
François fllnCker, Robert LaKOta, 
Koberi. Moutdargent, Ms» France 


10 Juin l979 . A 

Electlons Européennes 

LE 

GUIDE PRATIQUE 
DÈS ÉLECTIONS 

12 000 exemplaires vendus^ 
6' édition'mise c ' 

"■ jour ou 1*' Avril 1979 : 


per A. JABIN et J. VACHERAND 

speciofc/es du cantenlieux électoral : 

• 350 pages formai 21 x 27. 

• 220 réponses û l'électeur ci 
au candidat. 

• Les le <tes de référence 
indispensables et notamment 
les textes concernant les 
élections Européennes. 

• Tous les formulaires et leur 

mode d’emploi. 


Edition sous reliure 
mobile avec mise à jour 
annuelle : 148 F franco 

1 — aux Editions fUROPA — 1 

34, n* Trutfoui. 75851 PARIS CE 


MEDECINE . PHARMACIE 


■?> ' ^Stages de pr épa r a tion en septem bre 
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“Tout le monde est persuade que ce que dit Montaldo est 
vrai - y compris les dirigeants du P.S. - mais personne n'ose le 
dire.” 

Jean-François Revel.'L’Express 
“La presse alertée, le Parti Communiste offusqué, ses ad- 
versaires enchantés ; le livre de Jean Montaldo remporte déjà 
un succès de scandale.” 

A laia Duhamel.te Monde 
“Un livre qui réjouit les uns et fait hurler les autres, comme 
d'ailleurs tous Jes livres de Montaldo.” 

Le Matin 


Certains fichiers , 
sont des parkings, j 

Pour constituer, structurer, dédoublonner, analyser, ' 4 . 
transie* mer, gérer votre fichier, T.SJ. vous propose une ; 

expérience informatique formée sur le terrain. Quel que soit ' ' 

Tobjet de votre fichier : direct maiL VPC, presse, êditioa cflenls et^* - ‘ ^ 

prospects du commerce ou de l’industrie, asscciaiions, loisirs, caisses de retraite. 



Les nôtres tournent 
à plein régime. 


Pour la présentation de cas concrets de 
collaboration ou une élude de prix, contactez : 

TÉLÉ SERVICE INFORMATIQUES 

69, <ue Ste-Anne 75002 Paris 


Tëi 297.49.47 • Télex 240.257 F 

L’INFORMATIQUE PERSONNALISÉE 



A partir du 2 Juin, vols 747 Eraniff 

de Paris-Orly 
sans escale à Boston 
et Dallas'Foït WoUh, 


Le 2 juin, Braniff International 
Inaugure une liaison entre Paris-Orly 
et les USA à raison de 6 vols en 747 par 
semaine: 

Des vols sans escale vers le cœur 
de l’Amérique : Daltas-Fort Wqrth et 
Boston, portes d'accès privilégiées vers 
toute FAmêriqua. 

De là, nous vous offrons des corres- 
pondances vers 57 centres économi- 
ques et touristiques à travers les USA ou 
vers Mexico, et Acapulco, ou vers toute 
l’Amérique du Sud, du Panama à l'Ar- 
gentine. 

Aucune autre compagnie aérienne 
au monde n’a un tel réseau de lignes 
sur les deux Amériques. 

Enfin, tous les vols Braniff arrivent 
et partent des mêmes terminaux qui 
groupent les services américains d’im- 
migration et de douane. Cette structure 
permet aux passagers de transiter plus 
facilement d’un 747 Braniff à un autre 
avion Braniff. 

Vous pouvez constater que Braniff 
vous offre un nombre incroyable 
(^avantages, qui vont du savoir faire au 
service. 50 ans d’expérience, 104 avions 
à réaction en service et 41 en commande 
font de Braniff International la 12 e 
compagnie 1ATA dans le monde. 

En voyageant avec Braniff, vous 
avez accès à toute FAmérique. 

C’est une possibilité que vous ne 


Vols au départ de Paris-Orly 
(Sous réserve d'approbation gouver- 
nementale). 

vers Boston : 3 vols en 747 par se- 
maineau départ de Paris-Oriy.Sansescale 
mardi et dimanche - Seules liaisons en 
747 vers Boston et la Nouvelle-An- 
gleterre. 

vers Dali a s-Fort WortH : départs 
journaliers de Paris-Orly en 747 sauf mer- 
credi Vols 747 sans escale lundi et jeudi. 
Vols directs en 747 samedi 
Vols Concorde lundi et vendredi en 
coopération avec Air France, àu départ 
de Paris-Charles de Gaulle. 

Voire réservation est immédiate- 
ment confirmée. Vous pouvez choisir 
votre siège à l'avance pour les vols 
transatlantiques, et toutes les corres- 
pondances Braniff dès la réservation. 

Vous pouvez déjà réserver auprès 
de votre agent de voyage ou de Braniff 
à Paris: 

têL 720.42.42 - télex: 613 009 F 


Tarif A.R. Haute Saison. 

(Sous réserve d’approbation gouverne- 
mentale). 

Vols 747 de 
Paris-Orly à: 

Première Ôasse 
Classe économique 
Exc. 14/45 jours* 

APEX* 


Vols 747 de 
Paris-Orly à: 
Première Classe 
Classe économique 
Exc. 14/45 jours* 
APEX* 

* Conditions spèciales. 


Boston Détroit 
6010F 6510F 
3590F 4290F 
2990 F 3575F 
1945 F 2330F 

Dallas 
Fort Worth 
7 870 F 
5160F 
4 365F 
3 025 F 


Si nos vols au départ de Bruxelles 
vous conviennent mieux, contactez 
Braniff Bruxelles : 

têL (321 2.513.63.00. 



BRANIFF INTERNATIONAL 

Etats- Unis, Hawaï, Alaska, Canada, Mexique, Amérique du Sud, Europe. 
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Maintenant 

numéro ÎO 

Bonjour l'Europe 
syndicale 
SaluMes féministes 
Allô Halo Calvino 


cesl 
nainlenanl 
qu'il faut 
découvrir 


Tous les lundis, 7 F 


IPOLITIQUE 


Les amis de M. Mauroy souhaitent affirmer leur autonomie 
par rapport aux autres courants du P.S. 


Les amis de M. Mauroy, 
minoritaires an sein da P.S., 
se sont réunis dimanche 
13 mai à Suresnes, dont le 
maire est M. Pontilion, séna- 
teur des Hauts-de-Seine. Les 
quelque cinq cents mili- 
tants présents, représentant 
soixante rédérations, ont 
affirmé leur soaci d’ « auto- 
nomie - par rapport aux 
autres courants du PS-, et 
leur souhait de voir le « cou- 
rant Mauroy » s'organiser. 
Anim és par le souci de ne 
pas gêner la campagne élec- 
torale du parti, ils ont dé- 
battu à hais clos et se sont 
accordés pour ne publier que 
pins tard ose déclaration 
politique. 

Les participants ont été d’ac- 


de la gauche. 

Le second thème abordé a été 
celui de l’unité de la gauche. A 
cet égard, les amis de M. Mauroy 
considèrent que le vingt-troisième 
congrès du P.C.F. a été celui du 
« verrouillage » et qu’il convient 
de reprendre les propositions 


de bettre Ut droites. Un mensuel 
et un bulletin hebdomadaire 
intitulé Action socialiste seront 
publiés. 

Le projet socialiste 

Uhe seconde réunion est prévue 


zn&nent avec les mouvements 


an priorité la CJD.T. 

Enfin, en ce qui concerne 


l’Europe, les amis du dératé du de 1981. C’est dire le caractère 


chaîne séance du comité direc- 
teur du PS-, à la mi-juin. Il 
s’agira alors de lancer Je débat 
sur le « projet socialiste s qui 
doit être mis au point par une 
convention nationale a l’au- 
tomne. Ce texte fera figure, aux 
yeux des amis de M. Mauroy, de 
programme du candidat socia- 
liste à réfection présidentielle 


! a été refusée par le premier se- 
crétaire. De vives critiques ont 


Nord ont souhaité que le P.S. 
évite d’adopter une position * fri- 
leuse» et qu’il affirme sa soli- 
darité avec les socialistes 
européens. 

Sur tous ces sujets, les partl- 


le débat pour l’élaboration < 


cipants aux débats de Suresnes d’une potentialité de cand l da - 


u- ont récusé l’Idée de véritables 
le « divergences » avec les autres 
du courante socialistes, préféra n; a 
ue notion de c différences », qui 


questions fondamentales que sou- 
lèvent la crise économique 
actuelle et la situation politique. 

Ces questions concernent l’ana- 
lyse du pouvoir en place. Sur ce 
point M. Jean Le Garrec a brossé 
le tableau de la c poussée idéo- 
logique de la droite s et critiqué 
le schéma qui consiste à s’en 
remettre à l'action de M. Jacques 


elles, ne sont pas exclusives de 
leur volonté d’unité. 

En fait, la démarche du maire 
de Lille parait devoir se dérouler 


d'abord d’affirmer la réalité et 
l’autonomie du courant, non seu- 
lement par rapport à la majorité 


s'efforce de tirer la leçon de son 
échec au sein du parti, et donc 
d’agir non plus en termes de 
fidélité & l’idée qu’il se fait du 
P.S., mais bien en termes de rap- 
port de forces. Il loi sera alun 
possible de rechercher et de 
conclure des alliances, propres 


du parti, mais -aussi & régard de lui au s^n du PÆ. Pour l'heure, 
l'autre courait minoritaire, celui n „ qn 'U m peat enrt- 

de M- Michel Rocard. C'est pour- sa ., er d'aülance urlvtléeiée 
3“°' ÛBiâ. Mauroy ont qu -â ÏH . m. R^ara P 

cadre des * sUitv-J'dii des JEAN-MARIE COLOMBANL 


DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 


est nnromA rhi»f du cabinet mlli- 


di vision aérienne André Laba n sat. 


wm 


Commenl préparer 

lits GRANDES 


l 


LJ* 
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JUSTICE 


“COLIS j 

T H ’-rijj "» 1 



Le < mage » Klfibaram 
ttndamné à huit ns 
de r «cission cri «mette, 

M. Lodger Sébastien Casfcetoaan, 
qui se faisait appeler Klllbaram 
et donnait des consultations de 
parapsychologie à Marseille en- 
tre 1973 et 1975. a été condamné 
samedi 12 mal par la cour 
d’assises des Bouc bes-du -Rhône 
à huit armées de réclusion crimi- 
nelle et dix ans d’interdiction de 
séjour. M- Yves Chauvy, avocat 
général, avait requis une peine 
de douze années de réel? ' 
criminelle contre le mage 


culpabilité du mage a été recon- 
nue pour deux viols sur les six 
qui lui étalent reprochés et pour 
les attentats A la pudeur, les 
escroqueries et les menaces de 
mort. En revanche, l’usage et le 
recel de stupéfiants n’ont pas été 
retenus contre lui 

Quatre sois de prison 
arec sursis 

peur les époux Planque 

La cour d'appel de Douai vient 
d’aggraver la condamnation, par 
le tribunal correctionnel de Lule, 
le U) janvier dernier, , de Jean- 
Michel Planque, vingt-six ans, et 
de son épouse Francine, vingt- 
cinq ans, à deux mois de prison 
avec sursis pour privation de soins 
à enfanta, ayant gravement com- 
promis leur santé et leur sécurité 
(le Monde du 12 janvier 1979). 

Dans un baraquement où 
vivaient tes époux Planque, en 
avait découvert leurs trois enfants 
dans un état lamentable, souffrant 
d’engelures graves D’un des petits 
a été amputé d’un orteil) et de 
malnutrition. & l’audience, fl était 
apparu que les parents, en dépit 
de leur Incurie manifeste, 
n’avalent pas agi par méchanceté- 
H s’agissait d’un « drame de la 
misère », ce qui expliquait la clé- 


DoobI confirme la cuïp&bmté des. 
parents et élève. 1» sanction A 
quatre mois de prison avec sinr'“ 
probatoire pendant trois ans.. 


de soins les enfants auxquels Ils 


l'avenir de cette famille (le père 
a retrouvé du travail et son épouse 
a eu récemment un quatrième 
enfant), la cour a donc accordé 
le sursis. — (Correspondance J 

Protestations 

après les condamnations 

de manifestants dn 23 mars. 

Après F arrêt de la dixième 
chambre de la -cour d’appel de 
Parts, jeudi 10 mat aggravant les 
peines de six manifestants arrê- 
tés le 23 mais, lors de la marche 
des sidérurgistes (le Monde du 
12 mai), de nombreuses organl- 


L'Union régionale C.G.T. d’Ile- 
de-France déclare que « le pou- 
voir LJ condamne des faunes 
pour la plupart innocents de tout 
délit. Ils servent de bouc 
émissaire pour cacher les vraies 
responsabilités, en particulier 
celles du ministère de ^intérieur 
et l'identité et la nature des 


lement la pratique des boucs - 
émissaires, inadmissible dans un 
régime démocratique ». 

Le parti socialiste unifié 
"" Tout le monde, y 


innocents des faits qu’au leur 
reproche. Tl y a donc recherche 


Le Mouvement de la jeunes» 


pur ces jugements iniques, c'est 
intimider les jeunes, les empê- 


eyrobolïquement une classe du 
lycée Paul-Valéry, à Paris, dans 


été condamné, le 10 mai, A 
dix-huit mois d’empa ‘ 
dont dix avec sursis. 

• Permission tragique. — Qua- 
tre militaires de la base aérienne 
de CoûtrexêvlUe (Vosges) qui 
partaient en permission ont 
trouvé la mort dans un accident 
de la route vendredi il mai à 
Ancervtlle (Meuse). Leur voiture 
aurait effectué un dépasse me nt 
dangereux avant J 


AU CONGRÈS DE LA CONFÉDÉRATION SYNDICALE DES AVOCATS 


La défense entre l'habitude et la révolte 


Perpignan. — Le deuxième congrès de la 
Confédération syndicale des avocats (CSA.), 
qui a réuni à Perpignan du 10 au 12 mai, sur 
le thème « défense des droits de l’homme -, près 
de trois cents personnes, a été celui de l’Inter- 
rogation des avocats sur eux-mêmes, de leur 
inquiétude face aux violations des droits de 
l’homme dans divers pays et de leur révolte 
devant -la dégradation des droits de la défense 


en France même. Les avocats ne sont pins cer- 
tains de remplir le rôle de contre-pouvoir 
qui devrait être le leur. La Confédération, qui 
rassemble des avocats de tendances politiques 
'diverses, avait Jusqu’alors manifesté un souci 
de modération, de révérence envers les auto- 
rités, préférant l'arrangement à l'affrontement 
Elle estime désormais ne plus pouvoir se taire 
face à an pouvoir qui veut ignorer ses craintes 
(«le Monde - daté 13-14 mai). 


-r+Artnla J*** reconna. Au stade de Vins- 
De notre envoyée spéciale traction, des décisions extrême - 


aux discoure rassurants sur 
« l’avocat soldat des libertés» 


i débat contradictoire. » 


31 la Confédération, après 


Paris, au terme d*tm discours où 

« la France pai/s du respectabsolu il appelait ees confrères à tme — -- -^v-v - lo 

des droits de l'homme ». les avo- vigilance constante .en matière rapport modère fait sur la lém- 
cats de la CAA. ont voulu faire de droits de l’homme, «fa mofn- time défense par M* Godé, du 
le constat de leurs faiblesses, de dre faiblesse tolérée dans la pro- barreau de Lille, a déclaré son 
leureabandom, et se préparer & y cédure conduisant aux pires ex- opposition à toute campagne 
remédier Parlant de « l’avocat cès ». a souhaité la création dans ù opinion i préconisant de recourir 
garant du droit et gardien des chaque pays d’équipes d’avocats a une v r ^' r 

libertés », M' Christian Charrière- se consacrant à la défense inter- la. violence par une autre *lo- 
Boumazel. du barreau de Parte, nationale des droits de l'homme. eJJe _ a J? 

était sans indulgence pour les La Confédération a enfin de- sar_ ta pe ine dé port 

avocats et pour la France, où *le mandé à son comité exécutif de 

pouvoir a beau jeu de souligner proposer dans les plus courts „ ÏÏ5EÏÏÎ» 

que nous sommes au monde un délais des textes remédiant aux “ }?. . ? Ue ~}. rrëTJ 

. son hos- 
. _ _ , capitale dans 

avâftémâttquê 'üs dictatures devait ‘défense. ~ën ' présence d'un fuge J55L? 

nous faire concevoir nos bavures impartial Cet équilibre n'est pas * e^nmé avec ngu^U' 

comme un mal nécessaire et respecté en France. L’accusation ” 1 

prendre nos insuffisances, voire a plus de prérogatives que la dé- 
nos injustices, pour des perfec- fense. Tl n'existe aucune disposi- 


tions relatives » 

La, France es 
de droit, les libertés y 1 


quelque peu atténuer : le sentl- 

permettant à une personne 
et ê e d'ètre immédiatement 


ne droit, «s noeri*» y ouaisiit, présentée à un magistrat. La place 3, 

la fonction de défense en est ga- faite à la défense dans la phase u maî^dOTani^m^ônSs 

rante. Peu à peu, pourtant, la policière de T'enquête pénale est z5?Hv* 1 w«îîî£î?i- 

dTlVrocM dfflB.l* société tZèzUtant*. Le droit te tarte 32,,“, ^11“' ‘•«"'vertur. et de 


fS* 


ressenti après le dis- 


Deux mille enfants du «Quart-monde» 
se sont réunis à Paris 

La première conférence Internationale des enfants du 
quart-monde, organisée pour l’Année internationale de l’enfant, 
a eu lieu dimanche 13 mai, au Forum des Halles, à Paris. Deux 
mille enfants de sept nationalités, issus des milieux les plus défa- 
vorisés, s’étaient donnés rendez-vous pour « célébrer le monde 
tels qu’ils voudraient le vivre, sans pauvreté, sans misère, sans 


quart-monde, était destinée à réjoui du caractère spontané de 
sensibiliser l’opinion publique cette première conférence. « /I 
aux problèmes du quart monde, n'y a pas eu de récupération des 
Ils sont deux millions en France, enfants par les adultes-., chaque 
dix en Europe. 25 millions aux gosse a fait ce qu'il voulait. Voüà 
Etats-Unis, à vivre dans un état Ze sens profond de ce ras3emble- 
d 'extrême pauvreté, c'est-à-dire ment. » Le père Wres inski attend 
logés dans des bidonvilles ou des d’ailleurs de nombreuses répercus- 
cités de transit, sans ressources sions de cette Journée D’une 
financières, très souvent sans part, le chef de l’Etat a Indiaué 
garanties sociales. Quarante pour qu’il n'était pas défavorable 


scolarité, ne savent 
écrire. La Banque mondiale défi- 


fin de l’éventuelle création en France 
lire, ni d’une délégation à l'enfance dé- 
favorisée ». D’autre part, une 


nit le quart-monde comme cette demande rédigée par le mouve- 


frange de la population « t 


été transmise à 


Plusieurs délégatic 


services reconnu à 1 "UNICEF pour défen- 
dre les Intérêts de l’enfance défa- 
ont été vorisée dans le monde entier. 


publique a estimé qu‘« fl était 
nécessaire d'attirer la sensibilité 
de l’opinion sur le fait qu’il existe, 
dans les pays industrialisés, une 
proportion importante d’enfants 
gui vivent en dehors des circuits 


du système éducatif i 
Pour M. Alain Poher, président 
du Sénat, cette journée doit 
« être V occasion d’une prise de 
conscience collective du phéno- 
mène de pauvreté ». 

A l'Issue de cette manifestation. 


O Sept cents personnes ont 
participe dimanche matin 13 mai. 


la ville poux protester contre !’ ac- 
quittement au procès de Düssel- 
dorf du groupe de tortionnaires 
du camp de Maidanefc fie Monde 
du 21 avril). Les manifestants j 


la communauté, M* Smoîarski. i 
évoqué la mémoire des victimes 
l soulignant que les 


sûr son rôle», a ajouté M- Char- 
rière - Bonrnazei, r l’avocat, trop 
docile aux forces- extérieures, hé- 
site quotidiennement entre la 
tentation de l’abandon et f esprit 
de révolte ». Ainsi, l’avocat a 
€ consenti aux maux dont . ü se 
plaint ». démissionnant des grands 
engagements publies qui faisaient 


Hnnc la vie politique, aux hauts 
fonctionnaires et aux techniciens. 
A raudlenoe. Il choisit souvent 


le confort, recalant devant l’Inci- 
dent. c laissant ainsi se rétrécir 
le champ de ta défense et se 
développer -des habitudes dont « 
perd le droit de se plaindre. Le 
terrain qufU cesse if occuper est 
alors immédiatement récupéré 
par le pouvoir, et le recul de l’avo- 
cat est une défaite de la liberté ». 
B est donc grand temps que 
l’avocat refasse le choix de l’Insé- 
curité et de la révolte contre la 
dësiüueion et l’habitude. 

Stakhanovisme 

Les renoncements de l’avocat 


causes de sa faiblesse. Dans leurs 
analy ses du fonctio nneme nt de 
l'appareil Judiciaire, M^-Jacques 
Rlba, du barreau de Paris, et 
M* Jacques Martin, du barreau 
de Montpellier, ont e xamine les 
entraves multiples. A la dé f ense, 
déjà, en position d’infériorité a 


v stakhanovisme judiciaire * qui 
Incite A faire passer le plus 
d'affaires d ftnB un minimum de 
temps, la plaidoirie n’étant plus 
qu'une « entrave à eetet cadence 
de : ' J i- '*■* 


contraire que « la véritable utüité 
de ta défense se situe de toute 
évidence une fois que des charges 
précises et concordantes existent 
contre un individu ». Four les 
avocats, fl est alors bien trop 
tard, tout ou presque étant 


Les congressistes ont conclu que 


suffisante & la défense, notam- 
ment an regard des conventions 
International es _ des droits . de 


seul des grands pays membres du 
Conseil de l'Europe A n’avoir pas 
encore mis ses citoyens en mesure 
d'exercer le droit de recoure indi- 
viduel devant la commission euro- 
péenne dés droits de l’homme. 
M* Louis Pettiti, bâtonnier .de 


• Condamnés à mort par 
contumace. — Jean Mathieu, au- 
teur de pïusiems hold-up com m is, 
en mai 1978, A Valrêas (Vau- 
cluse), et son frère Serge, son 
complice, tous deux en « cavale », 
ont été condamnés â mort par 
contumace, vendredi 11 mal. par 
ja cour d'aœfses du Vaucluse. 
Jean et Serge Mathieu avalent 1 
ouvert le feu, en 1376, sur les gen- . 
donnes qui s'apprêtaient A les 
interpeller. Jean Mathieu avait 
déjà été condamné A quinze ans 
de réclusion criminelle- — ( CorrJ 


MANIFESTE DE U 
NOUVELLE INFORMATIQUE 



La Nouvelle Informatique 
est celle des utilisateurs 
et non plus celle des constructeurs. 



La Nouvelle Informatique 
parie le langage de ses 
utilisateurs. 


La Nouvelle Informatique prône 
la fin de la suprématie des 
systèmes centralisés, lourds, 
despotiques, occultes. 

Elle s'inscrit dans la civilisation du 
jet et du transistor. 



La Nouvelle Informatique s'assure 
de la fiabilité de ses éléments 
matériels et logiciels pour qu'ils 
s'effacent totalement devant le 
bénéfice qu'ils vous apportent 




La Nouvelle Informatique 

donne le pouvoir en toute transparence 

et sans ambiguité à son utilisateur. 


La Nouvelle Informatique donne 
(a priorité à l'accès et au 
dialogue sur la puissanca 




La Nouvelle Informatique, 
dans son évolution, refuse la 
politique du jetable. L'investissement 
de l'utilisateur est toujours protégé. 



La Nouvelle Informatique est une 
informatique caméléon. 

Se modelant aux particularismes 
de l'entreprise, elle instaure enfin 
les conditions d'un accord 
entre les informaticiens et 
les utilisateurs. 




La Nouvelle Informatique n'est pas 
un vœu pieux, un rêve, une 
promesse fallacieuse; c'est une réalité 
que vous pouveï toucher du doigt 


La Nouvelle Informatique est 
r ambitieuse parce qu'elle va plus loin 
k que l'informatique conventionnelle; 
elle est modeste parce qu'elle 
descend d'un piédestal mythique 
pour assumer sa vocation: être un outil 

au service des hommes de l'entreprise. 


MATRA INFORMATIQUE 

invente la Nouvelle Informatique. 


O MATRA INFORMATIQUE : 7. BOULEVAHD ROMAIN-ROUAKO - 92128 MONTROUGE - TEL 657.1131 MEMBRE DU CLUB DE U PÉfll-INFORUAHOUE FRANÇAISE 





4 




Page 14 — LE MONDE — 15 mai 1979 


RELIGION 


Le neuf centième anniversaire de saint Stanislas 
a été célébré par les catholiques polonais 

Sous le signe de Jean -Paul Ji 

De notre envoyé spécial 


.... : et angu- 
leux, tel un ascète tourmenté, 
dimanche inspire un sentiment de Fragilité. 

Adam, mon guide, qui a déjà 
'ait plusieurs foié les pèlerins 
nlslas. évêque et martyr. Pour la de Czestochowa et de PLekary. 




de la mort de 


la procession tra- Silésie, me dit de sa vole douce 


première . 

ditionnelie, qui a mené les fidèles, n J'aime sentir cette foule. Elle 
au nombre de plusieurs milliers, montre notre force. Lee procès 
z sont pas des actions poli- 
mais elles ont évidemmen 
i t conduite par un aspect politique. Comment 
Mgr Macharski nouvel arche- pourrait-il en- être autrement 
vêque du diocèse. dans les conditions de notrt 

Empreinte de le fol ardente nui internent. la fouie prend pos- 
anime les catholiques polonais. session de u praille q H u , E - é g£d 
cette ceremonie s est déroulée devant l’église de Stalka. 1e Sut 
sous le signe de Jean-Paul II la procession. Deux grands 
*S“ nt » qU ,1t d<î -^i an ^ IaS - Lacr “ el panneaux évoquant saint Stanis- 


de ci 

avoir .... 

ment du souverain de l’époque. , 

Le vœu du pape de participer l’autre,' 


crlUquer le comporte- l'homme, des justes lois ' de 
~ - l’Eglise, de l’ordre moral. » Sur 


pu être exaucé. 
. siquement. Jean- 
: é'talt pas moins très 


. peuple, joyau des évêques et des 

P ^ l ( < ï Uernent ‘- Jeai ? - prêtres, enseignant de la vérité 


Office religieux, manifestation 
publique ? La messe célébrée par 
Mgr Macharski tient un peu des 


seulement 

badges vendus aux alentours de „ M 

la procession par les inévitables soient interrompus par les applau- 
marchands du temple. dissements des fidèles. IJ • 

Lorsque Mgr Macharski arrive l'archevêque — et il ne s’ 
devant la cathédrale du Wawel P 35 — L“ e _ prononcer les i 
les applaudissements éclatent. 

L'archevêque se dirige vers un 
groupe d’hommes en habit de 
gentilhomme, portant 


i bonnet de fourrure serti d'u 


type de réaction. 
Mais quelle ferveur, quelle co 
m un Ion dans cette messe où 

mains et entre dansïêgllsè. "jèâiv côtoient, toutes conditions mêlé.. 
Paul H n'aurait pu choisir, pour ""«■ citadins et rfl- 

céder. un homme offrant la ® < ™ s ! Quelle eaperance aussi en 


une impression de force e t de plé- 
nitude, autant le nouvel arche- 


Pologne semper fidelis. 

MANUEL LUCBERT. 


EDUCATION 


Les manuels scolaires 
seront gratuits en quatrième 

Les manuels scolaires seront l’impression et du papier s’étaient 
gratuits, à la rentrée prochaine, élevés de 10 % à 13 % en un an. 
POf* les „ élè y es de quatrième des alors que l’augmentation prévue 
collèges de 1 enseignement public des crédits pour les huit livres de 
et de 1 enseignement privé sous u quatrième n’était que de 8 % 
contrat d association, pour les par rapport aux crédits attribués 
élèves des classes preprofess ion- l’année précédente pour les sept 
nelltt de niveau (C .P -P-N.i et de ouvrages de cinquième. Iis démon - 
troisième année de sections d’édu- daient que les crédits pour la 
cation spécialisée iSÆÆ.). quatrième soient portés à 200 P 

•imfrtn 7 îno! ^ par élève. Le ministère de l'édu- 

’ V ’ Cl "»«««- — - pa3 guJy^ g}; a 


SCIENCES 


Pour ravitailler les deux cosmonautes soviétiques 


Progress-8, à destination de la sta- ont continué tes expériences franc o- 


tîon Salïout-6 qu'occupant, depuis 
le 26 février, les cosmonautes Vladi 
mfr Üakhov et Valeri Rioumine. 


soviétiques de cristallisation 
apesanteur. Ils ont fait des expérien- 
ces d'astronomie gamma avec 


Progress-6 a été lancé dimanche petit télescope. Etena, apporté par 


cosmonautes du materiel, du carbu- Enfin Progress-5 a aussi apporté s 


rant et des vivres destinée à prépa- 
rer l’envol d'un nouvel équipage. 
Celui-d serait mie en orbite le 
25’ mal. et composé d'un Soviétique 
et d'un Hongrois. 


cosmonautes un adaptateur, qui leur 
permet de recevoir sur le circuit de 
télévision interne & Saliout-6 des 
images en provenance de la Terre : 
ainsi les cosmonautes peuvent-ils 


□a toute manière, Sallout-6 avait voir leurs Interlocuteurs et mieux 
sans doute besoin d'être ravitaillé. 

Un vaisseau Progress-5 s’était amarré giques d’ui 
sur Saliout le 12 i 


MÉDECINE 


La prévention des handicaps mentaux chez l’enfant 


Le dépistage va être entrepris 

Deux mesures de prévention bénéficier gratuitement d 
des handicaps mentaux vont être J< 
généralisées à toute, la France, 


__ sont^âKix lufefcUau 

itïonde France (I) -’La première décelables à la naiss a nc e par i 


: & une initiative de la Fon- 


eonceme le dépistage avant la 


simple prise de sang. Le 

naissance d’une anomalie chro— de ces maladies, qui ne sera 
mosomlque du foetus, qui entraîne ralJsé 
cas de mongolisme. " * ' 

3e est la recherche sj 
matique chez les nouveau-nés de 

. ..... ....... - immanig r 

i enfants, la constitution, 
a inéluctable, d’un han- 
«.. r mental grave. 

. enfant Deux associations, financées par 


passé depuis lors. Puis 
fut envoyé un équipage sovlôto- 
bulgare, à bord de Soyauz-33, mais 
un» panne du moteur principal l'i 
empêché d'atteindre Saliout et l’i 
contrait à un retour précipité au so 
Oe Monde daté 5 et 15-16 avril). 
Or les Soyouz, bien que moins adap- 
tés à cette têche que les Progress, 
apportent aussi du ravitaillement à 
la station Saliout 
Liakhov et Rioumine vont donc, 
dans les prochains Jours, procéder 


la sécurité nucléaire 
aux Etats-Unis 

LES SYSTÈMES DE SECOURS ONT 
BIEN FONCTIONNÉ AU COURS 
DUN « ACCIDENT PROVO- 
QUÉ » DANS UN RÉACTEUR. 

accident expérl 


- été brutalement vidé de tout 
son liquide de refroidissement. 

Cette expérience, destinée & 
tester les systèmes de secours et 


dans la conception des réacteurs 


tiormé. et la température à l’inté- 


puissancc réduite, avait déjà été 


MISE AU POINT 
D'UN NOUVR APPAREIL 
POUR LA TRANSCRIPTION 
EN BRAILLE 

(De notre correspondant J 

Un « Interpréteur a 
de braille vient d'ët 
tint à l’Ecole nationale 
visuels de Loos, 


Individu voyant faite s 


ductlon en braille codé, sont 
transcrits sur une cassette i 
gn étique qui, Introduite dans 
lecteur, fournira les données 


l’embossage 
braille. Un dispositif ck 
commande permet la program 
ma tlon de la duplication f nom- 
bre d'exemplaires, numérotage, 
sélection des pages—) 

De plus, cette technique est 
maintenant appliquée à la musi- 
que, N’importe quel musicien 
voyant peut transcrire une par- 
tition sans connaître lui-même 
l’écriture braille (un ruban per 
foré permet une édition i in 
nombre d’exemplaires limité pour 
aveugles ou amblyopes). 

Far ce procédé né de l’infor- 
matique, les déficients visuels 
pourront enfin avoir accès rapi- 
dement à toutes les formes de 
connaissance. Actuellement, les 
livres traduits en braille sont peu 
nombreux et coûteux. L'exploi- 
tation en braille de n’importe 
quel texte devient possible et 


Lille I, de 1 institut national de 


de l’Ecole nationale 


GEORGES SUEUR. 


fœtus. Elle est pratiquée à la 
quinzième semaine de gestation et 
permet le recueil de cellules _ _ 

fœtales. Les chromosomes de ces Tier uns. 


(1) Fondation de France. fT7, rue 


de LUie. 75007 Paris, téL 54WK-38 
«t 222-77-85. 

(2) D'après la loi du 17 jan- 
- - -j»r 1975, « I'tnirrru|iMOi» volontaire 

géné- d’une grossesse peut-être pratiquée 


«rteseralt.ateccniptetedéare. S£ 0 Ja , ’,ïï'ivSî STiSSES 
l’interruption de grossesse (2). atteint a une affection d'une parti- 


couples « à risques » pourront 


affection d'une porti- 
reconnue comme 
moment du tllag - 


La controverse sur les sérocytols 

Après la parution, dans « le Monde » du 22 mars, d’un article 
sur les - médicaments > dénommé « sérocytols ». puis la réponse 
(«le Monde* du 10 mai) du Laboratoire de séro cytologie de 
Lausanne, le docteur Louis René, d'une part, président du conseil 
de l'ordre des médecins de Paris, et d’autre part M. Pierre Fau- 
chon, directeur de l’Institut national de la consommation, appor- 
tent un certain nombre de précisions. 

Un commentaire de Tordre des médecins 

Far trois fols, le conseil de gnostte de façon rationnelle en y 
l'ordre des médecins de Paris, par- consacrant le temps nécessaire et 
UeclvUe contre M. Jean Thomas. adoptant me attitude cmfor- 
”»» mx dmmta action* de la 
UtelSf l^tliSSS^oS «dence. La rapmeaMUt du tral- 

dee illégal de la n 
prescription de média 

reconnns en Prenne. . Enfin, afonte le docteur 

c Certes, poursuit le docteur René, les critères tV efficacité 
René, un médecin a le droit de thérapeutique minimum requis 
prescrire, à titre exceptionnel, srü en Suisse pour une autorisation 
le juge nécessaire pour le trai- mise sur le marché sont fort 


l’autorisation de mise sur le mar- médicament, conclut le docteur 
ché en France. Mais certaines René, la dernière fois qae nous 
conditions doivent Être réalisées: avons attiré Vattentio n des pou- 
aviser le service ' central de la votre publics but le Sérocytd re- 
pharmacie, . avoir posé toi dia- monte à juin 1978. s 

Une lettre de l'Institut de la consommation 


le docteur Lassieur, que 

jtol est commercialisé en 

_ docteur Lassieur, dans France dans des conditions frau- 
lettre publiée par votre jour- dideuses et . volontairement frau- 


C in quan te millions de cônsom- pris 
mateurs ayant été mis en cause Te St 


mil le 25 aorü dernier, je crois duleuses, puisque le laboratoire- 
nécessaire, en réponse, de forma - fabricant n’a même pas pris la 
1er les observations suivantes : J “ ‘ r J “ " 1 ' “ 


grammaire française, mathémati- 
ques, langue vivante, histoire- 


sciences naturelles, matière _ 
option (langue ancienne ou se- 
conde langue vivante). Pour le 
livre du maître, un crédit sup- 
plémentaire de 8,50 F par ensei- 
gnant et par discipline sera versé 
aux établissements pour l’année 
scolaire 1979-1930. En revanche. 


supports pédagogiques doit être 
laissée aux maîtres ». Le crédit 
attribué à la rentrée prochaine 
est de 131 francs par élève, mais 
il sera porté à 153 francs si une 
langue est enseignée dans ces 

La « dotation de base » pour les 
élèves de troisième année de 
S.E.S. est de 107 francs. 

La gratuité des manuels sco- 
laires en quatrième est une appli- 
cation de la « réforme Haby » ; 


l'étre l'an prochain en troisième. 


Cependant, les effectifs des classes 
varient d'une année à l'autre. 
Dans ce cas, pour les classes de 
sixième, qui ne toucheront pas de 
nouveaux crédits avant 1981. et 
celles de cinquième avant 1982, !a 
circulaire précise qu'il convient 
de procéder à des transferts de 
manuels entre établissements. Si 


à ces sections, de 27 francs. 


quatrième seront tous L 

à la rentrée prochaine puisque 
les programmes ont été rénovés 
île Monde du 14 novembre 1978) 
et que la gratuité Impose un 
prix de revient maximal. Les 
éditeurs de manuels scolaires 
avaient d'ail !eurs réclamé, à l’au- 
tomne 1978. une augmentation 
des crédits alloués aux établisse- 
ments, estimant que les coûts de 


HISTOIRE 


L'ANNIVERSAIRE DE JEANNE D'ARC 


A PARIS : vive le roi ! 

Elalt-ca uns réunion de famille ? place des Pyramides. Trois fillettes 
Un cortège politique 7 Ou la - tête habillées de bleu pâle déposèrent 

de la France - ? Un peu des une couronne d’iris et de lys au pied 

trois. Dimanche 13 mai au matin, à de la statue or de la Pucelle. 

Paris, de la rue Saint-Florentin A la D’autres couronnes — carias du 

place des Pyramides, près d'un mil- maire de Paris, du préfet de police, 

lier de nationalistes ont défilé au du préfet de région d'Ile-de-France 

pas en l'honneur de Jeanne d'Arc. et préfet de Paris, de l'Assemblée 

L'Action française, à qui revient cette nallonale. mais aussi _ celles des 

initiative devenue traditionnelle, cercles féminins royalistes et de 

l'Amicale des rorces féminines — 
vinrent s'ajouter è la première. 

Les militants de l'Action française 
entonnèrent le chant de la Royale 
(...Français, nous voulons une 
France. Mais, à la France, il faut un 
roi...). Un quarteron de jeunes en 
gabardine s'époumona à scander 
naturel, les libertés • Action française l » sur l’air des 

•lai! le vendeur de lampions. Et l’on cria • Vive le 

ro/l - L a 


ministère de la marine, place de la 
Concorde, c'était autre chose. En 
blouson de cuir ou veste de treillis, 
lunettes fumées, casque de motocy- 
cliste à la main, ils piaffaient au 
nom du Parti des forces nouvelles 
et du Front national, l'Union fran- 
çaise pour l'eurodroile des partis. 
Un autre monde. 

Mais qu'ils soient monarchistes ou 
non. tous défilèrent de concert, 
martelant te pavé de la rue de 
Rivoli, l'air grave et recueilli. Une 
manifestation silencieuse sous une 
forêt de drapeaux tricolores. Quel- 
ques passants applaudirent te défilé 


s'élait regroupée dès 9 h. 30 rue 
Saint-Florenlin. Répartis en sections 
par rangées de trois, il y avait lâ 
des Jeunes gens en cravate et blazer, 
des jeunes filles sages, puis de vieux 
militants. Et. enfin, des mères de 
ramilla arborant parfois de magni- 
fiques chapeaux. « La monarchi 


A DOMRÉMY : la Pucelle et l'Europe 

De notre envoyé spécial 

Domrémy-ta-Pucetle f Vosges), voir débarquer 

— Les députés qui décidèrent, en On a aussi r __ 

1920, de faire du deuxième diman- dépense, quand l’avenir de tant 
che de mm la fête de Jeanne de Lorrains est menacé. 

r«. s». 

tième anniversaire de la chevau- - 

rt'tt» 1 e nêine' Zr^aremfer dans <îiscoiir3 politiques. 

1 ^ ^ te symbole exacerbé du patrie - 

^ BomrSSy ^Um le curé, on a fronçai*. Sou 


doute, à Domrémy, ce dimanche, 
parla-t-on de l’âme de la France, 


voulu faire une fête « tout ce qu’il 
y a de convenable ». régionale. 
simple, populaire. Deux messes, 

un défüé militaire, quelques fan,- men i i S 71 ^ T «étape 

fores, des groupes folkloriques et 
seulement quatre discours f sans 
compter les deux homélies). 

On avait songé à inviter M. Gis- 
card d’Estaing, mais le projet fut 
abandonné, car on craignait de 


force, mais tous les orateurs 

mentionné 

velle » : l'Europe. 

«la France est frileuse» 


r~ 


1 
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L'APPARTEMENT 


"jeunes filles” 

92, av. CfcartesJ&GaiiHe, 92200 Neu9)y-sir-Seine, 
TéL 747.06.40+ 

EtebEssemait privé d'eriseigneiugnt supérieur. 

Formation efficace et concrète ce deux ans aux carrières de : 

• assistante de direction biEngue, trilingue, " 

m hôtesse d'aéronautique et d'entreprise, £ 

• assistante en relations publiques, | 

• assistante en publicité,* f 

• traductrice commerciale - interprète,* % 

• animatrice du tourisme et des kjisBS,* | 

•formations sanctionnées par un BTS, diplôme d'Etat i 

examen d’entrée : 

29 mai 


InOMD '003 3dnOÜD ~OQ3 3dnOHO -003 3dnOH9 '003 gdnoaopl 


mettra de construire l'Europe de 


comme Jeanne d'Arc, bousculant 

les Drétugés et dispersant sa fol, 
apportera, délaissant le 


habitants de Domrémy qui sont 
venus, d'abord à la messe, puis, 
dans le jardin de la maison de la 
Puceüe, écouter les discours. Signe 
des temps: le monument aux 
morts ne fy trouve plus. On l’a 
installé de Vautre côté de la route. 
L’après-midi, la foule se fera 
plus nombreuse Deux mSOe per- 
sonnes sont venues des alentours 


évêque de Sairtt-Dié, les portes de 
la basilique resteront ouvertes, 
lot les fidèles aiment Jeanne 
comme une sainte famüière. 

F. K. 


apporté la preuve que certains 
médecins prescrivaient ce pro- 
duit en violation de leurs règles 
professionnelles. En effet, üs 
’ hésitent pas à utiliser la coï- 


tence, se réservant pourtant le 
droit d’encaisser des honoraires 
fort substantiels et indiquant, 
parfois, sur des feuilles de Sécu- 
rité sociale un montant inférieur 
de moitié à la somme réclamée. 

En attirant rattentkm des 
consommateurs sur cette fraude 
et sur ces irrégularités, en leur 
rappelant les éléments du procès 
à l’issue duquel les propagan- 
distes du Sérocytol ont déjà été 
condamnés par les tribunaux 
français, et en communiquant 
sous la responsabilité de celui-d 
les appréciations d'un professeur 
agrège de médecine, l'Institut 


mission de protection et dftnfar- 


2) Je constate que parmi l« 
très nombreux médecins qui 


si Von en croit le fabricant de ce 
produit, il s’en est trouvé un 
seul pour protester à rencontre 
de l'article publié par Cinquante 
mimons de consommateurs, sans 
orter d'ailleurs aucun dossier 
licol justifiant des résultats 


MARCEL 
JULLIAN 

Comte supplique 
au roi 

pour le bon usage 
des énarques~ 



s. 
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CONGRÈS 


STRASBOURG 


Le syndicat autonome des CHS. se préoccupe 
de la montée des conflits sociaux 


Syndicat national Indépendant et ^ riofre envoyé Spécial cent ^ seize blessée alors qtdü y 
•professioapei des C.RjS. c&HLLP,) 01 tovt cinq cents loubards. 

▼a avoir s crianattre.' an cours, de les twria' . . „ . . I» mai, nous avons eu dix- 

son congrès, ^ blessés r alors que les mani- 

ïoatfl i4 mai à Strasbourg; des igm- ‘f niants étaient une bonne cfn- 

disaejœlons doctrinales apparues imnoi ssamto?Oif^flTOri£ çuantaine. Imaginons que demain 

an sein de là Fédératk^S^ a y aUimegrande confrontoUon : 

Sft’ï.sï *sg atgmS ^ssr™ à « mM ,. 


tra syndical national des policiers r wtp **- atnmnee entre les casseurs de 

«n tenue de province (S™ ScrtS^ 'ImaSïELSSL ******' *' ceux qui ne luttent 

Oe Monde du Ü mai) - ctofae ■ port moral 011 d ortenfa t ^ - *“« P«wr conserver leur seul 
l'attitude du Syndicat général de : « moyen de vivre. Je suis persuadé 

3a police (S. G. P., région part- LfiS a Cattt lllt ■» fif |o« Mifret ? u ' Cm Peut comprendre ceux-là à 
sterne), partisan «fane ligne dure MliMïui» Cl les dlmcY &, condition qu'ils ne croient pas 

vi s-à-vis de I’adndnlsfaattoet du' ■. que. dest en cassant tout et. 


TTn rtTTfm I œmte, M. cousin avait déclaré quO leur situation sera rétablie. » 

tJS> «°® * ta des mont- JBz 1 vérité, à travers les diverses 

I ^ e ?“ festatUma, des échauffourécs, rend Interventions an congrès de 
V c ^?l 5 e situation particuUèremsnl pré- Strasbourg, apparaît le souci de 
g - r £- occupante s. ajoutant que les ne pas votr, à la faveur des évé- 

^ roccaston des perspectives m apparaissaient nements présente et loturs. tes 

cmahî^n ^r^S >Clanx: ° ar encore plus inquiétantes : « Si CJELS. redevenir exclusivement tes 
d’alerte des deux mtaions « machines à maintenir Tordre » 
^f. d ü°^î^ ce îf® chômeurs est dépassée, ce sera qu’elles étaient & l'origine — alors 
hnmTTy ? intenable, déclaza^ML Pourquoi «me. selon les staÆJue! du mi- 

“ sommet dit- on cela ? Très simplement nistèxe de mtériem\elles passent 

^ 2 orc * <rue ‘ m 1Tdheu du conflit , à Thenre actuelle 75% deleur 

° 163 *Lj V aara toûio*** ^ encore des temps à aider à la sécurité pubU- 

,JW«- ^ 23 «mot, -4 la suite que sons toutes ses 
laire seuls et p&r&zs inutfiement d'erreurs moraanentales, Il p a eu Butcccutes, mffrtflgwi» aéro- 

• • ■’ : . . poste-.). La, cotation d'une nou- 

. ' " Pn&'T&A rr "■• compagnie à Versailles 

f — * r U* t iKAJM — . . . . t Ç* Monde dn 19 avril) est à oet 


Sous le casque 

• Vous voûtez savoir ce qui su sonnais. Et surtout av oc des 
passe dans , la téta d’un CJLS.? tiorafres Infernaux. La servfoe 
C'eût msmnt, on né'noua pose .. peut durw de 12 h. 30 à 16 II. 
famals te question. IThâbnude, sluténompre Jusqu** 22 h. pour 
quand on. porto- de -noua,- c'est continuer /bsqu'S 2 heures. 

pour dire qu'on a trop topé on La travail consiste en «tâches 
pas obsbz. Notre sbu/b Image de . d*intérM flénôral- à te caserne, 
marque, c’est <te gamme à af- corvée de piocha ou balayage, 
focer te' sourire -, ta matraque I» et en sortie de routine, aravoll- 
On dirait un nrartn. Tout «, *. jnéuo, 

- bleu marine, caban. 'Ctarndall' ■ tranüéra^ flaidn dns 

boutnnnâ ,m U cOM, Junn, Un SÏÏ.dSZ' 

métré quatre-vfncte, > costaud, ta t-.J B u6f1tBS "f" chaulées. 

trannlML Oen mine Wrim M l2" S, gradés , sie 

courrai Une bom» bouOln rou- 

girandn. hûuto dn dura, yen»' q “ '*0*=™"*-*' bri^d^r 
Mm toi cum Son pén émit 

ouvriar. U «t davnmi fralsèiit-en . ^araad ra, pnnara- 

sortant de' Técota. B mjfifc -ao - mande»- 

bout dn deux TO . u-it toïra^ ÛS T ' *“ * M " m m - 

m*«. d. runn». . 7 - noninndM.. 

n . vUvn .« n . D *”* <*>— mutine abraHs- 

dctia - ™ “?“■ “ «“» é« conflit» 

M Wb'” 

ranselgnenients géntaK tbnt . j5LT Tï-*?T? *??*- 
ta tournés rt#M miiim nnnnrit , «ant ». Séné» dans les cars 
JT™ Viütaoés. tas C.FLS. attendent 


On. m -Idées poUfiques, g oSTdetaïï ^ “ 

passa six mois dans uns écolo ^ îfS ÏÏ ™’ " 
da POUUSL Quelques mdlment. da 


et tfnutralneuisnt au maintien rtn - . 
ée l'ortnveUnW lfctiW lmr-. Z 

rtcadas. résistance aux gu tomy 

a^^ ,, « pmtdbm d. te Z1SL^Z.Z^Z 


paix, versé dans les Clas. 


avec . interdiction- de - broncher 


Ls î inâtfsr 'rrftomms e'étatt ^ 'f "lieras St ./an pierres, 

la prestige de funUnrmb. un <*ie_fcla grrrtn.usf atan dirnraés. 

saisira comrct et I. secrrrl» “ '»« £ * «aurar et en ly 

da remploi. TttisXrfte g déchante. t«- «mb» y Imtlyoïrt du pial- 

CQrpa jTKibilo de Ja police, les '£ £J* 

qrrlna» tntila CAS., répartis un * 

soixante txrmpagrtles. passant ta JJJ' * 1”"- e "‘Ifm 

moitié da laar umpa en dépta- “V"? » ï™'™-*' 0 ™ 

cernant Ha shrtmt a|ont dans des n» mnen tfane (a ta». » 

caeenies vétastas, comme ce«o Les onlrea sont tes ordres. 


coups cto- téléphone per- plancha. Etoc n’ont pas chômé. 


« Je nre fai» ans rahon.» 


* O» est A pour assurer te 
maintien de r ordre et' de' la 
sécurité. On nous la répète assez 
que force doit rester à la kxL , 
Mate, par nimnents, te are de 1 
mande— Las sfdértagfatos,' d’est 
des types nomme mol. Seule- 
ment, on leur enlève ' toute usines' 
et nota. les CAS. on datt tour . 
casser te gueula i En réalité, on 


ne gêna pas, trml, FM du mal 
à avaler. Les syndicats de polies 
râlent, male de toute .façon, Ma . 
ordres viennent d’en haut, ai ça. 
Os if y changeront lien. On avait 
dé/à une vie de chim^: mainte- 
nant, on noua fait foira du sale 
boulot Et on est obligés da fer- 
mer notre gueula. » V 
Salle boulot; vie / de ddén. 
mata comment en dia^ér. quand - 
on jwi -sa» rien faire d’mrtie 7 . " 
; • Si Je trouvais un antre -O/o- . 

plot avec te mèmè saisira. Je 
O’hêsltorah paa. ' Ciiiaâd B noop 
arriva de râler, on noos le .dit-. 
Plan qua rien ne nous raflent 
Un moto da préavis et c'est ter - 
miné. toils on imam par la 
frh. ^Ça peut Stfà, conma pour 
tnpl. m^entett sur une maison, *. 
pu. autre chose, mate ça revient 
: su mème. JJots fa me tels une 


raison. » En attendant la retraite, 
dans vingt-cinq arts. - - - 
„ Et en dehors du travafl 7 « fl 
rfy a qu’une chose qui m’inté- 
resse, c’eot ma t ami i le. Ma 
femme et mes deux enfante. Et 
puis la musique. ■ Classique. Mo- 
zart, Beethoven, Verdi mon pré- 
féré.. * Un eourfre 'confus," piee- 
que coupable quand H ajoute . à 

' ta . nèto— « lés marchas ' min-, ’ 

talres abamandés ». ‘ . 

.Mata en "déplacamant, à Paris, 
par exemple; quand tt a quartier 
fibre, n sa promène, faft du 


- tes damiers cafés de ta rue du 
Départ . pour • feins une belote 
entre Bretons. 

Le dnéma.?' Jamais «su en 
femme, dono : Jamais à Paris. - 
Beaubourg 7 ConnaR pas, jamsta 
’vn. Le Louvre, Is'CDridtargerfa, . 

tes restaurants' ch mois, -Notre- 
Dame, tas Invafldea même !:: ( 
jamais, ' do serait - ce qu’KV 

Jf aperçus. 

Qu’aaralt-H fatt'sl nous 
n'avions pas passé quelques 
heures avec lui ? « J’avais quar- 
tier libre, j’aurais dormi » 

AGATHE LOGEART. 


effectifs initiaux de cette compa- 
gnie vont être pcdsës j^s 

«rtïœ compaentee de ta ré^on 
pa ri sienn e et vraisemblablement 
dans les mités actuellement dis- 
traites da maintien de l'Ordre (au 
premier rang desquelles les sec- 
rions d'autoroutes et <to motards). 

JAMES SARAZIN. 


4 

quyroblot 

' '* 

vient de paraître 

CLAUDE MORGAN 
les < don 
quichotte > 
et les autres... 

Iê <— lu, pSttoss et ftte- 

nies. éi fnUrn te - Lettres 


R. CH A IX 

> és Fbunm. 75006 PARIS 


L'Anlsette, la vraie, 
est toujours blanche. 


Anisette 

Floranis 

la véritable anisette 
des Frères Gras 


H®Q© 

Clôture des jeux S 
mardi après-midi' 3 


«Semsr Abiod » 

If Samlr Abted tact kuown to be 
résidant Bomewhere ta Parla vffl 
be good eaoogh to eoatact os, 
bs win he&r emnetbtag to Us 
adv&ntage, Ponaford and Deve- 
nlfih. ïlvendale sna Munttey, 
58 Hgm Street, Wlmbledon vo- 
lage, 8 W 19 52 B, Ba gU-nd Vr-f . ; 
CPM/JHA64. Tei 347 8172. 
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LIVRES 


t POUVOIR ET FINANCE > DE JEAN SAINT-GEOURS 


LA VACHÉ INTRÉPIDE 


Un financier sans illusions 


DÉ CHÉNÉZ 


Enarque. Inspecteur des finances, 
collaborateur de Pierre Mendès 
France, directeur adjoint du Trésor 
et directeur de la Prévision rue de 
Rivoli, directeur général du Crédit 
lyonnais entre 1968 et 1976, Jean 
Saint-Geours a vécu de l'Intérieur les 
rapports complexes entre pouvoir et 
finance. Il les expose dans un petit 
livre alerte, pas toujours facile, mais 
fort stimulant On n'y trouve pas de 
révélations croustillantes sur les rap- 
ports des hommes politiques et de 
l'argent, encore que l'auteur donne 
discrètement quelques détails pitto- 
resques. Il se débarrasse en un 
tournemain du - sous-système politi- 
cien » pour s'étendre sur les Institu- 
tions. les acteurs, les forces qui 
composent « le grand système social 
qui associe pouvoir et finance ». 


par MAURICE DUVERGER 


Il reste que l'énarque. et spéciale- 
ment l'Inspecteur des finances, est 
formé â diriger ou arbitrer au nom 
d'un Intérêt supérieur aux Intérêts 
particuliers, ce qui lui donne â la fois 
»/e sens de rEtat, la conscience 
missionnaire et le goût du pouvoir ». 
Jean Saint-Geours montre comment 
on peut les exercer à travers le 
ministère des finances (• centre du 
pouvoir •), le Plan, le secteur public 
(particulièrement la Banque de 


présidence du Kenya. Il y a du 
règlement de comptes lè -dedans, 
naturellement, l'entmvue ôtant rap- 
portée dans un chapitre un peu lon- 
guet sur les démêlés entre le gou- 
vernement et le Crédit lyonnais, qui 
aboutiront finalement à l'éviction de 
son P.-D.G. Ils Illustrent bien la 
contradiction oû se trouvent pris les 
dirigeants des entrepris BS nationales. 


Bull et la faiblesse du plan-calcul, 
la modernisation de la sidérurgie est 
tardive et timide. la mécanique et la 
machine-outil sont négllgéaa et 
demeurent le talon d'Achilla de notre 
appareil Industriel. « Et, k partir 


nfttre qui ressemble à s’y mépren- 


rosées, tant de nattons extermi- 
nées. tant de millions de périples 
passés au fü de Yêpée~ », en at- 


cholsi de représenter, en couver- 


Jean Saint-Geours la décrit â 
travers les cercles concentriques 
franchis par lui-méme au cours de sa 
carrière. Constatant qu - » une grands 
partie des rapports entre le pouvoir 
et la finance sont des relations entre 
membres de rinspectlon générale des 
finances », H s'attache d'abord à 
définir la formation et faction de ces 
hommes qui - sont à la téta de TEtst 
et du gouvernement, peuplent les 
cabinets ministériels, détiennent les 
principales directions du ministère 
des finances et de nombreuses direc- 
tions dans les autres ministères éco- 
nomiques, ei dirigent la Banque de 
France, tous les établissements de 
crédit spécialisés, les sept premiers 
groupes bancaires français (nationa- 
lisés ou privés), et presque toutes les 
grandes compagnies d'assurances ». 
Glanons parmi les anecdotes signi- 
ficatives une admirable question 
posée au concours d'entrée à l'ENA : 
« Qu'y b-h7 de commun entre la 
peinture impressionniste, la musique 
de Debussy et le théorie de rébus de 
droit 7 » La réponse était : « La 
mesure »_ Rien ne souligne mieux 


France, les banques nationalisées et 
la Caisse des dépôts ("Tune des 
deux ou trois plus grandes Institu- 
tions du monde par le montant des 
fonds drainés »}, les interventions 


Jean Saint-Geours admire trop 
Michel Debré pour contester sérieu- 
sement l'opinion de Jean-Pierre 
Fourcade dans aon dernier livre : 
« Un Etat qui tolère que des fonc- 
tionnaires chargés de responsabilités 


dans l'économie, la confrontation 
extérieure avec la communauté Inter- 
nationale de la finance. Avec un brin 
de mélancolie. Il estime que l'en- 
semble de ces rapporta « ns sont pas 
mus par une finalité, mais par la 
force d'une nécessité cybernétique : 
ràquilibre de stretégles d'acteurs 
appuyées sur les tondions qu’ils 
assument ». 


Formulée dès les premières pages, 
cette vision est développée en 
conclusion dans les termes suivants : 
• Cet ensemble d’actions et tfln- 
toradlons, de mise en œuvre de 
facultés de décider, c flnlonctlona et 
de limitations issues du pouvoir poli- 
tique. d’influences réciproques, dé- 
crivent un système en mouvement, 
poursuivent sans cesse son équilibre, 
qui résulte d’une dynamique de 
compensations. Un système où per- 


MEW-YQRK 
1225 F (A.R.) 
MONTREAL 
1.500 F (A.R.) 
3.990 F (AJ1.) 


sonne n’est rouf à fait libre de 
commander ou de faire, où les 
libertés du pouvoir sont peut-être 
aussi Illusoires que le pouvoir de le 
liberté et où les fonctions, orches- 
trées par la technocratie du déve- 
loppement économique et social, 
sont la légitimité des possibilités 
d'agir. » Trente-deux ans après son 
concoure, Saint-Geours n'a pas perdu 
la main. Rue Saint-Guillaume, ceux 
qui brûlent aujourd'hui de le suivre 


limitées viennent contr abattre les 
Instructions générales approuvées 
par la gouvernement risque de 
connaître, é terme, Tanarchle et 
r ankylosé (t). » L'auteur de Pouvoir 
et Finance déplore d’ailleurs que les 
entreprises nationales soient Insuf- 
fisamment orientées per l'Etat Mais 
Il reproche à ce dernier de « souhai- 
ter lui-même que lea établissements 
publics se travestissent en banques 
privées, avec persévérance ». Il 
accuse M. Giscard d’Estalng de 
nourrir une « hostilité de principe 
è rôgard du secteur nationalisé ». 
On glisse alors des règlements de 
comptes personnels à un conflit 
fondamental, qui les dépasse infi- 
niment : celui qui oppose les néo- 
keynésiens et les néo-libéraux. Il 
sous-tend la politique économique 
et financière de le France depuis 
1945. Dans ce domaine. Saint- 
Geours soulève des questions essen- 
tielles, que la discussion publique 
élude trop souvent. On en citera 
seulement deux, qui mériteraient des 
débats approfondis. 


de 7 973, i rheure où devait être éta- 
blie une stratégie générale de spé- 
cialisation économique face à la 
crise et i la concurrence de pays 
industriels plus dynamiques — Etats- 
Unis, Japon, Allemagne — comme de 
certains pays du tiers-monde en 
cours de « décollage », on s'est 
enfermé dons une politique conjonc- 
turelle globaliste, stérilisante pour 
r Industrie française. » Le tableau est 
aombre, mais le problème est bien 
posé, d'autant que Saint-Geours nota 
que le système économique de la 
France, tel qu'il sa développa depuis 
le dix-neuvième siècle, est - voué à 
le mixité -, c'est-à-dire à une imbri- 
cation des Initiatives, des forces pro- 


vache? Eh bien, parce que Zens 
pour séduire la belle Europe, fille 
d'Agénor, avait, comme chacun 


venir la locomotive du train com- 
munautaire et constater, pensive, 
perchée sur un globe terrestre. 


sait, pris l'apparence d'un tau- 


que « la ffnaUié de tout gâteau 
est S&tre mangé ». 

Tout cela Illustré par le trait 
de Cbenez, dont nos lecteurs 
connaissent l’humour, TesprltdTn- 


flatte pas d’abusive exactitude 
puisque l'histoire qu’il conte n'a 
d’autre prétention, nous dit l’au- 
teur, « que d’être aussi fausse que 


tant et que beaucoup d'historiens 


professionnels pourraient envier à 


l'ami Chenez un don de synthèse I 
particulièrement développé. U J 
n'est pas donné à tout le monde 


ducthres et des financements rele- 
vant respectivement de l’Etat et du 
secteur privé. 


se délecteront à le lecture de ces 
lignes et s'exerceront à les Imiter. 
A ce plan de généralité, H est diffi- 


cile de dire autre chose, bien sûr, 
et II n'est pas Inutile de rappeler è 
la modestie les hommes de pouvoir 
comme les hommes de finance. 

Heureusement, l'ensemble du livre 
est d'une autre veine, et l’auteur 
n'hésite oas â s’engager nettement, 
ni è Juger durement ce qu'on ne 


CENTRE 
©•INFORMATION 
SUR *E CHARTER 


fait point dans les épreuves de 
l'ENA Pariant de » la pusillanimité 
de gestionnaire de Pompidou », il 
est souvent féroce pour son succes- 
seur. décrivant son visage « aussi 
ouvert qu'une lame », ses lèvres 
serrées, ses » yeux réduits à la 
dimension de filières ù laser ». lors 
d'un entretien nocturne è Nairobi, 
sur les vastes pelouses de la 


La première est posée de façon 
abrupte : • Après 1968, la prospective 
économique perd de aan Importance 
et le Plan de son Impact, pour taire 
place progressivement è un pilotage 
à vue, abusivement conceptualisé 
sous l’appellation non contrêlée de 
libéralisme avancé. » L'auteur réunit 
ainsi dans une même approbation la 
IV" République et les dix premières 
années de la V*. où régnait le général 
de Gaulle. Dans cette première phase 
de l’après-guerre, la volonté d’orien- 
tar réconomiB est contrebalancée par 
las résistances du ministère des 
finances et de la Banque de France, 
mais elle parvient néanmoins i s'af- 
firmer. L’action de l'Etat, combinée 
avec celle du secteur privé, permet 
de créer, au-delè d'une reconstruc- 
tion rapide, une industrie pétrolière 
nationale, une Industrie nucléaire, la 
troisième Industrie aéronautique du 
monde, une industrie automobile de 
classe Internationale, des Installa- 
tions modernes de laminage, etc. 


Depuis que les monnaies flottent 
et que le dollar n'est plus converti- 
ble. une évolution mondiale paral- 
lèle è la notre transfère les capa- 
cités de décision des Etats è la 
communauté Internationale de la 
finance, c'est-à-dire è l'ensemble 
formé par les grandes barques du 
monde, les entreprises géantes, les 
groupes multinationaux, les établis- 
sements financiers Internationaux. 
Autour de oe noyau, s'est formé 
ce que Business Week appelle un 
■ système de monnaie apatride -, 
qui est devenu l’une des grandes 
forces de la planète. Une énorme 
masse de 400 milliards de dollars 
environ — soit près de deux fols le 
total des réserves de tous les Ins- 
tituts d'émission — se promène ainsi 
à travers les changes et les frontiè- 
res, en échappant au contrôle des 
Etats. Le système monétaire apa- 
tride a engendré un système ban- 
caire apatride, qui crée un pouvoir 
supranational de fait, insensible aux 
décisions des gouvernements. 


n'est pas donné à tout le inonde 
de résumer l'Antiquité en six 
pages, dont l'une presque entière- 
ment occupée par la célèbre san- 
dale du légionnaire romain. H est 
vrai que de ce a premier empire 
occidental » que bâtirent les Cé- 
sars. il ne retient qu'« une seule 
belle phrase » : malheur aux 
vaincus. Recopions tout de même, 
pour donner une idée de la mé- 


UNESCO 


Les fouilles archéologiques 
à Jérusalem 


et Rome dans la décadence _ Les 


LES CRITIQUES 
A L'ÉGARD DTSRAfi. 
SE FONT MOINS SÉVÈRES 


venus du nord triomphera du 


capitalisme naissant _ — Sois pas 
triste, tonton Constantin — J’en 
ai marre : !•) Je pars à Byzance: 


2 •) Je me fais chrétien et VEm- 


fouilles archéologiques israé- 
liennes â Jérusalem. Le texte, 
très modéré, ne reprend pas les 


pire se coupe en deux » 

Il était difficile d’en dire au- 
tant en â peu de mots. Le zeste 


condamnations anterieures eontre 


l’Etat d Israël ; il note, toutefois. 


européenne chevauchée par Char- 


Ktes Martel, traite par le pape 


pas changé sa politique 


poursuivie par les nia — ne serait- 
ce pas plutôt les petits-fils ? — de 
Charlemagne, effondrée sous le 
gibet de François Villon, ravie. 


après la découverte de l’Amérique, 
de se savoir des sœurs, guettée 
par les kraps & l’époque où Mon- 
taigne pleurait « tant de villes 


salem. et qurü ne s’est pas écarté, 
par conséquent, de sa position 
négative à Y égard des résolutions 


prises à ce sujet par Y Organisa- 


tion des Nattons unies et par 


lions de demain. Fayard, 1979, 


ter la succès de Caravelle, les 
options atomiques traînent, le sec- 
teur fondamental de l’informatique 
volt successivement l’abandon de 


Cette oligarchie financière ressus- 
cite sous une forme nouvelle, plus 
solide et plus redoutable, le fameux 
■ mur d'argent » dénoncé par la 
gauche dans l'entre-deux-guerres. 
Saint-Geours reconnaît qu'elle peut 
« battre en brèche », voire • annu- 
ler m les suffrages populaires. II 
montre qu'elle dispose aussi d'une 
force beaucoup pltn grande que les 
Industriels, et qu'elle - privilégie les 
avoirs volatils, fes rendements 
Immédiats et la spéculation m. Cela 
souligne les limitas du jeu de la 
libre entreprise et du marché. Le 
petit livre d'urt technocrate, que le 
magazine Time plaçait parmi les 
douze personnalités illustrant la nou- 
velle Europe des affaires, conduit 
à méditer sur l'ensemble du sys- 
tème économique de l'Occident et 
sur la pertinence des choix du gou- 
vernement français. Un financier 
sans Illusions atdera-t-ll les politi- 
ques & se libérer des leurs ? 


^MARCEL 
JULLIAN 
Courte supplique 
au roi 

pour le bon usage 
des énarquès 


& présenter un rapport lots de la 
prochaine session du conseil exé- 
cutif sur les a fomlles archéolo- 
giques et les modifications ap- 


portées par Israël au caractère de 
la voie sainte depuis son occupa- 
tion en 1967, et sûr ta modification 
éventuelle de la politique et des 


activités israéliennes à l'égard- du 


patrimoine culturel de la uüle de 


21 voix (celles des Etats arabes. 


LE MONDE 

-re: croc je c 's cnoo.'iD' 

ce ses ’eceuw cei raoriques. 


Etats-Unis} et seize abstentions 
(les pays d’Europe occidentale et 
le Japon). M. Esteban Terres, 
représentant des Etats-Unis, a 
expliqué son vote en précisant que 
le texte faisait référence à une 
résolution de la dernière confé- 
rence générale de ITJNESCO qui 


culturelle de J i rus ale 


Finance, Fayard, 1979, 238 p* 49 F. I 


Olympus OM40. Un automatisme plus intelligent 


Caractéristiques techniques : réflex 24 x 36 électronique 
à automatisme intégral, débrayable avec accessoire en 
option, système de mesure de l’exposition en "temps réel ’ 
(le seul actuellement aux environs de 1.800F), reçoit les 
33 objectifs interchangeables et 240 accessoires du système 
vue par vue d’au moins deux images à la seconde. 


Disponible chez tous les spécialistes 
Olympus, 


Importateur exclusif : 

S.C.O S. - 27/33 route d’Antbny - Silic L165 - 94333 Rungis Cédés 



LJ* X&P 


ïSSSIt; 




J'p.îTv Bro| 




SUE 


Indice des économies d’Âvril 


A la demandedeCa^ communique les 

rfeiütate de Wce des économies des 45 Carrefour de France 
Lmdiœ des économies est jeîerappeflç une comparaison de 
prix portant sur 430 produits de grande consommation et 


zones différentes ayant chacune un Carrefour. 


2 e Carrefour Angtet 
1 er Carrefour Annecy Brogny 
1 er Carrefour Annecy Cran 
1 er Carrefour Annecy Parmela 
1 er Carrefour Antibes ______ 

3 e Carrefour Aulnay-sous-Boi 
1 er Carrefour Barentin 


1 er Carrefour ChambéryChamnord 
2 e Carrefour Bourgas 


1 er Carrefour Châlons/Mame , 

1 er ex aequo Carrefour Cfialbni/Saône . 
1 er Carrefour Chartres 


Carrefour Créteil __ 
Carrefour Échirolles . 


Carrefour Gennevillîers 
Carrefour Givors • 

Carrefour HérouvîHe-Saint-Claîr 
Carrefour Le Mans 
Carrefour Lescar - 


_ - 2 % 
_ - 4 % 
_ - 6 % 
_ - 10 % 
_ - 7% 
_ - 4% 
_ - 1 % 
_ - 7% 
. - 6 % 
. - 11 % 
. - 4% 

. - 7% 

. - 3% 

. - 6 % 

- 3% 

- 6 % 
- 6 % 
-7% 
- 10 % 

- 7% 

- 4% 
- 10 % 

- 3% 

- 4% 

- 6 % 


^Jour chaque magasin, 2 chiffres sont à considérer : le 1" 
chiffre indique le classement du magasin Carrefour dans sa 
zone Le 2 e chiffre* indique le pourcentage d’économies réalisées 
dans ce magasin par rapport à la moyenne des prix pratiqués 
dans les autres grandes surfaces de cette Zone 


! 1 er Carrefour Marseille Le Merlan _ 

1 er Carrefour Mérignac 

2 e Carrefour Meylan 

1 er Carrefour Montesson 

1 er Carrefour Nantes 

1 er Carrefour Nevers 

1 er Carrefour Nice-Lingostière 

1 er Carrefour Pontault-Combault 

‘1 er Carrefour Portet/ Garonne 

1 er Carrefour Quetigny 

1 er Carrefour Rambouillet 

2' Carrefour Saint-André-les-Vergers 

I er Carrefour Sainte-Geneviève-des-Bois 

1 er Carrefour Saran 

1 er Carrefour Soyaux 

2 e Carrefour Venette ' 

1 er Carrefour Vénissieux ' 

1 er Carrefour Villeurbanne 

1 er ex aequo Carrefour Villiers<en-Bière 
1 er Carrefour Vrtrolles 


l 


- 6 % 
- 6 % 
- 6 % 
- 10 % 
-4% 
- 8 % 
-5% 
-5% 
-5% 
-4% 
-7% 
- 2 % 
-3% 
- 6 % 
-5% 
- 1 % 
- 8 % 
-4% 
- 2 % 
-9% 


Jean-Marc Ledh, Directeur Général de ïïfop. 
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15 moi 19 H 


CARNET 


Judith BOUCHON. 


Fnnçois-Xavier. 


Mme Edmr CAMBÜZAT. 




et Lisez “TROU VAILLES" -1 


Jean DELMAS, 
président d» la Fédération Je 
l'ensemble des fédérations 


de lucidité, de hardiesse. 


docteur Paul STROUZER, 


Amédêe TARDIEU. 


André XHïGNESSE. 


plus stricte Intimité 


Remerciements 

— Mme Georges Boullgand. ses 
enfanta et leur rumllle. trê? tou- 
chés de In sympathie qui leur a 
été témoignée lors du décès de 
M. le profewenr 


Maurice LEHMANN. 
Ceux qui l'ont connu auron 
ien«ée pour lui le 17 mal 1S 


Messes anniversaires 


ir le cinquième ann 
Michel JORDY. 


Communications diverses 


SChwEPPES « Indïan Tonie 
et SCHWEPPES Lemon, 
les deux inséparables 
de SCHWEPPES 


VENTE A CHARTRES 


GALERIE 


IIARTRES 


14 h. MONNAIES M^OLLECT. 
Eipïrt “ M 3U BOURDE Y C à * Parti 


I.-P. LELIEVRE. 


CHARTRES - 


Moquette 100 % pure laine 

Divers coloris, classement la au 
Dru exceptionnel de SB F le m2 
Pose par spécialistes 
et devis gratuit. 

334, rue de Vaueirard. Paris (151. 
M* Convention. 

Tel. : 842-426? 25041 85. 


Boîte 5 vitesses, 9 CV. 

Traction AV. 4 roues Indépendantes. 

33.100F* 



HONDA , 

MCOBBL 

JAPAUTO' •'(jusqu'à épuisement dos oocksL I 

Concessionnaire exclusil - 27 av. de la Gde Anace - T. 500.14.51 - profère TOTAL) 


Visites et conférences 


MARDI 15 MAI 

VISITES GUIDEES ET PROME- 


j Ecole*. Mme C 


CONFERENCES. — : 




MARCEL 
JULLIAX 
Courte supplique 
au roi 

pour le bon usage, 
des énarques : 


AUJOURD'HUI 


METEOROLOGIE 



io<irnol officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 13 mai 1979 : 

DES DECRETS 

• Modifiant les dispositions 
d’un précédent décret fixant 
l’étendue des zones et les servi- 
tudes applicables au voisinage de 
centres radio-électriques contre 
les obstacles : 

• Portant modification de cer- 
taines dispositions du code élec- 
toral relatives au vote par pro- 
curation ; 

• Portant actualisation du 
Conseil d'administration de l’of- 
rice national des aclens combat- 

; tants et victimes de guerre et des 
j conseils départementaux. 

UN ARRETE 

I • Fixant les conditions d’ap- 
| plication de l'article R- 138 du 
! code de la route en ce qui con- 
| cerne la vitesse maximale et le 
chargement des tracteurs agri- 
! cales, des machines agricoles 


de 1a soirée, des nuages devien 
plus nombreux but les réglons > 
au nord de la Loire, avec un i 
d'ondées sur les réglons eôLiên 

et devlei droot modérés. Ailleui 
venu reste. ont faibles et de 


ares maximales s 
18 -C a 20 »C «U. 
le Nord, de 24 «C à 


pression atmosphérique réduite 
niveau de la mer était, à Paris. 

1 030.2 millibars, soit 772.7 mllil- 


Indique le maxlm 


(le premier chiffre 


Z 2et 9 ; Biarritz. 


Dijon. 23 et 11 ; Grenoble. 25 et l 
Lille. 22 et B ; Lyon. 22 et 1( 
Marseille. 26 et 14 ; Nancy. 20 et 1 . 
Nantes. 24 et 14; Nice. 23 et 16 : 
Paris -Le Bourget. 24 (mu.) : Pau. 
24 et 9 ; Perpignan, 29 et 12 ; 
Rennes. 25 et 10 ; Strasbourg. 20 
et 8 : Tours. 25 et 12 ; Toulouse, r" 
et 10; Foin ta- à -Pitre, 37 et 25. 


Dans les 8 BHV.‘ 


Alarmez-vous avant. 


Ibur protéger voire maison des vi- 
siteurs inopjxrriuns. les H BHV vous 
donnent à choisir parmi tous les 
svslèmes d'alarme existants, qu'il 
s'agisse de la protection ponctuelle, 
périphérique, volumétrique, ou par 
barrage infra rouge, l'efficacité de 
différents systèmes n'est plus j 


les. vous pouvez vous charger vous- 
même de l'installation de certains 
de ces appareils. Mais si vous préfé- 
rez faire appel à nos techniciens, 
ceux-ci tiendront chez vous, étu- 
dieront les Ijeux à protéger, et vous 
établiront un devis avanL toute ins- 
tallation. 


Crédit gratuit 
9 mois 




cils de nos spécial is- 



SOX VOL IX f 

Alimentation par piles Centrale électronique * 
poirr fa protection périphérique de* portes et des 
/entres, alarme par 2 sirènes. 


1200 F 




Verrou alarme CALOR 

En combinant Us fonctions d’une alarme électronique 
et d un «Tiw, cet appareil protège une porte d’entrée 
contre les tentatives 

d'effractions. 4oU F 


Le BHV a sélectionné pour vous des 
spécialistes pour l’installation des dif- 
férents systèmes d'alarme. Renseignez- 
vous au stand sécurité-alarme de 
votre BHV. 


**£h démonstration au BHV Rivoli, les 
prix s 'entendent pose non comprise. 

* Existe m alimentation par batterie ante 
rechargeur (alarme par 3 sirènes) modèle 
TX BS 2290 F. 



te grand magasin spécialiste de la maison et des loisirs. 


Bl^ 


• LES 8 BHV : RIVOU ■ PARLY 2 ■ MONTLHERY • GARGES ■ FLANDRE ■ BELLE EPM« • ROSNY 2 ■ CRETEIL ■ 


Exposition 


Paris) pour y organiser le pre- 
mier Salon de l’auto miniature 


de 10 heures à minuit. 


allée des Champs-Elysées. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 2 383 
1234 * 67 8 9 


HORIZONTALEMENT 


Adjectif qui peut s’appliquer à 
un compositeur. — HL Tiers de 
ration ; Dont an ne voit que le 
haut. — IV. Peut déchirer quand 
il est perçant : Peut protéger les 
conserves. — V. Passer & l'huile ; 
Qui devrait donc être acquitté. — 


généralement réservée pour les 
grandes circonstances. — XL Une 
femme qui, par exemple, serait 
un peu trop « vive » ; Lettres 
pour des nazis. 


les sommes dont on a besoin. — 
2. Sont souvent très tendres 
quand ils sont nouveaux ; Fait 
ta belote avec sa dame. — 3. 
Symbole ; Préfixe : Tout 


sortir qu'aprës avoir fait 
choix. — B. Ce n'est générale- 
ment qu'& la deuxième qu'on 
commence à savonner. — B. Vieux 


A Refuge pour un fou ; Les der- 
niers des pieds. — 9. Endroit où 
l'on voit le jour ; Qu'on ne laisse 
donc pas vieillir. 


Solution du problème n* 2 382 
Horizontalement 

■ X Centimes. — TL Avoisiner. — 
HL Ta : Rendue. — IV Appareil 

— v; Solde. — VI. Anne ; Guet. 

— va. Cep ; Frère. — VTEL Atre '. 
Se EX. Ennuagé. — X. Etriers. 

5 ; Gué. 


Verticalement 

1. Cataracte. — 2. Evaporé; 
Nés. — 3. No ; Pimpante. — .4.. 
Tirade ; Turc. — 5. Isère ; Fiais. 
— 6 Mine;' Grège. — 7. Endi- 
gué ; Erg. - 8. Seul ; Ere : Su. — 
9 Re ; Otées. 

GUY BROUTY. 
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SPECTACLES 


Dans les coulisses du cinéma français 


Une entreprise qui a perdu la moitié de sa clientèle 


Tout pourrait commencer par 


çalles. Et si J 'al 


par DOMINIQUE POUCHIN 


e d'ar.nées. Les 
salles se sont vidées à mesure 
que les foyers s’équipaient en 
téléviseurs et trouvaient le 
film... à domicile. Telle est la 
cause essentielle d'une crise 
qui a touche tous les pci/s 
dêreloppcs et à laquelle le 
cinéma français, bien qu'il ait 
mieux résisté que beaucoup de 
ses voisins, n'a toujours pas 
trouvé de vrai remette. C'est 
l'anatomie de celte crise dont 
nous entreprenons aujourd'hui 
le survol avant d'examiner 
plus en détail, à partir de 
demain, les rouages complexes 
de l'industrie cinématogra- 
phique. l'état de son marché 


moins nombreux dans les salles, vement 


l'aval : grands clr- montant 1 


permettra de financer le pro- vacances et en soucoupe volante 
dult en anticipant sur des re- Les «dents de la mer» ont c re- 
cettes dont nul ne connaît le que deux fols- 


moins souvent : lia cuits de salles, bien sûr, mais 


Création en péril ? Que faire ? 


«consommaient» dix films par aussi télévi 


après la guerre. Ils 
consomment plus que trois. La te 


qui tiendront < 


i aussi, je prends 

is risques— 

«Ils se délestent tous» 

Nombre de professionnels sont 
□naclents du triste effet que 
produit pareille cacophonie. 


clientèle 
occasionnelle. 

— ceux qui vont au 
d'une fols par mois 
tem les trois quarts des entrées- 


Dans le schéma te plus clas- Briser la chaîne, séparer : 
sique. en effet, le producteur tairement laval de I amont, 
- ■ fonds comme le firent les Américains 

.ai lui 
avance sur la 


conscients du triste effet que 
■odult pareille cacophonie. 
Le vrai problème du cinéma. 
affirme ainsi M. Nicolas 
Seydoux. P. - D. G. de Gau- 
’sst qu'il est atomisé. 
îî midi à sa porte. En 


Chacun ... ... 

un mot. ils se détestent tous 
Ce que confirme, & sa manière. 


M. Paul Claudon. un vieux sage 
“"est un mé- 
tier oà les gens ont des œillères. 


de la production : a C’est 
tier où les gens ont des t 
Le plus difficile reste de trouver 


- r -- 'es exploitants future recette. En théorie simple producteurs de lau.re ? Trop 

cinéma plus tlrent-lls donc cette omnipotence mandataire, charge de placer le tard, affirment les spécialistes : 

— représen- que dénoncent avec plus ou moins film sur le marché moyennant placés devant le choix, les socié- 

iux qui travaillent en commission, le distributeur prend tés françaises choisiraient la salle 

(producteurs-) ? De la en fait la pins grosse part des " ' ~ r '"‘ 

“ risques de production. S'U peut 

les assumer, c'est que. au contraire nale ? 

fournisseur », U dispose. Saisie par le ministre de l'éco- 

‘ ' ‘ nomie. après !e dépôt d'une 

uai oiuiuuiei enucu et plainte pour une affaire d’appa- 

suceés. rence mineure. la commission de 

Mais la chute de la fréquenta- la concurrence et des prix est' 
tion a enrayé la machine. Car venue mettre son nez dans les 
elle a creusé un trou de plus en arcanes du marché cln&natogra- 

plus large entre les films à suc- phique. Le dossier établi par son 

i* 1 nt Jfw? r 003 “ quatre ou cinq dans l'an- rapporteur, M. André- Mare 

de^amv^» Q £é°d Ç Uf née. Q“* font ,a grosse part des Delocque-Fourcaud — encore crte 


concentration qui. à entendre car- lui. d’un éventail de fllr 


0lE jf eI i talns créateurs. fal t dépendre la peut ainsi équilibrer échecs et plainte pour 

^ . bonne » sortie d’un Sim du seul iuccés. Siîïï mE?™, 

Lte 0 ories soc. a les plus étroites . bon vouloir d'une poignée de pro- 
ie etude du Centre national de grammateurs. libres d'ouvrir ou 
cinématographie IC.N.C.). por- non , a TOie de récnin ? La réalité 
ni sur la période 1962-1974, est plus complexe. Leur force sur 
effet, que la catégorie le film, les diffuseurs là tiennent 


révèle, 

«ouvriers» qui se rendait 

fois par an au cinéma n'y va plus de manivelle 
que quatre fols, alors que le 
rythme de fréquentation des 


dernières années, a regrouper 
, diverses 

le papier 


ques. rapportées au niveau d'étu- 
Vlennent les représentants des diverses des. font apparaître les mêmes 

tux qui ont atteint 
n'ont pas ralenti 


d'hier : « Plus de public, plus 


branches et à Jeter 
un véritable « check up * ae 
l'i n d u s t r i e cinématographique 
française. Présidée par M Yves 
Malécot, président du Crédit hôte- 
lier, la commission ains i corn 
tuée a rendu, en janvier 1977, 


quinze * visites » par an), alors 
'■ spectateurs 


lier, la commission ainsi constl- d'études primaires ne vont plus [ i aulTB - spéculant sur lbypot.hé- 
tuée a rendu, en janvier 1977, un que deux fols l'an au cinéma, tique succès — le prochain, evl- 


que deux fols 1' 
contre neuf fois, douze i 


t avant tout... 

le sou. «Fabrl- 

^agne son produit D'aventure en aventure, nombre nouvelle donne (_> peut être 

le r film — de l’idée qui lui a d entre eux ont fait faillite. regrettable, ajoute-t-lL le cinéma 

dernier carré fait de la s’en accommoder. » 

branche très Reste pourtant, selon le même 
concentrée. Restent — honnis les rapport, une planche de salut : 

' vraie, une saine concurrence 


n'est pas de jongler d'un film à 


t majors 


rbypothé- puissantes filiales des 

' com pan tes » américaines — six entre 'les - " diffuse lire. Si les salies 

- sept sociétés, dont les trois tiennent la chaîna elles n'en ont 
pas moins besoin de films, C'es 


ÉVOLUTION 



'éticiteoteiit liéeL. 4 un ver, te Mm «ue doit In renvoyer 

.JSÏÏZ!‘ ÏShlSSÜÏ ’rïr?,!LÏ*‘i? circuit de salle^ Eux seuls, flna. la concurrence, donc rere l'audace, 

systema- « ardoises ». L artisan, le vrai, lement. garantissent la sortie du Mais, s'il v a eu en au été et s'i' 

tique oui .frequent*!, la salle «nja ge.une ff’ «“.«.“““S!™ Æ y à aujouri'hul reppïrt. : 


d r®e nt ^ S‘S UC S u? e ^ SdT|liS ! ' 1,É ' îiSi mnTtrW lui. «but le cmému. 

k brigandage colonial» de la télé- wule grande Inconnue. Un coup 
vision, selon l’exoression d'un de en somme,. 


touché l'ensemble des pays déve- 
loppés (voir graphique). Elle *- 


triste dea- Prochain article: 

tinée. Le penchant naturel de — — — — — 
l'exploitant n’est pas de risquer i ■ onnnilPTlflN 

l'Innovation. Le gros succès rem- PHOBUbTJUH 

Mais les dés sont lancés par pltt les salles. Alors, quelle mell- 
d autres. Car le producteur, qui leurs assurance du succès 


D'avenfure en faillife 


«îiiiTnette en nranHe-Hreta^ne travaille au-dessus de ses moyens, ersatz bien léché- du précédent 

Si AlîSSïi fédîïVPe ït*îî ™ chercher “ 


Allemagne 
Japon, où le public, au départ 
plus large qu'en France, 
capté par on développement plus 
rapide de la télévision. L'Italie, 
jusqu'à ces dernières années, fai- 
sait exception : ['équipement plus 
lent des foyers en téléviseurs, et 
r t o u t la réglementation qui 


avalent épargné le cinéma. La 
fin du monopole de la R.A.L bou- 
leverse toutes ces données et 
l'effondrement de la fréquenta- 
tion des salles, pour être plus 
tardif, n'en est pas moins b ru ta L 

La ligne Maginot 


résistance relativement plus forte 
que ses voisins à l'effritement de 
son marché. La fréquentation 
s'est. depuis dix ans. stabilisée 


UN « CAPITALISME 
DE PARIA » 


talents, plus de (vrais) films. 

Caricature ? bien sûr. 

Pourtant, c'est vrai, le cinéma 
est malade. Producteurs et réali- 
sateurs, distri bu tueurs et comé- 
diens. exploitants et techniciens, 
ont vite fait de \ 


scénarios sont creux, les techni- 
ciens m'étouffent sous leur cor- 
poratisme, l'Etat m'asphyxie d'im- 
pôts. la télévision me détrousse et 
l'exploitant prend la moitié de 
ma recette pour ses fauteuils— 
C'est pas moi, dit le réalisateur- 
Le producteur ne fait plus que du 
business et se moque des idées ; 
les monopoles ont fait main basse 
les salles, censurent, scléro- 


teur_ La télé, encore elle, et déjà 


rapport d'où ressortent clairement 
les origines et l'évolution du mal 
qui ronge le cinéma français. 
Réalité crue, le cinéma fran- 
entrepnse qui a 


milliards de chiffre 
d’affaires son budget peut se 
comparer à celui de La Redoute 


: : la télévision. 

Tout est jà, ou presque, et la 


français le troisième du monde 
occidental et de Paris un pôle 
mondial de la diffusion et la 


En effet. la dégradation conti- 
nue de la demande, l'hémorragie 
de la clientèle n'ont pas entraîné, 
comme on pouvait légl ti moment 


1957, 180 millions 
Jourd'hul. Dans le même temps, 
le nombre des récepteurs de tele- 


par un prélèvement au guichet de 


produit. L'Etat me refuse 
l'aide qu'il accorde aux autres. 
L'expoitant ne veut que Les 
best-sellers ; les circuits de salles 


l'exploitant. La télé vide mes 


15 millions. Et comme le film 
reste le loisir-roi sur le petit 

comme sur le grand écran, on es- réinvestis,' _ 

time à prés de 4 milliards « épargne Obligatoire » que l'in- 
• J - - dustne. livrée a elle-même n'au- 

ra It sûrement jamais accumulée. 

La résistance s'est .aussi — et 
pour l'instant surtout — organisée 
autour des salles. La restructura- 
tion et la modernisation du vieux 
parc, menées tambour battant. 
6ont à n en point douter pour 
beaucoup dans la stabilisation de 
la fréquentation. 

Mais cette adaptation n'est pas 
sans conséquences. Car l’intérêt 


pour les cinq cents films pro- 
grammés annuellement. Bref, 
note en passant le rapport Malé- 
cot, « c'est parce que les Fran- 
çais n'ont jamais ou autant de 
films que le cinéma se porte aussi 

Certes, aujourdhul comme hier, 
un Français sur deux va au 
cinéma au moins une fols dans 
l'année : la « population cinéma- 


&MHUUM8. 

(mhvîmml 

DamimaUm 



rUaiiiteia 

le safle à Mh 30 bod Audi V mai 


Bibliothèque publique d’information 
14 mai :Les pionniers d 'avant-guerre 
aux U.S.A. 

16 mai ‘.Dessin animé sans caméra 
et sur ordinateur 

18 mai : Le Cinéma d'animation en 

trois dimensions 

19 mai : Rétrospective du Festival 

d'Annecy : sélection de 13 
films primés depuis la créa- 
tion du festival 


Centre Georges Pompidou 


suffisent pas a rétablir la 


pas les compléments de recettes 
nécessaires du côté de la télévi- 
sion — qui l'achet* une bouenée 
de pain — ou de l'exportation, 
aujourd'hui très insuffisante. 

La puissance des exploitants 

Modernisée, restructurée et 
étroitement concentrée autour de 
trois grands a circuits », seuls vrais 
maîtres de» débouchés, l'exploita- 
tion parait a tous égards ia 
branche ta plus solide de l'indus- 
trie cinématographique. Cela ne 
fait que refléter révolution leme 
qui, à la faveur de la chute de 


CINÉMA DE FRANCE 

Plus de 100 films 
sont projetés 
tous les jours 
à Cannes 


More than 100 films 
shown at Cannes 
every day 

book your advertising 
space now 

advertise your screenings 
in 

LE riliUMME DI FESTIVAL 

Carlton -First floor-room 103 

TÉLÉPHONE: 99 . 59.03 ET 99 . 59.04 
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SPECTACLES 


RADIO-TELEVISION 




Les riches sauvages 


Dira que de nos lours, en 
Occident, pour louer les hommes 
des bols il faut être homme 
d'affaires I Seule la r/c/7 esse au- 
torise le dénuement. Douze nuits 
A la belle étoile dans les mon- 
tagnes Rocheuses exigent onze 
mois de travail dans les gratte- 
ciel de Manhattan. De voir, sa- 
medi après-midi sur Antenne 2 
{- Sundance -J, ce qu’il en coûte 
A ces cadres supérieurs améri- 
cains pour revenir, r espace d'un 
congé, A rétat sauvage, franche- 
ment ça surprend. Pas le réalisa- 
teur de ce reportage en trois 
volets. Lut, ce qui rêpale. c'est 
le contraire, c’est que des gens 
arrivés tout en haut de réchelie 
sociale puissent vouloir se re- 
trouver tout en bas. 


du Colorado ou 6 traverser en 
rappel des canyons de 30 mètres 
de profondeur. On n'eat pas seul 
cependant, on est solidement 
encadré. Et puis, c’est un char- 
me que ce retour aux sources, 
on s'y prépare, on s'entraîna à 
longueur d'année. L'un de ces 


vivre eu rythme de ta nature, 
dormir ô la dure, vaincre la 
pour, la fatigue, tes ampoules, tes 


Inviolées dans des paysages 
apparemment magnifiques — . U 
n’en reste pas grand-chose. 


Robinson d’occasion nous disait 
se lever chaque matin è 5 heu- 
res. parcourir une douzaine de 
kilomètres eu petit trot , prendra 
une douche, aller au bureau et, 
à la sortie, eu lieu de rentrer 


hélas, sur nos petits écrans. — 
oui c'est le rêve, un rêve (Ten- 
tant enfin réalisé. 

D'ailleurs, avec r élévation du 


directement chez tut, s'astreindre 
A deux heures de culture physi- 
que dans une sa/te spécialement 
équipée. 


SI c'était pour de vrai, on 
comprendrait. Mais c'est pour du 
beurre . Enfin, pas tout A fait. 


Ces expéditions comportent des 
dangers. En dlx-huft ans, allas 
ont tait dix-huit morts. On court 
effectivement des risques à des- 
cendre en pirogue les rapides 


Et les épousas, que pensent- 
elles de ces échappées en céli- 
bataire 7 Elles sont ielouaes. 
L'une (Telles noua Fa avoué. 
Elle se sont parfaitement capa- 
ble (Tan faire autant et ne 
demanderait qifà Imiter son mari. 
Avec lui ? Sûrement pas. Entre 
femmes. Ne pas sa laver, ne 
pas se raser ou s e coiffer, séton 
les cas, manger avec ses doigts. 


niveau de vie. tes vacances 
Insolites de ce type se multi- 
plient. Les agences européennes 
en proposent de semblables au 
Sahara, en Amazonie, eu Sahel. 
A quoi correspond cette nostal- 
gie de plus en plus répandue des 
grands espaces, ce besoin de 
vivre dangereusement ? A r envia 
de mettre sa volonté A réprouve, 
de dominer sa paresse et aea 
appétits ; au désir de se réali- 
ser aussi hors des sentiers 
battus de la réussite profession- 
nelle et de rsmeuver à travers 
l'intégrité du corps celle de 


LUNDI 14 MAI 


CHAINE I : TF 1 


Bazaine, Af.-L. David, L. Lclar.ne, J. Lacoa- 


iura, P. Bottera. Le Musée national d'art 


18 h. 25. Un. rue Sésame i 18 h. 55. C’est 
arrivé on jour; 19 h. 10. Une minute pour les 
femmes; 19 h. 40. Les inconnus de 19 h. 45; 
20 IL. -Jou rnal 


sttion ; VŒU double de Gaétan Picon fjiu- 


23 b. 10. Journal. 

CHAINE III : FR 3 


C. A dams R Allan. (Rediffusion.) 

Un couple en voyage rte noces ata cht 
du Niagara se trouve par hasard tnélé 


18 h. 30. Pour les teunes : 13 h. 55. Tribune 
libre : Association française d’étude pour 
l’Union européenne ; 19 h. 20 . Emissions réglo- 


drame passionnel d'une femme gui cherche nales ; 19 h. 55, Dessin animé : 20 h.. Les jeux. 


Un décor naturel impressionnant et Mart- 


lyn Monroi admirablement dirigée dans i 


20 k. 30. FIÙA (cinéma oublie) : UN MARL 
CTEST UN MARL de a Friedman (1978). avec 
L. Velle. F. Hébrard. J. Rhodes. D. Prévost. 


AnnonteL G. Casadesus. 


Transformée en ménagère surmenée pen- 


r enfants, une femme s'offre une 


CHAINE II : A 2 

18 h. 35. C'est la vie; 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top-club ; 20 11. 
Journal. 

20 h. 35. Magazine : Question de temps 
(Pulo Bidons, une île & la dérive). 

Trente-quatre mille réfugiés vietnamiens 


Charmante comédie familiale tirée d’un 


FRANCE-CULTURE 


Ou plutôt survivent. Manque d’eau, éptdé- 


D. 8» vignot, j. Brunei. H- Poirier, etc. ; a h. L'autre 
scène ou les vivants et les dieux : Victor Hugo ; 
22 h. 30. Nul ta magnétiques : le Festival international 


’.vee Plastie Bertrand, Renaud, Nicole Rien, 


Catherine Lara, Gilles Marchai. Bric Kristy. 


FRANCE-MUSIQUE 



Demain aux 

DOSSIERS DE L’ECRAN 
le film et le débat 
que l’on attend depuis 3 mois 


découvreur de jeunes talents, qui fut de l 


20 b» Usa grandes voix : Marthe Angellcl ; 21 h. 30. 
En direct du Volkhaus de B&la : « Dlverttmeuto eu 
ml bémol majeur pour violon, alto et violoncelle • 


STALINE 
TR0TSKY 
Le Pouvoir 
et la Révolution 


Jean 

Elleinstein 


Du même auteur, 
et au lendemain du 
23 congrès du PCF 


Une certaine 


IDEE 

du communisme 


à 1966 directeur général des arts et des let- 


134020»). par le Trio Stradivarius ; 


très. Avec des documents d'archives, des 


photos et les témoignages de quelques-uns 


î J.-L. B (moult et M. Renaud. 


da La Ha naissance » fKaeel). par la Cxpella Brasl- 
Ueusls, dix. h.-m. Llude : o h. S. Ouvert la nuit : 
Marlboro ; 1 11, Douces musiques. 


MARDI 15 MAI 


CHAINE I : TF 1 

10 II, Emissions pédagogi 
Réponse à tout ; 12 h. 30. 


20 h. 35. Les dossiers de l'écran, téléfilm : 


13 h.. Journal ; 13 h. 45. Le regard des femmes ; 
18 h., TF 4 : 18 h. 25. Un. rue Sésame. 

19 h~. Discours du président de la Répu- 
blique. en direct de Hoerdt (Bas-Rhin) ; 19 h. 45. 
Les in co un os de 19 h. 45 ; 20 iL. Journal. 

20 b. 35. Variétés: Des magiciens. 

21 h. 45, Emission médicale: La dépression 
nerveuse, dl. Barrère et E. Lalou. 


H. Virioieux. M Bamer, M. Carre L 

Portrait d'un intellectuel juif : reconsti- 
tution style « théâtre filmé ». En particulier. 


sont bien retracés les « fournies décisives a 


Une enquête è Thôpital de la Pitié-Salpé- 


trtére. Des màdaems trottant évoquent les 


différentes thérapeutiques A la maladie du 


A. Krtvine. membre dm bureau politique de 
la Ligue communiste révolutionnaire. 
J. BBetnstetn, historien. P. Bravé, historien, 
M As car aie. membre du comité exécutif du 
W espagnol, G. Boffa, historien, journa- 
liste. membre du P.C. italien. 

23 h. 30. Journal 


CHAINE II : A 2 

,12 h.. Quoi de neuf : 12 h. 15. Série : Cécllia, 


CHAINE- 111 : FR 3 

18 11 . Emission du ministère des univ er s i tés 


médecin de campagne i 12 h. 45. Journal ; 


13 h. 20. Magazine : Page spéciale: 13 h. 50. 
Feuilleton : Pilotes de course 1 14 h.. Aujourd’hui, 
madame (la recherche scientifique) ; 15 II. 
Les Incorruptibles; 15 h. 55. Magazine : Décou- 
vrir (au sommaire : l'opération Famous; dossier 
«drogue » ; la grande traversée des Alpes 
françaises. 

17 h. 25. Fenêtre sur— les nouveaux Indiens ; 


19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin 


PARDAILLAN. de B. Borderie (1983), avec 
G. Barray. V. Lagrange. C. Minazzoli, C. Rami. 
J fe Danno. I. Miranda P. Lemaire. J. Topait. 


chiffres et des lettres : 19 h. 45. Top-clnb ; 2 


daSUan lutta o antre le duo de Guise mats 
refuse d'assassiner celui-ci. 

Une œuvre ( trahie ) de JMehrt Zivaeo a 
servi de prétexte d ce mauvais film français 
de cape et d’épée, qu'ü vaut mieux ignorer. 



servi de prétexte d ce mauvais film français 
de cape et d’épée, qu'a vaux mieux Ignorer. 

22 h. 5. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 b_ Dialogues avec J. Delumeau et R. Rémond : 
Les peurs d'hier et d'aujourd’hui ; 21 II 15. Uuslques 
de notre temps : Pierre Petit ; 22 b. 30, Nuits magné- 
tlqnes : Le Festival du film a Cnnw«i 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30, En direct du grand auditorium do Radio - 
séance, musique da chambra avec P. Amoyal, violon. 
M. BerofC, piano et J.-J. Justafté, cor : «Mouvement 
de aonato pour violon et piano en ut mineur s, « Sonate 
pour violon et piano n* 3 en ré mineur •» «Trio pour 


violon cor et piano » (Brahms) ; 23 11 , Ouvert la. 
nuit- une communauté musicale Marlboro : Beetho- 
ven, ■ Schubert : 1 h, Jasz paeteL 


à r Association française d’études 


TRIBUNES ET DEBATS et J?g ïaia ' “ coms l'émission 


Forum » de 5LM.-C., & 13 heures. 


En direct de Hoerdt M. Va- 


r^ET7R I i’ l S?TO| U ft 0 iSt e « ne l’agriculture, parle de léry Giscard d’Estaing parle'de 

(AFfiUR) B0IFR3, à 1S h. 55. I agnculture européenne avec la politique européenne delà 


MMJoseph Brtl et Peter Waiker, France, sur TF L France-Inter et 


' — Pierre Mehaiçnerie, mi- ministre de l'agriculture allemand’ RM.-C, è 19 heures. 


(A- va) ; Noctambules, S* (W3- 



^‘V- couleur : la 4 génération 

Svstème Blarkotrmp ■. _l . ■ 


procédé exclusif inventé 

par Toshiba. Disponible avec télécommande. 
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LE POTENTIEL PÉTROLIER DE L'ARABIE SAOUDITE 

La réalité et la fiction 


5 MAI 1079 

f LE RENCHÉRISSEMENT 

KHI PETROLE SAOUDIEN 
EST INFÉRIEUR DE MOITIÉ 
A CELUI DES AUTRES PRODUCTEURS 


■ 78.64 A.’ 

ni 


18,49 « 

lllJ 


Les prévisions pessimistes sur une éventuelle insuf- 
fisance de la production pétrolière étaient jusqu'à une 
époque récente tempérées notamment par la rassurante 
conviction qu'en cas de besoin on pouvait toujours 
compter sur l'énorme potentiel saoudien. Or, à s'en tenir 
au seul aspect technique de la question (l'aspect politique 
est au moins aussi important), il ressort des dernières 
études qu'on se faisait des capacités d'extraction du 
royaume une idée trop optimiste. Un des meilleurs experts 
du monde arabe expose, ci-dessous, les conséquences qu'il 
tire de cette nouvelle situation. 

par NICOLAS SARKIS (*) 

t L y a à peine sept ans. sont du monde, composé des 


Les ambiguités 
de la politique 
pétrolière 

TIRAILLÉE dès sa naissance, en août dernier, entra le libé- 
ralisme affiché par le ministre de l'économie, M. René 
■ Monory, et le dirigisme do ministre de l'Industrie, M. André 


Les conditions de délivrance des autorisations d'importation de 
produits pétroliers — dites A3. — que doit publier prochainement 
le Journal officiel , en sont un bon exemple. Pour laisser plus 
d'initiative aux opérateurs et accroître la concurrence, les quotas 
qui accompagnaient auparavant ces autorisations sont supprimés. 
L'un des vœux du législateur de 1923 — -contingenter raisonna- 
blement fous nos fournisseurs étrangers de manière à respecter 
les Importateurs français qui ont su garder une certaine in dépen- 
dance (...)• — est ainsi abandonné au nom du libéralisme et 
parce que les deux groupes pétroliers nationaux ont acquis une 
tailla et une compétence qui les rendent a pies A se mesurer aux 
grandes compagnies internationales. 


En contrepartie, les sociétés importatrices devront soumettre 
des plans d'approvisionnement et s'engager à les respecter. 
M. Giraud entend (aire le meilleur usage de cette disposition qui, 
au vu des difficullés actuelles (voir ci-con:re l'article rie Nicolas 
Sarfcfs), devrait être une garantie contre la légèrelé oe certaines 
compagnies indépendantes qui (ont défaut dès que le prix du 
marché libre dépasse les cours intérieurs. Avec une certaine malice, 
le ministre de l'industrie pense -sélectionner ainsi tes opérateurs 
industriels - et rétablir subrepticement les quolas sous le prétexte 


30 à 41 % du total de la pro- quarante ans. Il y a aussi une 
d action pétrolière mondiale ac- bonne dose d'aberration dans le 
tuelle. Aujourd'hui, les compa- fait que des informations d'un 
gnles américaines membres de intérêt vital pour le monde entier 
l'Aramco estiment que cette étaient jalousement gardées se- 
mëme capacité ne pourrait être crêtes par un petit nombre de 
portée qu’à un maximum de sociétés multinationales, et quil 
12 millions de barils /Jour après a fallu qu'un organisme officiel 
1086, encore que ce maximum américain procède par voie judi- 
ne soit «soutenable» que pen- ciaire pour les obtenir et les 
dant une période de quinze à mettre à la disposition de tous 


vingt ans seulement. C'est l’ui 


qui, dans les pays p ro- 


des principales constatations du ducteurs comme dans les pays 
nouveau rapport « L'avenir consommateurs, tentent de pla- 

de la production pétrolière en nifier l'avenir énergétique de 

Arable Saoudite» publié en avril leurs nations, 
dernier par la commission des 

affaires étrangères du Sénat Quoi qu'il en soit, l'optimisme 
américain. La conclusion logique dont l'Aramco fateait preuve 11 y 
que les auteurs du rapport en a sept ans na finalement servi 


(Lire la suite page 24.} 


de pétrole saoudien pour faire 
face à leurs besoins énergétiques. 

Cette révision brutale à la 
baisse du potentiel pétrolier du 


Mais il n'est pas sûr que la Commission européenne, enhardie 
par son premier succès, tolère très longtemps CBtle manière d'agir. 
Ne vienl-ella pas enfin d'obtenir de la France la suppression du 
contingentement v ri n 'est pas certain non plus que le successeur 
de l'actuel ministre de l'industrie ait la même volonté Intervention- 
niste que celui-ci. 

L’esprit même de la nouvelle politique est libéral. M. Monory 
le disait déjà le 30 août : - Ce qui est important c'est que maintenant 
la libération du secteur pétrolier est inscrite dans le texte . - 
L'abandon des quotas d'importation, l'élargissement donc des déli- 
vrances d’A3, le recours autorisé pour 20°/a au marché libre dans 
les plans d’approvisionnement et la libération — alors annoncée — 
dea prix de tous Ibs produits pétroliers au t" janvier 1900 
avalent une dynamique propre. 

Aidé par la conjoncture, M. Giraud peu! relarder les échéances 
el affirmer aux députés que -la situation actuelle du marché 
pétrolier ne permet pas d'en libérer tes prix -. Mais on ne fait pas 
longtemps una politique dirigiste avec un dispositif libéral. Il faut 
alors changer soit le texte, soit la politique. 

B. D. 


DEMAIN L'E 


cas de * bruts » légers, poire très léger: (pour le Zarzaitine algérien!, frein donné 


nte!M r rt n te‘noOTMii “coupai Comment se présentent les perspectives toutes faites... et à l'illusion statistique si 

nSîéatîœ'dLrw'tes pTOgr ^SÜS l'emploi dons les principaux secteurs fréquente. Le professeur Henri Tezenos 

trialisés suite . à l’accident de industriels, en France et en Europe P De du Montcel montre que c'est sur l'indus- 
pi^?M^rlviJons q énèigtttaS l'analyse de Jacqueline Grapin, il ressort trie, secteur productif par excellence, que 


Après la dernière majoration de Virait le 5 mai, une certaine faisaient craindre, déjà avant que la résorption du chômaqe nécessite 
cohérence a été retrouvée, quelque peu entamée ü est vrai par la publication du rapport de la , . * 

2a décision de Vlran de renchérir à nouveau son pétrole le 15 mai. co mmi ssion sénatoriale amèri- un pari audacieux, mais réfléchi, sur le 
Aftiw globalement la hausse est générale autour de 30-35 %. d?®]? pro’ développement d'activités nouvelles. 

Une exception importante : V Arabie Saoudite, qui s’en Ueiit chaîne décennie. Est-ce à dire nue l'ère « Dast-induc- 


une exception importante : rAraote saouaue, qui ren uent chaîne décennie. Est-re à dire nue l'ère « nnct ïnrlnc- 

: relèvement annoncé pour 2979 à Abou-Dhabi fm 1978 et avancé gn e ^ inquiétante, tout ce qu e * P 057 nous 

V* avril lors de la conférence tenue par l'OPEP à Genève le d'abord, dans la mesure où elle trie! le », si souvent annoncée, est pour 

vmT *’ tr < Sîi e ria±iifi C de C eer e demain. Le croire serait céder à des idées 

Il existe donc un double prix du marché . comme en 1977 apres la fondamentales 

svm de Doha. .4 Vépoque, le royaume saoudien avait mis six mots relatives aux perspectives éner- T 'EUROPE s’installe dans la elle, cela ne se 


repose encore, pour une bonne part, 
l'emploi (page 25). Et, dans ce domaine, 
les Etats-Unis font globalement mieux que 
l'Europe. Chargé de mission auprès du 
Plan, M. Gérard Tardy propose une expli- 
cation. 


scission de Doha. .4 Vépoque, le royaume saoudien avait mis six mois relatives aux perspectives éner- T ’ EUROPE s’installe dans 

pour s’aligner sur lés autres membres de l'OPEP en obtenant de gotiques mondiales On est en I nratioe d’une société q 

ceux-ci qu'ils ne procèdent pas à de nouvelles augmentations. Un droit de se demander à cet effet con, P°_ rte six millions i 

tel scénario peut-il se répéter lors de la prochaine conférence des comment l'Aramco. c'est-à-dire e 

pays producteurs à la /in du mois de juin à Genève alors que Ryad. le groupe pétrolier le plus pals- ^mSnemen 


■EUROPE s'installe dans la elle, cela ne serait pas trop grave, magne, cela devrait correspondre 


attitude défaitiste et comme les emplois continuent de 
psychologie de résigna- diminuer dans l’agriculture, alors 


(*) Directeur du centre arabe I que d*un moyen de faire face 


s'agissait pour les gouvernements tlon qui. si elle a l'avantage de qu'ils augmentent moins rapide- 


l'avenir. Une pins longue 





montre pourtant que la situation toute l'Europe. 

actuelle a toutes les chances A observer l'évolution actuelle 

d’être provisoire. On se demande des grands secteurs industriels. 


L'Assemblée notionale doit exami- 
ner, à 1 partir du mercredi 16 mai, le 
projet gouvernemental réformant la 
fiscalité directe locale, projet déjà 
largement modifié par le Sénat en 
novembre 1 978. 

La commission spéciale qui a 
travaillé plusieurs mois sur le sujet 
n'a déposé ses conclusions que le 
jeudi 10 mai, son rapport n'étant 
lui-même diffusé que le vendredi 11. 
M. André - Georges Voisin (R.P.R.), 
son rapporteur, expose ci-dessous les 


grandes lignes de cette longue 
enquête. Il propose notamment de 
refondre l'assiette de la taxe profes- 
sionnelle, la valeur ajoutée — qui 
incorpore les bénéfices — se substi- 
tuant aux bases actuelles, qui n'en 
tiennent pas compte. M. Voisin 
insiste beaucoup pour que les modifi- 
cations de la fiscalité locale soient 
« testées » avant application défini- 
tive. Ainsi la réforme de la patente 
n'entrerait-elle en vigueur qu'en 1981, 
après une . année de fonctionnement 

par ANDRÉ-GEORGES VOISIN <*) 


peut pas faire, et pas assez ce leur capacité de sécréter l’expan- 
qu’îi faut faire pour préparer si on indispensable. Ne parlons 
demain. pas des secteurs qui soni nette- 

«à blanc» c'est-à-dire sons consé- Les démographes sont formels. raen £ e ° difficulté, comme la 

Diane ». c esi ci uire sans cotise Si le plTe momem remploi construction i navale. la sidérur- 

quence fiscale pour les contribuables, se situera probablement entre le textile, prenons plutôt 

. t . , 1980 et 1985, parce que alors un 1 automobile, considérée comme 

Autres propositions de la commis- nombre supplémentaire impor- base de la prospérité ac - 

sion • la création d'un imoôt oroDor- tant de Jeunes arriveront encore tuelle, ou l'industrie électro- 

bion . ia creanon a un impor propor ^ , e fflarché da cha que et la chimie, piliers 

tionnel sur le revenu, qui se substitue- année, cependant que les géné- industriels d'aujourd'hui et de 
.. . , t ... . rations les plus âgées ne se Tett- demain. En ce qui concerne 

rait a la taxe d habitation, mais pour reront pas & un rythme aussi J a première, on a beau faire 

l_ | élevé, tout indique qu’à partir de remarquer qu'elle emploie un 

la seule part des departements , la l9 g 0 l'Europe sera confrontée actif sur sept en France, directe- 

création, à partir de 1 985, d'un impôt ™ problème de pénurie de men^t indirectement, e: qu’elle 

... , , , , . main-d'œuvre jusqu’à la Tin du représente directement de 4 

foncier assis sur la valeur venale des siècle. as % de l'emploi et plus de 10 Te 

. - i ... , . , . D'après la variante basse des des exportations de biens manu- 

ferrains bâtis et des immeubles, en Nations unies, la plus vraisem- facturés dans les differents pays 
remplacement des actuelles taxes blftble P° ur l'Europe, l'Allemagne eimopéens. _ l'on s’accorde aussi 
remplacement aes actuelles raxes fMéra]e- qul comp taj t près de P >“ ou moi ns pour admettre que 
foncières sur les propriétés bâties et 62 millions d’habitants en 1975. dès 1990 la seule demande de 

_ .... n'en comptera plus que moins remplacement représentera 85 

non oafies. de 59 en 1995 ; et la France qui ae la demande totale d automo- 

en comptait 52.7. en aura enriron Wÿ* dans l'ensemble ; des pays de 


0 UE reprochalt-on à l'an-, par ANDRE-GEORGES VOISIN 

denne parente? D'être un . 

impôt archaïque, ajuste, des —davables (43 %). essentiel- recettes dans 1 

ne reflétant que très mal la capa- [ement des petits commerçants et si ans libérales). 


oeile supérieure à la moyenne. ,Jrî]J™5 slne 
■ les pressions ( 
Contestables entre branches du Maghreb 


les pressions exercées par les pays 
du Maghreb sur l’Europe pour 
ouvrir l'immigration à laquelle 


cité contributive des assujettis, et artisans, cette réduction a même Elle n'a malheureusement parités d'imposition sont lnsup- notre continent pourra d'autant tivlfcë (percée des constructeurs 

contribuant donc à fausser la déparé 50 % de la cotisation de guère permis de s'approcher de portables lorsqu’elles s'appli- plus difficilement résister qu’il Japonais que d'autres construc- 


concurrence. On lui reprochais i' an nèe précédente. Cet allège- plus près de la neutralité fiscale quent & des entreprises d’une aura besoin d’hommes, lorsqu’on 1101115 asiatiques s'apprèrent à 

également de progresser trop ra- a |té principalement sup- et de supprimer les distorsions même branche, car elles faussent observe que la population de ces imiter, et début du « dumping » 

pidement et de peser à I excès par l’industrie et notam- de concurrence antérieures. totalement la concurrence. Et, pays, qui était de la moitié envi- des pays de l’Est avec de bonnes 

sur les petits redevables. ment nar les établissements de Le poids de la taxe profession- contrairement à l'idée générale- ron de celle de la France en 1950, voitures ton marché) et la 

La loi du 39 juillet 1975 tas- h» dix salariés. ne De reste très variable selon les ment admise, ce sont souvent les pourrait être le double de celle-ci course technologique lancee par 

tl tuant, la taxe professionnelle se ^ secteurs d’activité, l’écart moyen entreprises moyennes, et non les dans vingt-cinq ans. les américaines, à l'ho- 

S reposait de remédier à ces • La lot du 29 Juillet 1975 a «nt» branches allant de 1 à IL grandes, qui supportent la près- On n'en est certes n as encore rtam 1985 - devront inciter les 
jconvért lents. Trois ans après en *i e “ é Ke ^d’^eofcTdéaorSiS La taxe professionnelle péna- sion fiscale la plus forte. lâ PoSr^ rhSeTunî éuide entreprises d'automobiles euro- 
son entrée envlgneur. quel bilan ^ capacité contributive des paittcnuèronent les Indus- H apparaît que, pour nécessaire commission économique pour Pannes « monoprodint n a 

peut-on en -dresser ? Sde^gte sur des données com^ imSSmidîff iCSdœ Na^ îiS^Sites mon- S 

• On ne peut contester que tables objectives. Les bases dim- fonnisation des taux de la taxe tre qu'il faudrait une augmenta- JJv SSÏJÏÏli fîSÏÏrti n î?ïîi« 

l'objectif fentot i tMga la position sont désormais mm- Ste d?7o‘?deî» jaSmSotêe t ,roIe ^ lonnel . te os silflialt pas a tlon d'enstion dit mtmons du “fïïSSt'î^ïhlîtaVsHu» 

change des -petite rederablss ait nés à tons les redevables et Plus de m * de l* valeur ajoutée supprimer des distorsions de nombre des emplois d'ici a 1988 S Pia™ne soi- plds S™ l'aut? 


i le mérite d'asseoir désormais 


'A l’objectif tendant à aUéger la position sont désormais commu- d^zn'ÏXla 'vS^SSSée P™Iessl Q nûejje ne suffirait pas 

charge des ' petite redevables ait nés à tous les redevables et pius ae ^ * oe ,a 7ajeur aJ™ 1 ® 6 supprimer des distorsions t 


charge des petite redevables ait «es à tous les redevables et pn» ne mi ■» ne « vweur ajouree 
été atteint Sur environ lï mfl- reposent d'une part sur la valeur otmU dtPÆi. lapportanr 

lions d’assujettis. -L4 millio n wri. locative des immobilisations, q e i a commifisioa spéciale chargés 


pu^pniuer u» ujstoiBWus ae uamure aeg emplois a IC! U 1300 __ n i„, rian< - 

concurrence qui se révèlent Inhé- pour que le chômage reste à cette rf.f. i* 1 * 

rentea à la structure de l’assietie. époque au même niveau que celui mobile proprement dite . 


thire la suite page 24.} 


époque au même niveau que celui 0 e 

de 1977 (déjà élevé). Four des JACQUELINE GRAPIN. 

pays comme [a France et l'Aile- (Lire la suite page 25.} 
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le monde de l'économie 


Réintroduire les bénéfices dans la taxe professionnelle 


Il faut investir aux États-Unis 


Le bilan que nous venons de commission 
dresser de la loi du 23 Juillet 1915 les cette si 
montre qu'elle nécessite sur cer- mise ne l’a I 
tains points des aménagements Le niveau d 
et sur d'autres des modifications être faible, 
qui s'apparentent à. ane refonte. u pourrait 


Aucune des organisations pro- tuées tant par la D.G.L que par 

fess tonnelles entendues par la la Chambre de commerce et 


Alors que l'investissement industriel s t a g n e 


commission spéciale et aoxquel- d'industrie de Lille- Roubaix- France, la tendance de nombreuses entreprises a s installer Lopération a aussi été faci- 
les cette suggestion a été sou- Tourcoing confirment que, oln . , tee. pour lirais quarts g entre 

mise ne !’a trouvée déraisonnable. d'être pénalisées. les industries O I etranger suscite des reactions diverses (voir notamment elles, par l’atUlsalion de sources 

Le niveau de ce plancher devrait de main-d’œuvre (c'est-à-dire \aka i--,- i a/î^U«i de financement locales ; le mar- 

être faible, mais non symboüque. celles dont la part des frais de 1 article de MM. Jean-Herve Lorenzi et MlCttei Kierre, ché financier américain est riche 

B pourrait être fixé aux sien- personnel dans la valeur ajoutée * lj n mmolexp de fuite a nom dan* c le Monde de de possibilités, notamment à tons 

toura de 600 P. par analogie avec est la plus forte i seraient a van- Un complexe ae ™ 1Te »• P 0 ™ °° ns c ,e * vwnQe 06 terme, et certaines entreprises 


sait, par !a présentation de ce 
titre, de Justifier du droit à 
l'exercice d'une profession défcer- 


logement moyen F3 slette. Ce paradoxe apparent 
s’explique par le fait que la 


l'économie » du 1 0 avril 1 979). franç 

On lira ci-dessous un plaidoyer argumenté en faveur total 


pins de 80 % de l'investissement 


_ j t pas seulement d'autant plus forte que la part 

minee- moraL Poar certaines communes, des frais de personnel ast plus américain 

Sans reconstituer cette obli- les rentrées supplémentaires faible L’assiette valeur ajoutée 

gatioei quelque peu anachronique correspondraient à environ 5 % permettrait de taxer des èlé- ^ prése 

on pourrait envisager de fixer des recettes actuelles de taxe ments qui ne sont pas actuelle- | francali 

une cotisation minimale qui professionnelle. Ce qui permet- ment pris en compte et qui se I commer 


Le résultat de ce courant d’in- 


française aux Etats-Unis, et c’est 


-g- a presence oe nnaustne ciausees sur un creneau étroit ae -ia un pncnuiuci.c “uureat 

des r ac ^ jeUes . ^ JÏÏj ™ ™ U fl T française aux Etats - Unis fabrication : en fait, Il semble Celle-ci est de toute évidence en- 

professionnelle. Ce qui permet- ment pris en compte et qui se _P j co mm ence à devenir une bien que ce ne soit pas tant la core modeste et fragile, elle est 

trait d alléger d autant la charge tm^ent ea pr°ponion. plus Téalltié ^ Aujourd'hui, près de cinq taille de l'entreprise en elle- très loin d’équilibrer la pénétra- 

de certaines entreprises qui ont cents entreprises françaises ont même qui constitue un critère. tion américaine dans l’Industrie 

in^iStriK de^ûin-^o»Slrfc pris P ied ® îe territoire amé- mais plutôt la place de l'entre- française (le rapport pour les 

quées » par la réforme de 1975. industries de mam-d œuvre. ricaln et une centaine d’entre prise sur son marché. investissements directs est encore 


ŒU ricaln et une centaine d’entre prise £ 

Une seconde objection mérite elles y disposent même d'une Poui — — - 

Le choix d'une assiette al US neutre également d’être examinée : le implantation industrielle. r Investissement, industriel a été dulre l’Idée, parmi les acheteurs 

^ M changement d'assiette n'annule- Le marché américain a long- opéré par le rachat d'une entre- américains, que l’Industrie fran- 

En qualité de rapporteur de résultats de l’exploitation et non rait-U pas le bénéfice que les temps intimidé ncs entreprises prise américaine au par une prise çatee. ainsi que le rappelait ré- 

la commission spéciale a fiscalité plus l’outil de production. petits redevables ont tiré de la industrielles, par sa tai h». par de participation. Une telle stra- cemment on producteur français 

directe locale ». j’ai recherche Accessoirement, l’adoption de réforme de 1975? Sans doute son caractère lointain et anglo- tégie permet évidemment d'ac- de biens Intermédiaires dans une 


quelle donnée comptable pour- la valeur ajoutée aurait le nie- 
rait, mieux que les bases actuel- rite de supprimer la dualité 


tel risque serait -il sérieux si saxon, par son h, 
p retenait la valeur ajoutée concurrence. Elles 
is aucun correctif. Mais rien à la conquête de i 


haut niveau de quérir ; 


les. refléter la capacité contrl- d’imposition existant actuelle- sans aucun correctif. Mais rien à la conquête de n»*» entle 

butive réelle des entreprises. Car, ment pour les professions llbé- n’interdit d’appliquer un abat- l’Industrie européenne pai 

sauf à accepter les effets inila- raies, selon qu’elles emploient ou tement dégressif sur la valeur groupes américains ; elles d 

tionnistes d’un transfert de non plus de quatre salariés. ajoutée en faveur des entre- vraient à peine la diro* 

charge de 30 milliards sur les une première objection vient Prises employant par exemple internationale .en dehors de 
consommateurs, il ne parait pas cependant imm édiatement à moins de vingt salariés. Afin ancien marché colonial ; 

envisageable de supprimer la l'esprit : les entreprises de d’encourager l’embauche, l’en- expérience malheureuse 


par des seau de distribution, on fonds de couture— 


les parfums, le vin et la haute 


de supprimer la j'esprit : les entreprises de 
tonnelle et de majo- main-d’œuvre ne vont-elles pas 
normal de la T.V_\. se trouver pénalisées par cette 


tement dégressif sur la valeur groupes américains ; elles décou- 

|S^ e emîiÆ ur p^ es « e Æ les sociétés qui s'implantent à l'étranger 

fin- SSSLT^AiJSSSS Æ «>"» «elles qui investissent en France 

tre preneur qui passerait dans par une ou deux d’entre elles les Comment peut-on apprécier de cette façon, on ne peut que 


à due concurrence, comme le 
propose le CJIJJ. 

Une piste avait été ouverte par 


apprécier de cette façon, on ne peut que 
le ee cou- s’en réjouir. Malheureusement, 
au regard l’expérience montre que pour 


■elle assiette ? Les salaires rieure pourrait même conserver uon de recul ; aussi, au milieu rant d’investissements au regard l’expérience montre que para 

ent en effet désormais pris Pédant dtmx ai Hj e de des années 60. notre Industrie de notre économie, confrontée nombre d'entre elles, les expor- 

lompte en totalité, et non * abattement antérieur. comptait seulement une dizaine aux difficultés que l'on connaît ? tâtions vers les Etats-Unis A 

pour le cinquième, et les Enfin dernière objection * le d’implantations industrielles ou- Doit-on envisager avec faveur partir de la France. êventueLle- 


l'ordonnance du 7 janvier 19a9. plus pour le cinquième, et les Enfin dernière objection * le d’implantation* 
qui prévoyait que la capacité cotisations sociales entreraient changement d’assiette n’entrai- tre-Atiantlque. 
contributive des entreprises ae- à leur tour dans l’assiette : de neraifc-U pas de nouveaux et A. Partir de : 
rait assise sur le « produit brut » ce fait les frais de personnel, importants transferts de courant d’in ves 


A partir de 1965, pourtant, \ 


des Investissements directs à ment par le biais d’une filiale 
l’étranger, et notamment aux commerciale, rencontrent très 


de leur activité. Lors des travaux qui représentent environ 50 % charge 9 II n’est pas question de d’entreprises françaises sur le 
de 13 commission d'étude de la de l'assiette actuelle, reprèsen- j a 'probabilité de tels trans- marché américain a commencé 


de courant d’investissements directs Etats-Unis, alors que l’investis- rapidement 


feraient près de 70 de la 


dès lors que serait à prendre forme. L’expérience du 


sement Industriel reste à un ni- 
veau faible en France? 

Un simple examen de 1a liste 


marché européen leur avait des Investisseurs fiançais 


fis- rapidement une limite, et. si l'en- 
nl- t reprise veut conquérir une pan 

de marché significative, elle n'a 
iste plus le choix : elle doit se résou- 


que le o résultat brut * devait cette objection, à première tion de 600 F, la question des donné une certaine confiance et Etats-Unis montre i 
S'entendre du bénéfice fiscal, des vue évidente, n’est pourtant pas transferts perdrait beaucoup de de nouvelles ambitions. Le suc- le plus souvent les m 


amortissements, des provisions et fondée. Les simulations effec- 
des frais financiers. 

En partant de ce « résultat 
brut», on arrive rapidement à f 

la valeur ajoutée : il suffit pour LC piuTC 

cela d'ajouter les frais de per- 
sonnel et les impôts et taxes. La loi du 3 Janvier 1979 a Instl- 

Pourquol la valeur ajoutée ? tué en faveur des entreprises une 

rv, j .. clause de sauvegarde : la taxe 

?i •5ï, d E,S. U ÎT professionnelle sera en 1979 

ti vîtes locales U S agit dune as— nlufnnnèe à A % de la valeur 

slette évolutive, moins sujette g*™?? 1 * » 8 % de lu «leur 

que le bénéfice ou le résultat , 

hnrt. d'exnloitation aux fluctua- Mais cette clause ne vise que 


plus le choix : elle doit 
dre à s’assurer une ass 
trielle. 

Les difficultés du 


cès des premières allait en encon- prises qui s’implantent aux américain, l'intensité de la 
rager d'autres et le flux s’est Etats-Unis et qui continuent concurrence qu'on y rencontre. 


Le plafonnement 


i- l'exigence du consommateur 


renforcé progressivement, sur- d’investir en France. Les occa- l’exigence du consommateur 

'out depuis 1972. sions d’investir dans les deux américain, en matière de service 

A la fin de 1977. les entreprises pays sont très largement diffê- après-vente par exemple, con tri- 


françaises comptent pour 5,3 % rentes ; 


Le renforcement d’un certain 


que le bénéfice ou le résultat „ , „ 

brut d'exploitation aux fluctua- Mais cette clause pe 

lions de la conjoncture : des cas limites «en vira 

. , entreprises seraient coi 

— Du point de vue des redeva- d'après les chiffres comn 

blés, il s’agit de la grandeur la ^ f e gouvernement! 


des entreprises une finances un taux maximum de dollars d'investissements directs pour “ne grande part avec des r _ 

clause de sauvegarde : la taxe progression des impôts locaux. Si étrangers auxEtats-Unls. Leur capitaux locaux. La bonne ren- ij* 

e sera en 1979 elle porte quelque peu atteinte à part 3 pl^ que doublé deS tabüité de la filiale américaine 1 gSESS 

8 * de la valeur 1 -au t ou om 1 e des eoIlectlvjtOs gjj £, £ reiemUIe ïïm peut enfin aider te mmpetran- ^ îe^^fme ^rnrtfaf re 

locales, cette mesure aurait en tassements ènranseis aur Etain- çua i mleuatraverser certaines d2coSï 

clause ne vise que revanche le mente d’instaurer Dnis connaît une forte crois- dlfficidtés (c’est le cas par exem- jg 

:es «environ en 000 chaque armée un débat sur les sance depuis quelques années. de Saint-Gobain -Pont-à- 


plus neutre qui se puisse conce- 
voir. La valeur ajoutée mesure en 
effet l'apport de chaque entre- 
prise à l'économie nationale, que 
cet apport se réalise par verse- 
ment de salaires, de profits ou 
d'impôts. 

Seraient désormais taxés les 


des cas limites «environ 60 000 chaque année un débat sur les sance depuis quelques années, 

entreprises seraient concernées. transferts de charge entre imat les investissements français pro- 

d'apiès les chiffres communiqués e£ les collectivites locales. «ressent encore plus vite (de 15 

g" Ie „ JTS^SSSL «e une aUtre solUtlon ronslSte à * ^ 

règle pas le problème de la maintenir un certain lien entre Le montant des Investissements 

charge croissante pesant sur les révolution des quatre taxes. Le directs de nos entreprises aux 

entreprises au titre de la taxe verrouillage pourrait s’appliquer Etats-Unis est actuellement de 

professionnelle. soit au produit de ces impôts 1 7 50 millions de dollars, n est 

Différentes solutions sont envi- — avec l’inconvénient de per- encore très loin du montant des 


île de Saint-Gobain -Pont-à- 


les investissements français pro- mène encore plus sensible au 

4 Plo* ^5l. p ‘ 18 ASSl «mra te dmmJÈrra arrnte. 

tre Le montant des Investissements ^ErT'fajti une anaivse aooro- • L’implantation industrielle 
le directs de nos entreprises aux fondie mon tre que l’existence — uux Etats-Unis est un Facteur 
ier est -. ac ? ï ^? ïeme S. t et même le renforcement — d’un de compétitivité pour nos 

5ts 1 750 millions de dollars. U est courant d’investissement Indus- entreprises. 

’ r - ÎÏÆSÎÎ^Æ" trlel de la France vers les Etats- a 


La première consiste & fixer 


perd dans la nuit des temps » ü est six foüj plus élevé qu’il y d’entreprises réellement compétl- 

(O. Guichard), — soit au taux a dix ans. Si on se limite aux üves au plan Tnnndia.T C»”,.” 1 * 


Le pétrole de l’Arabie Saoudite 


3 impôts, ce qui permettrait 361115 investissements dans Pin- 


commerce extérieur, est globaJe- 


de mieux tenir compte de l’évo- dustrle, la part des entreprises « Le marché américain est Î25S-JKSÏÏÎ «LilSUSIt. 
lution de la matière Lmoosable françaises est de 6.6 % du total JT; implantation tadusbielie aboutit 


(Suite de la pape 23.) 

cînn dan* certains «ivmpnts* des un Pourrait egalement, aans français aimd que l’a montré rentes que moet-n e nnessy ou ou, au coutraiiu, une ue uc uu- 
Une nremière victime n’est fwifnmiiS t^h^ou^f^^ren- la perspective d’une réduction une enquête exhaustive récente Renault - Véhicules Industriels plantation, par la bonne connais- 
aute quî l’Arabie SiüSfte contrÉ^^ïr Sramcc €t de la L fB i' ï?è !“ ÏSf ™£L3ÏÏ 25^. l g ^l.I ' 1 SÜ* 

même, qui contuiue à dépendre ... a ” 1 Tr r,a “ v “ ” - ’ 4 • 1 - • ' " 


i sujet de la chute de la pres- 


sants dent pourtant à sous-estimer le économie. 

montant des investissements 81 des entreprises aussi dif 
On pourrait également, dans français aimd que l’a montré rentes que Moët-Hennessy 


entreprises que pour notre tion locale à un courant d’expor- 


mème. qui continue à dépendre « Arorodurtim » à laque le souhaitable au regard de la filiales IndustrieUes aux Etats- Unte. que le maxdié améri- permet à la firme française de 

dèilrirormatlr.M^ distillèra par juSTSS L'Æ SS. f.’.«£iU£L«iUÏS- 


même, qui contuiue à dépendre « surproduction » à laquelle ®°dhaitable “ «SMû te 

des lnformatlcns distillées par étaient soumis les gisements ^ 1 î£îr Un .^ a ' Œ ,î nï 

des compagnies étrangères, via saoudiens, dont notamment le Sü» JK? 

le Sénat américain, pour con- gisement d’Adquaid. sont autant f® 7 ™ JJ; fi 5|2E 

naître l'ampleur .réeUe de ses d’éléments qui portent à prendre “f 1 ”® 1 

propres réserves pétrolières et de au sérienx le nouveau rapport. P° se _^ i alor 2 e problème de 

ses possibilités de production. très bien documenté du reste, compensation — permanente 


sMudienT doit nouait le mom de taxe professionnelle qui çaises (1) : beaucoup d’investts- ment indispensable dfe lorsqu’il dettes prodoto fabriqué 
SSmî! d’Adouaïi sontautant devrait, selon moi. être Inférieur sements directs français sont reconnu que la stratégie de France (en totalité ou en part 

gi_sement_ a Anquaia- soni autant | actnel de 8 Mais se effectué* le hiai« ntfau. développement ne peut rester dans une gamme complément» 


effectués par le biais d’une filiale développement ne peut rester dans une gamme complémentaire 
située en Ws tiera (te^lusliu- limitée & l’Hexagone. t à celle^ qui est l’objet de la 


vent au Canada), et ne sont donc 


Le marché américain re pr é- fabrication locale. 


jonr pouvant être maintenu© bluff (aussi Inconfortables l’une On voit que garantir les estimée par 1 administration celn i_ c j De nt être considéré 
jusqu’à la fui de ce siècle au que l'autre), un planificateur entreprises contre une progrès- américaine dans le montant des gg™ un^ nSachl mdoSe) 

moins, ce pays a. aujourd’hui, la prudent a tout Intérêt à choisir sion exagérée de la taxe pro- Investissements français dans comme un marcne unique», 

désagréable surprise d'apprendre ta première, en attendant la fesslonnelle n’est pas sans J^ndurtne 6oit de l’ordre ^ j e marc bé américain. 


que sa capacité de production ne 
pourrait pas dépasser la moitié 


contrepartie pour les collectivités de « %. 


pourrait pas dépasser la moitié “une" dernière observation à I localea En'tre'"èes préôcciÏMtiimi I j Ces implantations sont le fait rinvéstissement industrie 1 est 

environ de 1 objectif qu on lui faire est que les nouvelles « révé- contradictoires, le Parlement! de grands groupes dont les ca- souvent une nécessite. 


une entreprise française d’ac- 
quérir une technologie. 

Mais lé principal apport d’une 
implantation industrielle aux 
Etats-Unis, pour nos entrepri- 
ses, réside dans l’expérience de 
la concurrence étrangère qu’elles 
en tirent et dans te niveau de 


lations» concernant l'avenir de devra faire des choix difficiles. I Pfdités financières sont très a pnori, la pénétration du compétitivité qui leur est ainsi 
la production pétrolière en Ara- j ANDRE-GEORGES VOISIN ' amr ? né *?’ mal ? a usri d entrepri- marché américain doit être envi- gara nti en ca s de succèa ^La 


sation pour ajuster lœ pris du l’OPEP. Ainsi, l'Iran annonçait J 


petrote. en vue de rremer i ero- en 1971 que sa production ne 
filon du pouvoir d achat de leurs dépasserait pas un plafond de 
revenus, se sont constamment g mim ons de barils- Jour. Aujoar- 


forte augmentation de ia produc- fions de barils-jour, tandis que 
tion saoudienne. Le manque a sa production effective oscille 
gagner subi de ce fait par les autour de 4 mini ons de bariis- 


dlzalnes de milliards de dollars. tement d’Etat américain estimait 
Enfin, les pays consommateurs ‘n “«O que ce ^yTpouriSt Sro- 

ont eux aussi été dupés par les dulre 5 q mimoSdebSls- jour 


objecuis oe prMucHon avancœ eo 19a0 A présent< ^ production 
îi* 7 * a ^Sfro PS indonésienne ne dépasse pas 

I Aramço. dans la mesure où 1>7 ndifion de barils- jour et Uy 

toutes leurs prévisions et toutes a pg n d’espoir qu’elle puisse être 

leurs politiques énergétiques re- augmentée 4 P 

posaient sur 1 hypothèse d une La qua^ - totalité des autres 
production saoudienne de loin pays de i-qpep 1 Trait. Libye. 

hPÇn« ie nnr Algérie. Koweït et Emirats ara- 

barlls par Jour qu on annonce unis) ont mix aussi nmrérié 

Sk e d“ro“èS B S C nte 

L idee selon laquelle 1 Arabie * réduction deK estima- 

S^Ï'»?SSÏ£S r i.“ 1 5 mi£ t,oas «SSSiüt i^ciSSS. 

deus ex machina dans ia solution j. nroduction de leurs, eri^e- 

1“ . ments. pendant que leurs r£er- 

ves augmentaient moins rapi- 
Pmïbaen dement que leur production. Au 

L SSSte' à soureeâ totaI * te ratl ° prouvées/ 

SSL* nouvelles sources production annuelle dans les 

a cnergie. pays de l’OPEP tœnbait de 68.6 

D’aucuns ont certes émis en i960 à 41.2 en 1978. tandis 

l’hypothèse selon laquelle la qu’au niveau mondial le même 


LE SECTEUR BANCAIRE EN FRANCE 

Dans le radre de ia collection « Analyses de secteurs s 


LE SECTEUR BANCAIRE EN FRANCE 1 


.utlons financières (banques à stat 


ne polltlqae commerciale active, en 
il La et services aans être toujours en 
«oût marginal de plus en plus élevé 
ns! pu assister à une évolution u»na 
de l’activité des banques, alors que 


total, le ratio réserves prouvées/ 1 I ainsi , constitué d’ôtre très diversifié. 


niveau mondial le même | 


forte révision à la baisse du ratio chutait de 39,5 à 29,3. 
potentiel de production des Cette évolution devient encore 
gisements saoudiens relèverait plus alarmante & la lumière du 
moins d’une erreur d'apprécl»- nouveau rapport de la commis- 
tion de l’Aramco que d’une opé- slon sénatoriale américaine sur 


cette hypothèse soit prouvée, «séparer la réalité de la fiction» 


poser que l’objectif de produc- lement du marché pétrolier mon- 
cion annoncé U y a sept ans par dlaL ü permet aussi de mieux 
t'Aramco pourrait être effective- évaluer la gravité du défi éner- 
ment atteint. Bien au contraire, gétique auquel le monde entier 
Les informations parues au fait face 
cours des deux dernières années NICOLAS SARKiS. 


ont augmenté leurs Interventions à l’étranger et sur les marchés 
financiers tnternatlonam en très forts expansion, d'autant plus que 
les rfsuUats de ces opérations ont été très satisfaisants. Cette 
politique de diversification géographique a entraîné l'amélioration 
du rang des principales banques françaises dans les classements 
Internationaux. Lss trois banques nationalisées n plaçaient en I9T7. 
entre le cinquième et le huitième rang mondial, alors qu’en 1970 
la première banque était su quinziéme rang. Parallèlement, tes 


guichets de 1966 à 1973. on assiste depuis k un arrêt net de cette 
politique d 'expansion, voire a la ferme cure de bureaux non rentables. 

La période récente a été marquée par un accroissement des 
charges des banques à tu moment où elles doivent assumer des 
risques accrue, notamment ceux de refinancement à taux -fluctuants 
Depuis deux ou trois ana. la rentabilité des banques françaises oc 
progresse pins qu'à un rythme réduit. Ceci apparaît h travers 
I analysa DAF3ft des activités et des comptés d'une trentaine de 
banques choisies parmi les plue importantes 

Cette étude es; disponible auprès du bureau de vente de 
DAPSA-ANALYSE, 7. rue Bergàn. 7 5003 p ASIE. 

Siège social : 225. rue Montmartre. 75002 PARIS. 


le marché américain, par Hervé 


vertus stimulantes pour dos en- 
treprises qui osent s'y mêler ; 
HERVE COUFFIN, 


L'édition des œuvres complètes de Jacques Rueff 

Théorie monétaire 

Le deuxième tome des Œu- de la théorie quantitative de*la 
près complètes de Jacques Rueff monnaie, sa lecture est de nos 
vient de paraître. Il réunit les jours Indispensable car, sur pin- 
deux premiers ouvrages écrits, sieurs points fcsidamentaux, elle 


par l’auteur, l’un en 1922 sous le 


plus loin et réfute, partie- 


titre Des sciences physiques aux lement, les conceptions sur le 
sciences morales, alors que l’an- même sujet de la moderne école 


teor était élève de l’Ecole poly- 


i monétariste » américaine dont 


deuxième partie de l’ouvrage 
consacrée à la théorie des ba- 


tiatrve d’un institut américain lances des paiements et à « la 
de recherche économique, te, parité des pouvoirs d’achat » que 
- Lehman Instituts de New-York.’ Rueff admet, en la modifiant 
est simultanément publiée en et en l’assouplissant, pour expU- 
françals et en anglais. Elle doit quer la valeur relative des mon- 


ittre aux économistes des nales entre elles. La 


prendre l’étude d’une œuvre confère aux vues de l'auteur un 

scientifique qui a été menée sur intérêt renouvelé. — p. p. 

plus d’un demi -siècle 

* Plon. 483 n. 


fondlra la théorisation de 
pensée, mais l’essentiel de 
méthode est déjà formulé dans 
ses réflexions de 1922, fondées 
sur l’Idée qu’Q a’exlste qu’une 
seule méthode applicable à tou- 
tes les sciences, qu’elles soient 
« physiques » ou « morales b 
Q uant à « la théorie des phé- 
nomènes monétaires ». qui 
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DE L'EMBAUCHE 


L’exemple américain: priorité aux services L'industrie peut sauver l'emploi 


por. GÉRARD .TARDY (*) 

européen»* n'est pM^nwni! KfflneL^ Dus tes dernières années, da nlMi “ “* 7,8 


A PBèS avoir connu un 
rythme de croissan c e re- 
marquable depuis trente 
ans, l’Industrie française a subi. 


par HENRI TEZENAS 
DU MONTCEL (*) 


— 25 % en services à Hndu3- 
trle proprement dite ; 

— 25 % en services liés aux 
biens. 

Ainsi, la moitié environ des 


IGa CJSSL et lé» Etats-Unis qtfeo ‘ Europe. 'D'ailleurs. les Jourd’hui est de savoir si ce qui a déclenché une chute de de 550 000 emplois puis & une Ainsi, la moitié environ des 
* peu prte la même popn- conditions des deux croissances type de croissance peut se pour- ses effectifs. Ainsi se sont trou- diminution de 310 000. Cette actifs ayant des emplois dits du 

JaJScm fwtsve. Certes le.taïut .de. sont différentes. A rinveise de S -* D6 aboutir & une aggra- vées renforcées deux idées cou- chute extrêmement rapide tertiaire participent, en réalité, & 

c nom age aux Etats-Unis reste celle des pays européens, la va _ üon dramatique du chômage, ramment admises comme de bon alanne, et on le comprend, la fourniture de biens matériels, 

ejgé : 5.5 % de la population croissance américaine a été ca- population active dispo- sens. l’opinion. Mais c’est une erreur Quel* facteurs techniques et éco- 


La population active dispo- s/»n g 


» le surplus de j 

lans au. contraire 

■ pas appel a la 0 
adl- gree — et 


pS^de < ^SatiM 0 -active™ ë^sé d^liinq’ mUflons de 1965 és^a eri&Tm ‘"rind^trte ^pom- *te 

conratire^ lïurooe. faisant t‘U75. Elle croît» de neuf mû- trtUK tendance à long 

3 TîF MLSSSSi iSKî g**»» «g ^ SSMSPftii Üi » 5 ™ 


La première est qae le déclin gf SS^^iSSltSFSlZ te "Æ” 3 e * pU,,n ' int “ ‘ ,biao - 


mène? 

En premier lieu, l’allongement 


ttals © à 7 %' de là population taux Sfe 
active!. Mais ce fate est expliqué en Euroi 
aux Etats-Unis — mais bien sûr croissanc 
en rien justifié — par la situa- coup de 


‘SiSr millions de 2985 à 1395. Pour SB? fa V fc I ?L to ? s 1 S- I ? Qy ^ ns depuis 1974 s'explique, certes, par des processus de production. Les 

fSanme — l'Europe, la crise de 1373 est freiner la chute Immédiate des ]a P limftatlon des détxruchés et progrès technologiques appellent 

taux oépargne sont tr&îé'lAvM tombée au plus mauvais mo- effectifs. le ralentissement de la croîs- l^isage de compétences de plus 

en RurmCT Amr ment. Le rapport publié En fait, c’est la confiance en sance. Elle s’explique aussi par en P'os diverses que les entre- 

croissance faisant ami ihZ récemment par l'organisation oes Idées qui fait obstacle à la la remise en cause des modèles prises industrielles ne peuvent 

coud de writj.nv età Asm. privée de la recherche Prog- création d’emplois. En France, de développement adoptés par pas tontes rassembler et confient 

JcréE trèsraDktes A» nmdmiH noa AG - de Bâle, confirme l’am- l’Industrie peut gagner des em- les entreprises avant 1874. Anti- A des agents extérieurs (de mar- 

vlté était doncTà la fo^mobiR Pleur du défi. Selon leâ estima- plols & terme après en avoir cfpant par habitude l’augmen- ketlng, de recherche, de flnanee- 

motivée et Dîna dfffWV S rtons de cet Institut, le chômage perdu dans l’Immédiat. taüon régulière de leur volume ment, de distribution, de servie» 

EniopeT ™ le Q “ m dM5 i* Communauté pouÆt l. uart des emulote Industriels d'activité, nombre d'entreprises après-vente, etc.). 

& saSa-ïêLy» 


les vieux en Alterna® 
mes et les immigrés. 1 
les habitants de I 


Unis. D*une part, a est périDeux ' Atirnr^Ar,» nution relative masque I*aug- 

de raisonner m moyenne sur la I mentation sensible du nombre 


dans l’emploi total a effective- L Second facteur, même s’ils ont 

ment diminué. Mais cette dimi- lea ««PPêtences voulues, les in- 

nution relative masque Taug- ^^^M m^neure dCTalt jus- dustriels. soucieux de réaliser 
«.«,«♦« “fier. La crise a donc fait surgir des économies d’échelles. d’u“” 


ï 'iSSS g-rga aaravssl asag*» r-'SAgSJg 'jxsusssrsrst 


i^au'du mEShSSÏ? compISjvité exté^ure^et du Depuis 1955, ce sont plus de 

Memoglamo^. de vie? Au niveau de 800 000 personnes supplémentai - 

rortani^ pe qui se passe aux «« de chaque paye isolé, fl n'y a pas res qui sont venues gonfler les 

ts-Unls, justement, nous en- cette ^cœnparaisÆi un de réponse L’exemple brltannl- effectifs de l’industrie française 


riT^vxnSt Iiparaî ^ 1 P 1 de réponse. L’exempîe brltannl- effectifs de l’industrie française mni? wi» C inii*. * 

atsnmem ^tpliste oontte Im que Dinslre le coût très êiCTiT- ! 14 800 000 en_195S contre 5620 000 SmÆd “dl'h^ l^s^i » 


a rendues insupportnblea tfa i ranH^r à det PritTn^tTom 

Cette phase de réadaptation ®d hoc les tâches qui ne leur sont 
passée, rien n’indique que la pas spécifiques. 

ÜëlflnJ? 3 £ re, £iï .‘“dë*" 6 ) 18 Troisième facteur, le dèvelop- 


Ices d’em- ?/ 7 com P rls en terme de chômage en 1979. bâtiment et travaux 

s Plus on Jean Fourastié a bien montré _ h'™ Talentlssprv,^ I nubiles non cmrmrio soit mie ralentir. 


que de 1988 à 1975 la producti- 


mæ . r. ~r ~e^T ~ in» œ uroauccmte pour an pavs nu gm cuMtoiuo uc tivi. En outre, derrière ce s mou- uucbwmcuL aux æ ^ wcaaua uc 

vnç «'ta™ acBS multipliée de taille moyenne et largement rvrtes. demn« dix »ns. le mon vements globaux s’opèrent des transformation de la matière au 
^ 06 «Ë“ ouvert sur l’extérieur iargemenT fs % changements internes aux bran- bénéfice de fabricants d’auto- 

main- L’Europe peut regagner des «rra^maïa if'd^ ches d’activités (voir cl -dessous matisme. Les progrès de la pro- 

tenu mais accru. Mate ce qui marges de £c- “SL^ht WTO) Û ***" l’article de Jacqueline Grapin). ductivlté apparente du travail 


compte à moyen toS M %3Tw *SEïïZ£i£?J£r \ P 0- "’ 

-productivité dobale rî«R ffierèn™ e F 0f *?P P 0 ^ n-w» 


environ Sl ob fle des facteurs ratent permettre un allégement Cette dernière période a connu qui ont vu leurs effectifs 

m.-pro- SSÆïS?^. des charges des IndustriSde fait deux phases très contras- moins doubler (étectroni 

pq neuf 1 ?tïïp I ïf e ir main-d'œuvre, des réductions tées antour du pic de 1974 (1) t rapport terrestre, m a 1 1 è 


Depuis 1955, il est des secteurs dans l’Industrie sont, t 


Oi^jLyoHnmslaichamBms. jimultanéss d-hëSres aë 


- , vafl, la multiiflication des emplois dustriels : 5 298 000). On a as- ^ lbUJ 

23 reste- ^ïne jusqu’à mainte- & temps partiel, et des em- sisté d’abord à un accroissement textile- habillement), 

haut, la croissance européenne plots d'utilité collective, une 

1’^" fè^eroentatlon commune contre _ _ 


(niveau maximum d'emplois In- plastiques), d’autres qui en ont U vite des services peut leur être 


emplois ont- été créés 


* iègiementation "conm 

re r® 8 SH. 1 - 111 pollution et pour l'amélioration 

U “‘ST” 1 5“'.™- *s conditions de trevaO <dont 


perdu le tiers (cuir-chaussure. Imputée. 

textile-habillement). Finalement. VexpansUm du sec- 

teur tertiaire apparait en partie 


la pollution et pour l'amélioration I 


3 mlDiai üa de - donars, OTi 1975, a P®™ate d» gains de compéti- sont pas 
à 12 milliards, en 1978, et qui 

2 " vssys"^ *""* 141 pou,e aux œufc d ‘° r 

En regardant veis barrière, on ml« «on 

est fmppé de consteÎCT mie les- 5“ V “B52»:H 1 ^L5° e , 1 ® 1I10 P e de servto 
Htc&TJnte ont créé qninminil- JSiü inéuatrieî 

Boub ffemplolË norrram. Se 1360 ÎSS? «KbPétttt 

à 1S75, alors une ies pays de la 51“?;, . *9, mème^temps. ! 1 ÿ, jmpo 

CEE n’ai ont créé que trois d énergie 

millions. Pourtant; létaux de rdères. 

croissance à été régulièrement Enfin, ^ 

inférieur à celui demmçe pen- f prfeccupî 

cette '"dlH^iia l'Sbœtion vtOaëtnbë^dS^^Etië 

essentielle est. la. pu» faible la productivité, industrielle.. . récentei 
cnussançeï.fiur de:; «vec J * rédtibtlon iapkte et génfr- ^ 

la productivité américaine *t rtS 1 <fcïa dtrte 

aux Etats-TJnJa, un arbitrsge des hausses de salaires au rythmé ‘ SaJSSS 

Î lns favorable an travail dans . de la dernière dfa*»mte_ L'exem- 
i partage capltal-travaa Le p)e àméricain des dnq dernières 
transfert, des activités, vers te. années — ■ 90% des emplois ont " 

Sud favorise l’abandon de . procé- été créés dans je secteur des t V* :,* , 

dés lœiustriels qui. utilisent servioes — doit inciter à recher- '“ OT v Br 5 

beaucoup d’énergie an. profit d*r ch a les solutions qui permet- Chah 

procédés employant plus de per- tront ^de tiansfanner les écono- suut gfai 


OÙ sont vraiment les emplois? transfert d’activttts hors des 

centres de production. EÜe résulte 

On peut sans doute souhaiter flânent des dépenses publiques ÎHn&ÏÏf 

que les évolutions soient moins — s’il fait croire à l'avènement i wïL®®* ^ rat3 généraux de Z te- 

oontrastêes et imposait moins de «Tune société post-industrielle — ausirie - 

sacriflces aux hommes. Mais, n’a pu se réaliser que par Ainsi, le déterminisme qui est 


ouïe aux œufs a or sacrifices aux hommes. Mais, n’a pu se réaliser que par Ainsi, le déterminisme qui es 

évolution mies enronéerm^. An c>est Ie mouvement des emplois l’augmentation des prélèvements censé conduire à la chute inévi- 

ie l’Europe ™ Qui assure le renouvellement et obligatoires notamment sur le table des emplois secondaires ei 

e le temps tndiwrtrirt la compétitivité de l’appareil circuit productif marchand. Indi- les progrès du tertiaire est er 

Z. _ _ mt _ proauc tlf et nrodnrtlf Ca renoovellAment est rectemenL c'est donc l’exnansion laree Dart la conséouence d’uni 


« des Indu»- I productif. Ce renouvellement est rectement, c'est donc l’expansion large part la conséquence d’i 

ême tem ps, u te ShS indfcm Æ même, en. réalité, d’une ampleur Industrielle qui l’a largement illusion statistique. 


« d’énergie et” industries de création 

» mières. 110118 06 le laissent entendre. ^ second üea à ne récente résultent en bonne part 

*“ E nfin , un des éléments les plus L’outil statistique dont nous rer le tertiaire qu’à partir des de glissements d’activités dont la 

* préoccupante de la croissance disposons fournit-il l’informa- emplois qu’il crée, on oublie clasaflcation. héritée de Colin 

je lente est la régression des efforts tlon pertinente quant aux rela- d’examiner à quoi ces emplois Clark, ne peut rendre compte du 

- d’aménagement du territoire tlons entre l’industrie et l’em- servent. Or. différentes étu- fait même de son âge. Ainsi, la 

e engagé depuis vingt ans dans pj^ ? n a e semble pas. des (2) montrent que les débon- part essentielle du mouvement 

•5 tous les pays européens. Une chés du tertiaire se répartissent des emplois Industriels échappe 

-- r récente étude de l’INSEE de Le secteur tertiaire » vu ses ainsi . à l’observation, ce qui permet de 

" Nantes montre que d’ici à 1986 emplois augmenter considérable- continuer à considérer comme 

fl faudra créer dans les cinq ment. Cette brillante expansion — 50 % en prestations de ser- des Industries du futur des acti- 

° départements bretons deux cent & deux explications : l'accroisse- vices s’adressant, à la consom- vîtes qui occupent d’ores et déjà 

“• • -vingt mille emplois suppîémen- ment des dépenses publiques et, ma tlon finale*; une place prépondérante. 

® . tatTAw c’est bu sud et à l’ouest surtout, la délocalisation d’&cti- 

Lt que l’Europe Industrielle peut vités hors du champ répertorié 

* trouver sa nouvelle frontière, c omme industriel. [gj solutions 

r-... ^ Chargé de miBsion <m commu- Sur la première explication, U 


Les solutions 


DEMAIN t r EM P LO I 


La société posUMustriétle Pour ne donner que quelques 
vers laquelle nous nous dirigeons exemples : les moyens de re pro- 
ue sera pas sans industrie. Elle duction pour la musique, le self- 
sera industrielle autrement. Et service en matière de dis tri bu- 


rsutt. iB n w aj 'SSëto)” *“ to preteS l'è^nSTSSÎSWÏS 1»”^ un». n.usi^ .erdeure artisans 

iJS^Î ^ srajide différence entre nir, l’Allemagne semble relative- riode 1976-1983 par l’INSEE Depuis son début, la révolu- rfL^nîrtrurwm^atnisés 3 ’ rar 1 ^ 

Sif 1 TEurope et le Japon est surtout ment bien placée, avec le Japon, conclurait à la croissance totale tlon Industrielle se traduit par ^,^? 1 ^!? t 5 nJ ?î ll ^ S i; 1 p ^ 11 Î5 s 

* LiS ^ cèlul-d pourra être oonti- et après les Etats-Unis. Mais . de l’emploi de 288 000. mais deux processus conjointe : l’inno- “v ja f^ s I P 0 îî^ 1 £ïf e Jr ^!Sî" 

»SS r 6 1108 déré dès 1985 comme ayant éU- < h »n g les biens de consommation, avec une baisse de 520 000 dans vatlon technique permanente 2 u % ae “ culslne ou “ a J 31 ® 1- 


semble mondial (contre 45 % au industriels, qui sera l’un des 


Une simulation faite pou 


sa fonction d’intérêt public jus- réduisent pas tant le nombre de 
tifie. musiciens, vendeurs et artisans 

Depuis son début, la révolu- °î multiplient la masse 


î ayant éH- j^s biens de consommation, avec une baisse de 520 000 dans vatlon technique permanent! 

! envers les des places sont déjà perdues, l'agriculture et de 466 000 dans créant des équipements plus fia- 

t loin d’être cnrmp^ sur le marché (tes ma- l’Industrie Les experts se dis- blés, plus performants et moiir 

«le. . gnétoscopes, qui est déjà quasi- putent sur le point de savoir si chers, d’une part, l’élévation da 

Uves déter- ment , à peine ouvert, un mono- cet te d iminution de l'emploi coûts de la main-d’œuvre (dom 


;t riflnK tes très) approchant de la satura- l'Eur ope, constatan t q ue 


J?? .biens de consœnmation, qui intè- tlon, l'expanslcai se fera vers de 5?® 

^ grent des cœnpdsante. Les neuf nouveaux ’• produits. Au moins “ÆlL 10 ? 8 « n l Sn 

,2® des machines-outils à ceux qui ne parviendront pas à Amérique du Nord. de 810 000 


est une tendance gêné- l’abaissement des durées du tra- mie des Individus progresse, qu’ils 

tendance spécifique à rail n’est qu’une variante), d’au- peuvent accéder a une meilleure 

constatan t que ce tre part. autogestion de leur existence, ce 


faut donc s°a été évoluée. 


i a ceux qui ne parviendront pas à pas compter sur les services, ni En comparaison, la baisse de la 

lai- en dévetepper auront-ils la rw- JaP°nP“dant mgaratijîtee ^ 1 - ftbaIssement du temps de durée du travail n’offre pas de 
^ — ?» d ‘g^?„£S p °ë5S. ^ îÿ’muSS la cSSSutl taiwll. p°“ fournir des emplois, grandes pnœlbimés de création 


_■ ■ i,| iacneuis - 1 evuiuuozi oes mœurs 

Chercher ailleurs économiques et sociales des 

_ Bien que mtemc placé* dans la Etats-Unis, d’après le UJ. 7n- SorSin^à 

ctdmte. dont aile fournit près de darMai Outlook, pnbUè dbague lîîT tSvS^eo^n ” pp0 - “ 


dépend miSâiWïdî ddm^aëts glüns d e prod uç- ***%££** ^Së ™ Sïïï 
facteurs l’évolution des mœurs ®rttô en raison des proçrès de ojnnieur comoarablp à celle aue 
ÉoonomignK et soolales des, imteaatlMtte i et te gècom- [SSS «n™ ‘Sf rtlrî un ’nSS 


modernisant consommateurs 


des dix dernières années. On ne 
saurait donc engager facilement 


Instruments, à elle seule, a un - 
budget de recherche annuel com- 
parable à celui du Japon entier 
pour les circuits intégré^ lès plus 
élaborés. Dans les produite, de 
pointe, les sept dixi è m e s du mar- 


aïï^UnsTS <S£mer?T on le SS^ÎA?. S^2f i ^ ra f?L p] 5 S “orphoser en biens matériels l’asso^ef à une diminution pro- 

f le Japon), caractè^ hétéroclite des Sam- «îrsfm^de. 1 An gérés directement par les mêna- portionnelle des revenus, ce qui 

Industrie de sentex les types d Industries notre • j ma.tr > -d V w T v rp vers des j.. y..VH _ ..'la, 

œ régi* d* a. pnore les plu; facile, i b S d'éqid^nt rt de. ser- detrarÏÏf siSÏÏÎè c5?re (1) » om « g. «il. 

due les pays en vole êrolution re renforœ ÎbT toutS rapidité d. U creta»»?, 
mm r sr^= gte .hkrnS ISr aâ i^ SÆSëë'ëg-iSST^ les comjxisantes de .la ooqsom- ? 0 „ d“riëTS ’trîSïi 

C'est la ctd- *-hjelaplwe en^sioimiste , gnrtië? de lSrTb " il , ’î dSStîl.”*?* iSSui 


J?'. S Sl n S mie des grands intermédiaires Etats-Uhig a été celle des consommation : les retombées de ?J^?«->^A^ vaataee de pi 

ESteLS?? ™«5'ffSS'volrifcmbl% oe- malsous prètebriquées. ^qjri se tochSoSSS Mtre ^ ÛQ8triels - 

2*7*^ p ar rs urope; aetx ii pendant que la chimiA fine, gax- claàse seulement au troisième chance si nous savons pour eu I 

SrtiïîiSî^MiÊartB Surt^impartaiites pSSSés Industriel par te tallte profiter, prolonger taises m Pntmmor à pstIb-Dm 

^Sé^^mie l’en- ^ changement et un haut degré de recherche par des créations ■ 

représenté que je quan qe i en- ^ ajoutée relativement • d’activités Industrielles et com- 

■■ , • — -J — maîtrisable, sera, en meilleure cent huitième par te taille. Puis, merciales ; te politique de redé- 

... posture. Mais dans l’ensemble, si tourne-olsques et dteqnes : ploiement industriel, qui peut 

V. Ton en crtlt tes experts de P“Ç le c ^f e £ 8 £r être, suivant 1a façon dont elle 

7. l’O-CJXEre Imalgré des peispecti- _ Jwros. Suivent les ordinateurs, est menée et suivant 1a priorité 



raCPJL. malgré des peispecti- oruuiaicuiù, est menée et suivant 1a priorité 

vus particulièrement brillantes ÿ papier - carton, les motans, qu’elle donne à 1a gestion des 

dans certains domaines spédfir secteurs d’avenir par rapport à 

ques, l'industrie chimique ne poids lourds, les blcy- ceUe, immédiate, des secteurs en 

sera pas créatrice; dans les dix clettes et la chimie organique- difficulté, 1a meilleure ou 1a 

prochaines • aimées, d’emplois - ^ Pon continue à leur plre des cht ^ se8 - 

daas lés pays ^ développés. __ _ accorder les aides et les soutiens U faut déplorer qu’on ccm- 


prochaines aimées, d’emplois - 
. dans lès pays Oévelcçpés. _ accord 
- Qn pourrait se poser le même divers 
genre de question à propos d’une droit i 
autre des industries de base de trial K 
ces dernières années : celle de seront 


semble bien que 
.trfel soit; appelé 
' tous les pays, et 


U faut déplorer qu’on com- 
mence déjà de s’interroger, 
dans les milieux économiques 
parisiens, sur les mérites respec- 
tifs de l’économie de services. 


>lol indus- qui le serait moins. La question 
iliner dans n’est-elle pes plutôt de savoir, 
ulièrement . dans ce pays ou l’esprit d’initia- 


venir . si .Ton n’est pas un les pays européens, sauf € 


œcteuxe Industriels qui sont le Alle magn e fédérale, de 42^ % à 
plu* fortement en' expansion *ax % en Grande-Bretagne. 


JACQUELINE GRAPIN. 



igalernem dans ce numerq : 
qi3 change EU Zaïre. Nord-Sud V 
ce que prépare ïÉlysée 
• Les banquiers du ; lèrs Monde. 
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Le dialogue entre les banques et les P.M.E. 
va-t-il réellement s’ouvrir? 


se plaignent souvent de leurs 


du rapport Mayoux, qualifié de 


montrent que sa carence éven- 
tuelle peut avoir des consé- 
quences désastreuses. En fait. 


français* (de Monde de l’éco- 


ponsablllté des banques qui < 


moyennes entreprises et l’Asso- 


ciation française des banques ont 


tant sur le mode de financement 


coût réel du crédit, a étalé la 


cipales villes de province. 


controverse sur la place publique. 

Tout en reconnaissant à ce 
rapport le mérite d’éclaircir les 


à court terme de l’entreprise : 
crédit «réel» par l’escompte des 
traites commerciales ou crédit 


b personnel * par ;e moyen de 


l'invitation des unions patronales. 


tains de ces dirigeants se dezoan- 


réglonales et locales, plusieurs 


l’avance en découvert. Contraire- 
ment à l’Allemagne fédérale, où 
le découvert est roi, le système 
fiançais favorise traditionnelle- 
ment l’escompte commercial : les 


groupes de travail devant appro- 


fondi 1 tes thèmes évoqués lors de 
ces manifestations. A l’issue de 
ces rencontres, un colloque se 


tiendra à Paris en décembre 1979 


pour tirer les enseignements de 


ces échanges de vues. 

Sans nul doute, ces échanges 
risquent d'être animés. A tort ou 


à raison, les dirigeants de P.ME. l’ordre d’importance croissante. 


banques l'apprécient parce qu’il 
contribue A ta division des risques 
et correspond à nn gage « réel *. 
tandis que l’entreprise y voit un 
moyen d'encaissement pratique. 

Mais, on le sait depuis long- 
temps. l'escompte commercial se 
traduit par la création et la 
manipulation, fort coûteuses, 


Condamnation des « pools » ? 


banque n’est pas toujours assu- 


treprfse, soulèvera des critiques 


auxquelles recourt chaque entre- 


prise et, plug précisément, sur la 
pratique des consortiums ou 
« pools >. regroupant plusieurs 


son remplacement par le a crédit 
global d’exploitation *. avec un 
compte d’avances unique, dont le 


le système du « pool » favorise 


u munie uc a voie uunurreusr w plafond. fixé en début d’année, 
qui ne « résiste pas à l’examen » : pourrait être ajusté en cours 
■- — — • * *— d'exercice. Cette proposition, on 


s pools» ont été conçus comme 
une simplification et une garan- 
tie : une simplification pour la 


Banque de France, qui préfère la 


discussion avec un chef de file 


d’entraîner une mise sous tutelle 
des entreprises. 

Même son de cloche chez cer- 
taines P.M.E- où l’on s'efforce de 


dant la possibilité d’escompter 


les traites sur leurs clients, cral- 


En fait, c’est tout le problème 


du crédit Inter-entreprises 


> •* CENTRE DVÎFFAIRES 

GEORGE V 

EXECUTIVFŒKrTEf 5 »^ 


QUAND VOUS LE VOULEZ. 

Que vous voliez à Paris régulièrement ou occaslomeflernent les bureaux-services du 
CENTRE D'AFFAIRES GEORGE V sont en permanence ù votre disposition de 9 h â 20 h. 


POUR LE TEMPS QUE VOUS VOULEZ. 

Pour une heure seulement, quelques houes, une demie-jounée, une journée, un mois, 
ou plus, les bureaux-services du CENTRE D'AFFAIRES GEORGE V s'adaptent à vos besoins 
0OO F HT l'heure, 500 F HT la journée). -Prix en vfgueu- ou 1» semestre W 79. 


AVEC TOUS LES SERVICES QUE VOUS VOULEZ. 

Hôtesses d'accueil secrétaires muttifingues. traducteurs, coursiers, centre de 
documentation, sa 3e de reprographie, salles de conférence, spécialistes juridique, 
économique et fiscal agence de voyages, location de vottues, bar» Tous les services 
cfisponbles â la carte, à votre convenance. 


CENTRE D'AFFAIRES GEORGE V. 30. AVENUE GEORGE V- 75008 PARIS. TÉL , 261.5L86. 


celai da régime juridique des 


trouve posé : en Allemagne féde- 


quien n’est plus à la merci de 
la décision d’un seul, que pour 
les banquiers eux - mêmes, qui 
voient leurs risques divisés. 

Tout en reconnaissant ces 
avantages. le rapport Mayoux 
relève d « incontestables fat- 


chœes vont mal, s'efforcent le 


raie, l’acquéreur d’une marcha n- 


Le taux d'intérêt 


blesses » : la division des risques i e moindre, celui des taux d-incé- 


Enfln. dernier problème et non 
le moindre, celui des taux d'inté- 
rêt. Les dirigeants des PMA 


se plaignent souvent du coût du 
crédit, sans le connaître vérita- 
blement. les banques. 11 faut bien 


le chef de file ne joue pas 


rôle. Le rapport condamne donc 


le dire, ne les aidant guère dans 
cette tâche. En Tait, et les mem- 
bres de la commission Mayoux 
s’en sont rapidement aperçus, U 
n’existe pas en France de don- 


Le rapport Mayoux. on le sait, 
propose, dans un premier temps, 
d’améliorer l’information des en- 
treprises en faisant notifier par 
écrit les conditions que les ban- 
ques appliquent pour toutes tes 
formes oc crédit à court terme, 
avec toutes, les Indications néces- 
saires au calcul des Intérêts et 
commission décomptés au citent ; 


nées fiables et sérieuses en i 


les taux devraient être examinés 


ï>I î? Cip ? i procuile au qui concerne les taux & court 


convertis en taux actuariels 


moins la moitié de ces concours, terme. D'un sondage réalisé par 


leurs soins dans 1e ressort et 
grâce au concours de trois cham- 
bres de commerce, il résulte que 


te prix de revient global excede 


valeurs' » chers anx banques 
françaises. Là encore, tes pou- 
voirs publics seraient favorables 


réforme, inspirée de l’ Allemagne 10 % dans trois cas sur dix pour 


: telle mesure qui. sans nul 


fédérale, où une «Hausbank» 
est effectivement le banquier 
principal et responsable de l’en- 


inents pour les dirigeants de 


I nation et rémunération des ris- 


1975, tes taux d’intérêts variaient, ques. S’il s'ouvre vraiment, les 


VOUS CRÉEZ 
UN FONDS 


VOUS VOUS 
METTEZ A 


VOUS CRÉEZ 
UNE ENTREPRISE 


affrontements risquent d'être 


dire au - dessus du faaw de 


FRANÇOIS RENARD. 


DE COMMERCE VOTRE COMPTE INDUSTRIELLE 


VENEZ AUX 


[pstjurt de préparation & l'Administration et i la Gestion 
■■•JCvU Etablissement privé d'enseignement technologique 
■ w supérieur reconnu par l'Etat (association loi 1901J. 


3*m« JOURNÉES NATIONALES 
DE LA CRÉATION D'ENTREPRISE 


w supérieur reconnu par l’Etat {association loi 1901 J. 
recrute sa nouvelle promotion 

FORMATION EN 3 ANS alternant 

Stages en Entreprise et à l'Etranger - Etudes à l'Institut 
avec expérimentation active des techniques de gestion grâce â un coros 
enseignant Issu de l’entreprise et A un matériel pédagogique adapté. 

SESSIONS D'ADMISSION : 

30 Mai - 29 Juin - 19 Septembre 1979 
I information i riPAG - Mme PRIEUR 

V 784, Boulevard Saint Germain 75006 Paris J 

Téléphona 22248.55 


18/19 et 20 MAI 1979 


Porte de Versailles, Bat 5 - PARIS - Organisées par l'association I.S.G. Création entreprise 


d'Errtreprîse de France : la quasi-totalité 
des organismes publics et privés qui s'occu- 
pent des Créateurs d'Entreprises sont là pour 
vous informer, vous conseiller et vous aider : 
financement - marketing - droit r fiscalité - 
gestion - assurances... 


Retourner le coupon ci-dessous à I.S.G. Création Entreprise 
1 6 rue Spontini - 751 1 6 PARIS avec votre participation. 
{60 F - Étudiants, demandeurs d'emploi 30 F). 


O Le Forum des Contacts entre Créateurs 
d'Entreprises : Bourse d'échanges perma- 
nente, Entreprises à reprendre, financement, 
associations... 


O La recherche de créneaux technologiques 
et d'opportunités régionales de création. 


O Un programme de conférences-débats 

orientées sur les préoccupations concrètes de 
tout Créateur d' Entreprise : Création d' Entre- 
prise en Ile de France - Valeur des entreprises 
artisanales, commerciales et de service - 
Les concours extérieurs - L'Agence Nationale 
pour la Création d' Entreprise - Financement.. 


3“* Journées Nationales de b ùéatioa ff Entreprises 

18, 19 et 20 MA1 1979 


Prénom 

Adresse 

Codé postal . 


souhaite participer aux 3*™ Journées Nationales de la 
Création d'Entreprise les 18, 19 et 20 MAI 1979. 


Ci-joint ma participation : 

□ 60 F □ .30 F- Étudiant/ Demandeur d'emploi 


Tient de paraître 



DOUCET 

Dictionnaire 

juridique et économique 


770 pages . plus de 50000 termes 
350 f. 


en vente à; 

BU BTBTTBW'tSîTSe 

SS bis, rue Legendre, 75017 PARIS, 

229.48.36 
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FOOTBALL 


Strasbourg, Nantes, Auxerre et Angoulême 
en demi-finales de la Coupe de France 


Les demi-finales de la Coupe de 
France, fixées par match es aller et retour 
les 6 et 9 juin, vont voir en action deux 
des trois meilleures équipes françaises 
actuelles, le Rating-Club de Strasbourg, 
venu facilement à bout du Football-Club 

de Gneugnon (6-0, 2-0). et le Football- 
Club de Nantes, qm 


Angoulême. — Ce n’est tout de 
même pas parce que la Charente 
libre avait publié en première 


éliminé rOlympiqne de Marseille an 
bénéfice du plus grand nombre de buts 
marqués sur terrain adverse (3-3 et 2-41. 

L’événement de cette Coupe de France 
reste la participation, pour la première 
fois depuis onze ans. de deux clubs de 
■ seconde division à l 'avant-dernier tour 
de l’épreuve. Comme en 1908, c 


De notre envoyé spécial 


l’Association Sportive Angoolème-Cha- 
rentes (ASAC), qui a éliminé l'Olympique 
avfgnonnais (1-0 et 1-0). Les autres qua- 
lifiés sont les joueurs promotionnels de 
l’Association de la jeunesse d'Auxerre, 
vainqueurs (0-0 et 2-1 1 du Lille Olym- 
pique Sporting-Clob. qui opère pourtant 
en première division. 

nels. Très rajeunie et trop Inex- 


l’Olyin pique avignonnais, désigné 
comme «l’homme k battre», que 
la quasi - totalité des policiers 


Fotthall-Cluh de Metz (2-0, 1-03, 
classé cinquième en championnat 
de première division, l’ Associa- 
tion Nancy-Lorraine tû-1 et 
3-0). vainqueur de la Coupe de 


1TTEFA, et l’ASAC était rentrée 
dans le rang en deuxième divi- 
sion depuis près de dix ans. Au 
passif, un emprunt de 
500 000 francs cautionné par la 


périmentée, la nouvelle équipe 
retrouvait rapidement en de. 
nière place et se dirigeait inexo- 


rablement vers la troisième divi- 
sion. Avant la date limite des 
mutations, le club angoumoïsin 


angoumoislns avaient été mobi- France 1978, et l'Olympique avl- municipalité précédente et une 
Usés de 9 heures i mjnlt. Ces “ "* " . - .. - — - ■- - *• 

derniers étalent sur le pied de 
guerre pour canaliser le flot des 


trophes pour vivre les deux évé- 


n'est pas exagéré de parler de 
renaissance du football profes- 
sionnel A Angoulême. 

Lorsque. & la tin de la saison 


950 000 francs, destiné à éponger Jean-Claude Chémier. le demi 


ne mente exceptionnels pour la dernière, le docteur Robert Dia- 
cono, président de J'ASAC, et son 

. - comité directeur durent défen- 

gine de la Foire-exposition, où 


finale de la Coupe de France 

Rassembler 12 425 spectateurs 
payants pour un match de foot- 
ball n’a rien de très . original. 
C’est déjà plus cocasse al l’on 
6 ait que le stade comporte un 
peu moins de trois mille places 
assises et que, pour apercevoir les 
joueurs, certains spectateurs doi- 
vent se jucher sur le toit des 
tribunes ou sur les pylônes d’éclai- 
rage. Cela devient franchement 
insolite quand l'équipe ainsi sup- 
portée a bien failli disparaître 
quatre mois plus tôt dans l’indif- 
férence générale. 

S’il est inconvenant de parler 
de miracle pour une équipe qui 
vient d'éliminer à la régulière, . 


veau député, maire socialiste, et 


le déficit de gestion du club. 

De quoi laisser perplexe une 
municipalité confrontée par ail- 
leurs à une situation économique 
préoccupante avec les « charen- 
taises », ces pantoufles bon 
marché qui doivent céder le pas A 
leurs rivales importées d’Asie et la 
récession des industries électri- 
ques, mécaniques, et de la pape- 
terie, autres activités locales. 
Après un mini-sondage populaire 
favorable au maintien d’une 
équipe professionnelle de football 


marseillais Jean-Pierre Truqui i 
l'avant -centre rennais Alain Ber- 
nard. Ces apports avaient pour 
premier effet de porter la masse 
salariale du club à 150 000 F par 
mois pour dix professionnels et 
quelques stagiaires. 

Dès le mois de décembre, les 
joueurs faisaient un premier 


finaliste de la Coupe de France 
en 1947. 1967 et 1968. Un capital 
de sympathie pour cette équipe 
de 1967 (composée essentielle- 
ment de c laissés-pour-compte » 
du défunt Ractng-Club de Parts) 


puis 1-0), Le ns (2 A 0) et fait 
trois match es nuis (3-3. 1-1 et 
1-1) contre l'Olympique lyonnais, 
le futur vainqueur. Trois saisons 
i première division à la suite de 


de l'inspection du travail pour 


tion composé pour moitié de mem- étudier la possibilité de mise 
bres du comité directeur du club chômage économique de cinq 
—■ ..... Joueurs : Alain Bernard. Jean- 


fixée à 400 000 F et la seconde de 
250 000 F destinée à rembourser 
une première annuité d'emprunt 
Dans l’attente de ces décidons, 
l’ASAC avait dû reprendre le 


Pierre Truqui. Jean-Claude Ché- 
mier. Gaby Desmenez et Bernard 
Legros. 

Cette mesure se révélait Impos- 
sible, compte tenu de 1a nature 
très spécifique des contrats à 
temps des joueurs, qui conseillés 


AUTOMOBILISME 


Scheckter vainqueur en Belgique devant Laffite 


Zoldar. — Qualifiés en pre- 
mière Ligne comme en Argen- 
tine, an Brésil et en .Espagne, 
les deux pilotes de Ligfer. 
Jacques Laffite et ' Patrick 
De pailler, ont connu beau- 
coup d'ennuis, dimanche 
13 mai, à Zolder. dans le 
Grand Prix de Belgique. La 
course, après de nombreuses 
péripéties, a été remportée, 
devant Laffite et Didier 
Pi roui, sur Tyrrell, par un 
Sud-Africain. Jody Scheckter 
(Ferrari), auteur du septième 
temps des essais. 

Depuis le début de la saison, 
Ferrari et Ligier sont égalité au 
nombre des victoires : 3 A 3. Aucun 
grand prix n’a. pour l'Instant, échappé 
aux deux constructeurs et, au clas- 
sement du championnat du monde, 
leurs quatre pilotes, sont ex aequo 
2 par 2. Laffite et Scheckter précé- 
dant Depailler et Villeneuve. Dans lé 
situation qui était ta sienne dimanche 
matin, tout semblait aller pour la 
mieux dans l'équipe Ugfer. Laffite 
et Depailler avaient réalisé les meil- 
leurs « chronoa », et le temps était 
beau. 

Comme d'habitude, depuis que 
Patrick Depailler a rejoint Jacques 
Laffite chez Ligier, la plus grande 
crainte venait de la concurrence 
aiguë qui opposa les deux pilotes: 
l'un ne supporte pas d'être derrière 
l'autre, et réciproquement, de sorte 
que, désormais, le match Laffite- 
Depalllor passe souvent avant l' affron- 
tement Ljgier-Ferrarï, Llgler-Lotus et, 
depuis le Grand Prix de Belgique. 
Ligier-Willlams. U en sera ainsi jus- 
qu’à ce que Guy Ligier décide plus 
tard, dans la saison, d’accorder la 
priorité à celui qui sera la mieux 
placé au classement du championnat 
du monde. 

Côté pneumatiques, théoriquement 
les choses étalant claires. Comme 
les Ferrari, équipées par Michelin, 
avaient seulement accompli las 6* 
et T temps, l’avantage semblait 
aller â Goodyear qui fournit Ugler. 
Lotus. Williams. Brabham, etc. C’étah 
une erreur, car si les pneus Micheln 
des Ferrari étaient moins perfor- 
mants que leurs rivaux, la suite 
allait montrer qu'ils étalent aussi plia 
endurants, du moins que ceux des 
Ligier. C'est, en définitive, sur la 
tenue des pneumatiques que s'est 
jouée la victoire dans le Grand Prix 
de Belgique. 

Laffite, conun» Depailler, avait 
choisi le même type de pneus qu’à 
Madrid, quinze jours plus tôt On 
pouvait donc penser que ce qui 
avait donné satisfaction à Jartima 
devait convenir à Zolder- C’était 
sans doute oublier qne chaque cir- 
cuit, compte tenu de la nature de 
son revêtement, b ses particularités 
et que tout se complique encore 
lorsque la coursa est très animée. 
Depailler et Laffite n’ont-ils pas 
assez ménagé leurs pneus, trop 
préoccupés qu’ils étaient par leur 
combat singulier ? Toujours sVHI 
qu’au vingt et unième tour,- sur. les 


De notre envoyé spécial 

soixante-dix- qub oompte la course. 
l'Australien Alan Jouas, sur la toute 
nouvelle Williams, s'emparait facile- 
ment de la première place. 

Son avance augmentait par la suite 
régulièrement, et rien ne semblait 
devoir s'opposer â la première vlc- 
lolra en grand prix d'une Williams, 
sanf bien sûr d'un incident méca- 
nique. Et c'est précisément un ennui 
de moteur qui stoppa Jones au qua- 
rantième tour. Du coup, Iss Ugler 
se retrouvaient en tête du Grand 
Prix, Départ iBr devant Laffite, avec 
un écart d’une dizaine de secondes 
sur Scheckter. 

Depuis le départ, le chassé-croisé 
des deux pilotes de Ligier n'étall 
pas passé inaperçu- Depailler avait 
mené jusqu'au dix-neuvième tour, 
puis Laffite du dix-neuvième au vingt 
et unième. Au vingt-sixième tour, 
Depailler avait repris l'avantage sur 
son coéquipier, et il allait la conser- 
ver jusqu'à sa sortie de route et son 
abandon au quarante-septième leur 


L'explication de Patrick Depailler : 
« Les pneus se dégradaient de plus 
en plus surtout à rêvant, et. à un 
moment, au bout de la ligne droite, 
au freinage, j’ai eu rimpresalon 
d'être comme sur du verglas. Plus 
aucune adhérence, la voiture a tllé 
> tour droit dans les grillages- - Aupa- 
ravant, depailler — corn m b d’ailleurs 
Laffite — avait donné l'impression 
d’être très régulier, au point que 
les écarts avec ses poursuivants 
variaient beaucoup d’un tour à 
l'autre. 

Depailler hors course. Laffite était 
à nouveau en tôle et le pointage 
indiquait que Scheckter était à cinq 
secondes. Durant sept tours, les 
écarts variaient de une à cinq secon- 
des. Puis Scheckter portait son atta- 
que sans coup férir. Le commande- 
ment du Grand Prix de Belgique 
changeait pour la sixième et dernière 
fois de main, du presque jamais vu 
en formule 1, où les rebondissements 
de ce genre sont de moins en moins 
nombreux. 

FRANÇOIS JANIN. 


Coupe de France 
mieux tomber. La brusque méta- 
morphose de cette équipe, par- 
venue en si peu de temps r " 


: derniers joueurs 


cohésion. C’est chose faite 
aujourd’hui», estime l’entraîneur 
Pau] Levin, c Les événements que 


; et déjà, le déficit de la 


trop connu de hauts et de bas 
avec son club depuis treize ans. 
Ce n’est pas pour rien que Fc — 


pas d'espérer autre chose que 


GÉRARD ALBOUY. 


RUGBY 

Narbonne et Bagnères en finale 

La finale du championnat de France de rugby opposera, dnnanchc 
27 mai, au Parc des Princes, à Parts. Narbonne à Bagne res. En effet. 
ù Lyon, le 13 mai. les Auûdîs se sont défaits de Montferrand il9 à 9), 
en marquant trois essais, alors qu'ils en «encaissaient n un seul 
A Toulouse, en revanche, les Agenais, en dépit de leur «jeu jeu b. 
n'onf pas pu contenir Bagnères (35 à 9/, qui a aussi inscrit trois essais. 

De notre envoyé spécial 

mètres du port, après une superbe 


fusée diagonale où explosent le 


créent jamais 
is sportifs nous Pj 

- beaucoup, sous Douze points pour les uns, neuT 

prétexte d'honorer la mémoire de pour les autres : la mi-temps 
survient sans entamer les espoirs 
des joueurs d? Lot-et-Garonne. 
Il faudra plus de dix minutes 

encore pour que Jean-Michel 

noirs Bagnérais et les blancs Age- Agulrre leur porte l'estocade au 
nais qui allaient s'affronter en terme d'une course de 40 mètres, 
demi-finale du championnat, si- ’" “ 


tude de leur jeu. A la soixante- 
quinslème minute, Roland Ber- 


à quatre-vingt -six ans après a. 

été pendant trois quarts de siècle 
la générosité la plus rugueuse du 
rugby français. Et le mieux que 
” puisse dire du match qui : 


demi de mêlée 


de fugue en contrepoint, le drôle 


joueurs des Pyrénées et de Ga- 
ronne ont si bien et si ardemment 
joué, c'est peut-être en hommage 
à ce prodigieux grognard. 


bagnéralses s'agglutinent autour 
d'un petit homme brun qui peut 


Flambeau de la garde qui rugis- 
sait sa passion comme d'autres 
leur appétit, et fut quelque chose 
comme le professeur de rertu d'un 

sport que guettent tous les vices, i.:' — ■ -- v: -- 

Vingt -cinq i 9 pour Bagnères : l >“and il (JecWa voila 

disons tout de suite que ce seore 
ne reflète pas tout à fait le rap- 5ï!lïïï, a 5?5 r „!i7f 
port de force et de talent qui 
s'établit sur l'herbe de Toulouse. 

surtout pendant la première demi- BS?u aT^lï FArito lîfînafe 
heure, et que. al les meilleur; ont j p S 

ceux-ci tiraient à blanc et ceux-là 
à balles. C'est que les monta- 
gnards avaient, un couteau â la 


champ avec les honneurs de la 
paix, comme devant Biarritz deux 
semaines plus tôt à Bordeaux, on 
les gens de Garonne jouer 


bien La balle, et dans le meilleur 
esprit, les uns couraient droit au 
but et les autres en travers. 

JEAN LA COUTURE. 


soudain, après trente-trois minu- 
tes de jeu. en deux coup de fou- 
dre. l'un payant, l'autre non mais 
plus éloquent encore. Bafmères 
somma le quinze agenais et les 
trente mille voyeurs que nous 
étions de reconnaître sa maîtrise. 

La première opération pyré- 
néenne se situe alors que les 
deux équipes comptent chacune 
mains des Joueurs noirs sont plus 
expertes. Les pieds des joueurs 
blancs plus efficaces. Chacun sa 
chance. Mais voilà qu'au centre 
du terrain Moumet, le jeune 


la balle à ses 

ce taureau de Gourdon qui bous- 
cule tout sur son passage et 
trouve encore le moyen de don- 


Dix minutes plus tard. 


naise dans les mains d'Aguirre. 
le ballon volera de Moumet en 
Ara et de Bertranne en Gourdon 
pour échouer à quelques cent)- 


LES RÉSULTATS 

Athlétisme 


Philippe Eouvian a amélioré de 
5 centimètres le record de France du 
faut à la perche détenu par Franco/.'. 
TmcaneUl. en franchisant 5.55 mè- 
tres. le 12 mai. a colombes Au cours 
de la même réunion. Thierry Vian>'- 
ron a établi un nouveau record 
d’Europe junior avec un saut de 
5.42 mètres. 

A utomobilism e 

GRAND PRIX DE BELGIQUE 
DE FORMULE 1 
Scheckter^ i Ferrer! i, u-s 

sec- 4. Laffite (Lister» ; *3.' r. 

2. PlrooJ iTbrell). 


GYMNASTIQUE 


GOLF 


La revanche de Nadia L ' 0pen . de Fl ; ance e " deuUlé 


été blessée dans l„.„ — ~ — — - 

a été que plus éclatante à l'occasion des championnats d Europe 
disputés les 31 et 12 mai à Copenhague, où elle a remporté trais 
des cinq titres (concours général, saut de cheval et exercices 


i sol t; Depuis Strasbourg, elle a encore gagné 3 


u c» une ir.nn w w ~,.n. » allait très pro/ondéroent choquer l'équipe espagnole, qui. désé- 

dismités les il et 12 mai à Copenhague, où elle a remporté trois quilibrée moralement, ne pourra plus opposer de résistance â la 

■ — : w- coalition des Britanniques et des Sud-Africains. Il faudra 

l’extrême courage de Severiano BaQ esteros pour que l'Espagne 
figure au palmarès. 

73 - 74 - 71. Citaient ses cartes avant le départ du qua- 
trième tour. Il commencera très mal, déprimé et furieux, n 
jouait contre un Tony. Jacklin en grande verve et un Nick Faldo 
très sûr. A quel moment a-t-il senti qu’il fallait qu’il enterre 
copain arec plus de rigueur ? Toujours est-il qu’il allait 


perdu 4 kilos (45 contre 49). La jeune 


Encore en période d’adaptation de ses programmes à sa 
nouvelle morphologie. Nadia Comaneci n’a pas réussi le grand 
chelem qu'elle devait espérer secrètement. On a même pu la 


être troublée, elle a, quelques instants plus lard, vacillé à 
deux reprises sur la poutre, cet agrès qui fl sait fait sa gloire 
à Montréal Avec moins d’espièglenes. mais plus de charme 
et d’harmonie dans les exercices au sol, elle a néanmoins quitte 

EmmuSS 18 /!»/ 71 77UYfa in fUBm'aujz ^vroch^s ctomptonruita du vingtaine de ses compatriotes sud-africains devait déclencher 
gym ' Fin au °16 °dîcJhbre)^ ( £*g* n P tonnau “ ^ protestations de plusieurs associations, qui entendaient réagir 


CYCLISME 

Une Vnclta facile pour Zoetemelk 

Déjà vainqueur cette année de Paris-Nice et du Critérium 
de la rouie, Joop Zoetemelk a remporté, dimanche 13 mai. le 
Tour d'Espagne, qui ouvre la période des grands tours nationaux. 
Ce succès logique confirme la condition physique durable du 
champion néerlandais, encore qu’Ü ait été acquis face à une ■ 
opposition réduite. Contre un Gaîdos vieillissant, un Fan impe 


sieurs jours, ont tenu un rôle important. 


vingtaine de ses compatriotes sud-africains devait déclencher 
les protestations de plusieurs associations, qui entendaient réagir 
contre la politique d'apartheid menée par l’Afrique du Sud. 
C’était sans doute regrettable pour le cas de Gary Player, qui a 
toujours soutenu et aidé les golfeurs noirs à s’aligner dans les 
grands tournois internationaux. On rappellera à ce propos que 
c’est lui qui devait offrir le voyage en Europe à Vincent Tshaba - 
lala, vainqueur de l'Open de France en 1976 au Touquet. 

Pour le reste. Gary Player jouera durant cette rencontre 
dans son style de maitre â penser ; sans illusion sur ses perfor- 
mances d’homme de quarante-trois ans. n a tout gagné : ü lui 
faut maintenant admettre que la main passe. De très jolis, 
de très grands coups quand mêmer, un travail permanent sur 
le terrain. 

Les vainqueurs ? Classiques, de bons loueurs sans beaucoup 
de caractère, hormis peut-être pour W. Milne, brute sensible au 
swing court mais terrible, avec des fers dans les mains. Moins 7 
sous le score idéal pour Falstaff : moins S pour B Gallacher — 
le vainqueur — jeune homme de bonne famille excellent en 
tout : moins 6 pour B. Baioccht. blond à sourires, séducteur de 
dames, qui perd le tournoi au trou n* 14 avec, sur le ereen. une 
balle qui refusait de rentrer. 

classement final : ]. G Bii&cber (G--&L 284 (71, 69, 74. 701 : 
2, Milne (O.-B.). 285 (76. 70. 67. 72) ; 3. S. BaUeeteroî (Esp.). 28S 
(73, 74, 71, 68) : 4. Baioccbl (AL du Sud). 286 (73. 69. 69. 75). 

JEAN-PIERRE QUËLIN. 


Gym nas fi q r j 


CHAMPIONNATS 


9,90 + 9.875; — 10.775: 


La Ste lia Sports de Salnt-Jtaur. 

vainqueur de Caçr.y ( 25 - 22 ». cprtr 

120-21), et Dijon, qui a préservé t 
Æ ' (23-23) son trut d’avance 

Irrp r 24-23), disputt 
' -COllbi 

de Frai 


domicile (23-23) 

■ Irrp 124- 

au stade P.-de-Coubertir,, la 

Jtnaie au ' 

handball. 


CENTRE NAUTIQUE 
DES GIENANI 


du CJSG qui n'auraient pas 

encore repu les documents pré- 

paratoires )ue rassemblée 


d-EVRY i Agora). 
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POINT DE VUE 


Le sport et la politique 


I L n'es; guère de four où l'on 
n’entende dénoncer l’intrusion de 
le politique dans le sport Ces 


grand public. Doit-on interdira ou 
non la tournée des Springboks en 
France ? Le citoyen peu informé ne 
peut que s'insurger contre une inter- 
vention des pouvoirs publics dans un 
tel domaine. Ces joueurs sud-afri- 


Pourlanf. est-ll normal que des 
sportifs exigent une composition par- 
ticulière des équipes qui leur seront 
opposées ? Autrement dit, doit-on 
accepter sans sourciller le souhait 
des dirigeants français de voir incor- 
porer quelques Noirs dans l'équipe 
sud-africaine ? La déontologie, en la 
matière, Impose que les meilleurs 
soient sélectionnés indépendamment 
de leur race, leur religion ou leurs 
convictions politiques. N'est-il pas 
juste de reconnaître que ce qui 
importe, semble-t-il. c'est de se don- 
ner à cet égard bonne conscience ? 
Le risque, bien sûr, est d'occulter le 
vrai et le seul problème, celui de 
l’accès aux mêmes activités et 
compétitions sportives de tous Iss 

Il est vrai que les dirigeants fran- 
çais n'ont pas les moyens d'étre 
informés des errements d'un régime 
étranger, comme l'est celui d'Afrique 
du Sud. D'où leur position de 


- stricte - liberté dont ta presse s'est 
lait largement l'écho et qui fut 
approuvée explicitement par le pré- 
sident de la République dans son 
interview du 5 mai A Radio Monte- 
Carlo. Le chef de l'Etat a néanmoins 
ajouté que son gouvernement devait 
rester libre de trancher pour des 
raisons politiques, économiques ou 

Les déclarations du Comité national 
olympique et sportif français appel- 
lent cependant quelques remarques. 

L’Afrique do Sud 
exclue du C.1.0. eu 1970 

La première remarque concerne les 
relations du Comité français avec 
les pays dont les comilés nationaux 
olympiques ont été exclus du mou- 
vement olympique mondial. La Charte 
olympique dispose, dans son arti- 
cle 3 : - Aucune discrimination n'y 
est admise A l'égard d'un pays ou 
d'une personne pour des raisons 
sociales, religieuses ou politiques. - 
En application de cette clause, 
l'Afrique du Sud a été exclue du 
Comité international olympique, en 
1970, sur le rapport d'une commis- 
sion d'enquête dont le responsable 
n'ôtalt autre que le futur président 
du C.I.O., lord Kilianln. à qui étalent 
adjoints deux autres membres : Sir 
Ade Ademola et M. Reglnald 
Alexander. 

La C.N.O.S.F.. reconnu par le 
C.I.O., n'a jamais élevé la moindre 


par MAURICE HERZOG (*) 


protestation à l'annonce de cette 
décision d'exclusion de l'Afrique du 
Sud. Depuis lors, il n'a formulé 
aucune critique A l'encontre de la 
nouvelle situation créée par cette 

Oui ne dit mot consent Or neuf 
ans après cette exclusion, la poli- 
tique du C.I.O. à cet égard est subi- 
tement mise en cause à ['occasion 
d'une tournés de rugby coïncidant 
malencontreusement avec l'approche 
des Jeux de Moscou, il est difficile, 
dans ces conditions, de souscrire à 
cette contestation qui ne brille ni 
par sa logique ni par sa cohérence. 

Bien sûr, on pourra esquiver le 
vrai problème en précisant que le 
rugby n’est pas une discipline olym- 
pique. D'autres rétorquent que la 
fédération de rugby est tout de 
même membre du C.N.O.S.F.. d’où 
un lien de solidarité entre ces deux 
Instance sportives. Peut-être objec- 
tera-t-on aussi que certaines fédé- 
rations Internationales olympiques 
reconnaissent l’Afrique du Sud en 
dépit de son exclusion par le C.I.O., 
sans qu’aucune réclamation ait été 
jusqu’à ce jour enregistrée 7 Avec 
une certaine dose de Jésuitisme, on 
avancera que toutes précautions 
avalent été prises, comme il a été dit 
plus haut, en contraignant l'Afrique 
du Sud â incorporer dans les équi- 
pes de la tournée quelques joueurs 


noirs, au mépris des régies fonda- 
mentales de la sélection sur les seuls 
critères de la valeur. Sans doute 
ces Noirs ont-ils été iss premiers 
surpris de ce rôle, qui leur fut ainsi 
soudainement confié, d'être les faire- 
valoir des Blancs, uniquement, il 
faut bien le supposer, pour la façade 
internationale. Il est inquiétant de 
constater que le sport n'étant pas. et 
de loin, un épiphénomène, mais la 
vie elle-même, l'affirmation d'une telle 
liberté ne peut qu'être favorable au 
statu quo, c'est-à-dire aux pratiques 
sportives discriminatoires actuelles 
de l'Afrique du Sud. 

Voilà qui justifie pleinement la 
position du C.I.O. 

Une condamnafioD 
de l’apartheid 

La seconde remarque vise le C.I.O. 
dont l'orientation en la matière 
n'exige aucune justification juridique. 
Dans les attendus de la décision de 
1970, c'est l’apartheid en tant que 
tel qui est condamné. Bien que les 
statuts de cette institution interna- 
tionale ne lui permettent pas d'al- 
ler au-delà d'une suspension du 
Comité olympique, c'est le mouve- 


ment sportif sud-africain qui est en 
réalité condamné. 

Certains objecteront que des pro- 
grès sensibles ont ôté acquis depuis 


Dans ces conditions, quel sens 
doit-on donner en Afrique au Sud 
à l’adage : - •Taime mon adversaire 
puisqu'il me force à donner te meil- 


rendu à la rigueur du C.I.O. et à 
son président de l'époque. Avery 
Brundage, dont les opinions n'étalent 
pourtant pas suspectes d'hostilité 
personnelle envers les régimes prô- 
nant de telles discriminations. 

Mais ne doit-on pas rester dubi- 
tatif à l’annonce de progrès anti- 
discriminatoires alors que l'apartheid 
est inscrit dans la Constitution de 
l'Afrique du Sud 7 Si une organi- 
sation sportive de ce pays brave à 
ce propos son gouvernement, elle 
est condamnable. 

Lorsqu'on célébra (a liberté Ici, 
sait-on qu'on encourage sa sup- 
pression ailleurs 7 Certes', Il faut 
admirer le courage des Sud-Africains 
qui ont fait de leur pays, non sans 
mérite, un Etal rivalisant avec les 
meilleurs. Mais dans le môme temps, 
on ne peut souscrire â une politique 
dite de développement séparé où 
la société est organisée an deux 
communautés strictement cloison- 
nées vivant sur le même territoire, 
aux fins d’ôvilar toute rencontra, et 
où toute mixité raciale est prohibée. 
Or le C.I.O. recherche précisément 
l'inverse. Sa politique vise à favo- 
riser (es contacts avec les hommes, 
A encourager l'estime et le respect 
des uns pour les autres. 


Pans les 8 BHV. 

3 bonnes raisons pour acheter 
votre froid au B H VL 


0 Le crédit gratuit 9 mois. (D la garantie 5an$. 

Du 14 Mai au 2 Juin sur fous les réfrigérateurs et congélateurs. Sur tous les appareils Nogamatic. Garantie 5 ans gratuite 

pièces, main-d'œuvre, déplacements. 
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d) 80 modèles disponibles 
immédiatement 

(dont 10 modèles 'duo 9 réfrigérateur-congélateur). 

15 prix spéciaux 
jusqu'au 2 juin. 

Quelques amples de prix: 

Combiné réfrjgémUur^ongiîattur A. Martin 833-20 -2 porta - 
2 groupa - laqué brun. Compartiment réfrigérateur 197 L _ 

Compartiment congélateur 153 L w ÎA 


blanc. Compartiment Tefrigémleur 797 L 
Compartiment congélateur 153 L 2 7 

Réfrigérateur Vedette VS311CGÀ 4 étoiles. Luxe. Ctae polystyrène. 
Capacité 251 1-60 titres compartiment congélation- _ , 

digiarage automatique. 1 O 


BHV Installations-service est à votre disposition pour faire effec- 
tuer chez vous les branchements et raccordements par des profes- 
sionnels sélectionnés travaillant sur devis. 


Le BHV Service o" L Service après-vente du BHV, peut dépanner 
tous vos appareils électroménagers. Pour cela on numéro : le 
37558 50. 
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Être égaux 

mais surtout ensemble 

Enfin, autre remarqua. Ce qui 
compte dans un pays comme l'Afri- 
que du Sud. c'est bien sûr que les 
Blancs et les Noirs soient sociale- 
ment sur un môme pied d'égalité et 
bénéficient des mômes possibilités. 

Mais davantage encore, il importa 
qu'ils vivent et travaillent au nom 
d'un même Idéal. La situation 
actuelle, si contraire à ce que devrait 
être un tel consensus, est donc mora- 
lement choquants. De fatL elle 
dénote et elle entraîne une absence 
totale de considération — pour ne 
pas dire plus — d'une communauté 
vls-â-vis de l'autre. Comment dans 
ces conditions les citoyens peuvent- 
ils espérer s'épanouir humainement 7 
Il faut que ces citoyens s'acceptent 
mutuellement pour qu'une société ait 
droit au titre de nation. 

En réalité ceux qui défendent 
farouchement ce qu'ils croient être 
.l’intégrité et l'indépendance du sport 
dénient Indirectement à ce damier 
son universalité et son effet de 
masse. Lorsque le sport était confi- 
dentiel et qu’il n'étalt pratiqué que 
par des gentlemen fortunés, la poli- 
tique ne s'y Intéressait pas. Mais 
lorsqu'il passionne et fait vibrer le 
plus grand nombre, Il devient un 
aspect essentiel d’une éducation bien 
comprise, apparaît heureusement 
comme une nécessité de vie pour les 
citoyens, enfin lorsqu'il est repré- 
sentatif d'un pays, fl est tout à fait 
norme! que là politique au sens le 
plus noble s'en préoccupe acti- 


MARCEL 
JULLIAN 

Courte supplique I 
au roi I 
pour le bon usage 
desénarques 
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LES 8 BHV : RIVOU • PARLY 2 - MONTLHERY ■ GARGES ■ FLANDRE - BELLE EPINE • ROSNY 2 ■ CRETEIL • 


VOUS CREEZ 
UNE ENTREPRISE 
INDUSTRIELLE 


VENEZ AUX 


Ü 


DELA CREATION 


18/19 et 20 MA1 1979 

Porte de Versailles -PARIS 
Bat 5 

organisées par r association 

I.S. G. Création Entreprise 


PATRONS / -TÉLÉVISION 


le chapeau daque du documentaire. 

. MAINTENANT 

Pr^jwjftnes. jengfa ^ 

Qpérottom bouchos ouvertes _ . 


CES PATRONS ÉCLAIRÉS , 
QUT CRAIGNENT A • 

LA LUMIÈRE - A"' 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La Upl L) liqofi T.C. 

46.00 54.09 

11.00 12,93 

Û2.00 37.63 

92.00 37,63 

32.00 37,63 

85.00 90,96 


annonça cuuiees 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 


emploi/ intcrnotionoux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


1111 


Société Industrielle Française de biens d’équipement 
en rapide expansion 


responsable marché énergie et nucléaire Réf. ioo 

Formation AM ou SUP ELEC. 

Déplacements fréquents : EUROPE, AFRIQUE, EXTRÊME-ORIENT. 

5 à 10 ans expérience domaine nucléaire ou engineering. 

Anglais indispensable. Allemand apprécié. 

II sera chargé de promouvoir nos produits, de négocier et de suivre les affaires internationales 

responsable marché énergie déssalement rm. idi 

Formation ingénieur chimie ou électricité. 

Expérience souhaitée 2 ans. 

Déplacements fréquents : EUROPE, MOYEN-ORIENT. 

Anglais exigé. 

II devra négocier et suivre les contrats. 

ingénieurs d’affaires Réf. mz 

Formation AM ou SUP ELEC - INSA 

Expérience technique ou technico-commerciale de quelques années serait appréciée. 

Adresser votre candidature avec C.V. détaillé et photo sous référence correspondante 

au Service du Personnel AMR! -50, Avenue Daumesnil - 75012 PARIS 


La Générale des Carrières et des Mines 


au Shaba. région au climat particulièrement 
agréable de la Republique du Zaïre. 

Afin d'eloffer le cadre de notre Departement 
Medical et d'assurer notamment ta pleine activité 
d'un hôpital d'un millier de lits, équipé d'un mate- 
riel moderne, nous recherchons actuellement des 


médecins 

spécialistes 


diplômés dans l'une ou l'autre des disciplines 
suivantes : 

Z anesthésie - réanimation Z chirurgie générale 
Z gynéco-obstétrique Z medecine Interne 
T ophtalmologie Z pédiatrie Z neuro- psychiatrie. 
Tous ces postes sont assortis de conditions très 
intéressantes : Z engagement par contrat a durée 
indéterminée ; Z rémunération elevee dont la plus 
grande partie. nette d'tmpôls. est payee direcle- 
ment en devises; Z conge paye de 4 mois 
en Europe, apres chaque période de services de 
2 ans reconduite ; Z frais de voyage de l'agenf 
et de sa famille supportes par la Société; Z soins 
medicaux et logement confortable gratuits ; 

C loisirs d'un grand centre urbain et vie sociale 
agréable. 

Nous attendons vos offres de service, accompa- 
gnées d’un curriculum vitae détaillé, a l'adresse 
suivante : GECAM1NES, rue Royale 56. 

B-1000 Bruxelles. Il vous sera répondu rapidement 
et une discrétion absolue vous est garantie. 


DEVENEZ LE DIRECTEUR 
DE NOTRE FILIALE 
EN MALAISIE 

Notre groupe a décidé d’ouvrir une unité de production en Malaisie qui uti- 
lisera principalement le latex et emploiera 300 personnes. 

Pour bâtir cette usine, la mettre en roule et en assurer la bonne marche, 
nous souhaitons rencontrer un manager, ayant une formation d'ingénieur 
(Centrale. A.M...J qui a déjà dirigé une unité de production ou géré des pro- 
jets d'Ingeniérle à l’étranger. 

Il devra pratiquer la Fangue anglaise. 

SI vous vous sentez prêt à partir pour 5 ans et assurer cette mission, écri- 
vez à fa Direction du Personnel sous réf. 1485 M. 

hutchinson-mapa 

2, rue Balzac 75008 Parts * 


Schlumberger recherche de Jeunes 
Ingénieurs dynamiques et ambitieux 
pour une vie à l’étranger 


Les ingénieurs Schlumberger réalisent des 
mesures gdophysiques dans les sondages 
pétroliers. Ces mesures, indispensables dans 
la recherche du pétrole et du gaz, font appel 
& des techniques avancées. 

Vous êtes : jeune Ingénieur diplômé d'une 
grande école (Centrale, Ans & Métiers.Supélec.J 
Dégagé des obligations militaires. 

Agé de moins de 28 ans. 

Vous avez de bonnes notions d'Anglaîs. 

Nous vous proposons de participer activement 
à la détermination, à l'évaluation et à la produc- 
tion des réservoirs naturels d’hydrocarbures. 
Pendant les 8 premiers mois vous recevrez, 
dans nos centres d'entrainement puis sur 
le terrain, une formation théorique et pra- 
tique intensive. Après cette formation ini- 
tiale vous vous verrez confier une unité - 


responsabilités importantes. 

Vous serez appelé à exercer votre activité 
de l’arctique norvégien aux jungles de Bornéo, 
des désens arabes à la Mer du Nord. Nous 
préférons, au départ, des candidats céliba- 
taires. Après les 1S premiers mois, la Société 
offre aux ingénieurs mariés toutes les condi- 


une forte personnalité, le goût d’une vie 
active et des contacts humains. 

Ils viendront s'insérer dans une société pour 
qui les mots promotion interne, responsa- 


bilité, équipe, efficacité ont 


mm 


Notre crient, une société régionale fabriquant du 
MATERIEL ELECTROMECANIQUE, recherche 

Délégué Commercial 
en Algérie 

Le candidat, de formation technique (D.U.T. 
B.T.S. électromécanique) représentera la société 
auprès des Administrations et «tes sociétés natio- 
nales algériennes. 

Le poste nécessite : 

- le sens des contacts et des capacités d'adap- 
tation nécessaires â la négociation commerciale 
à tous niveaux, 

- une première expérience technique, 

- ta connaissance de l'Algérie serait un atout. 

Rémunération attrayante+|ogenient+ voiture. 
Merci d'envoyer C.V. + photo + prétention! 


Adresser demande de candidature, C.V. et 
photo â ST Schlumberger, Département Recru- 
tement, 42, rue St-Oominique, 75007 Paris. 


DEUX RESPONSABLES DE COMPTABILITÉ 



i 


pour son bureau de Munich Jeûna Ingénieur tech- 
nico-commercial. ambltlaux et dynamique, ayant 
au mol nu Z a ï années d’expérience cL&na la 
vente de biens d’équipement. 

Le poste implique des déplacements fréquents 
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Pour Centre de Formation de Techniciens 
et Agents de Maîtrise 
d’une Société Nationale de Sidérurgie 

formateurs 


•Niveau Ingénieur + 10 ans d’expérience 

- fabrication mécanique REF. 670 M 

- métallurgie REF. 671 M 

-électrotech nique REF. 672 M 

•Niveau B.T.S. + 10 ans d'expérience 

- Constructions industrielles (gros œuvre) REF. 674 M 

- V.R.D. et fluides industriels REF. 675 M 

-automatismes REF, 676 M 

-électronique REF. 677 M 

- instrumentation et régulation REF. 678 M 

£es candidats seront chargés d'assurer uneformation pratique 
et théorique et bénéficieront ; 

•d'un logement meublé 

•sécurité sociale et retraite selon convention algérô- 
française 

•rémunération nette d'impôts et en partie transférable 
Possibilité d'adhésion individuelle aux AS5EDIC. 

Adresser C.V. détaillé sous référence correspondante, i : 
EXPANS IAL - 6, rue Halévy - 75009 PARIS. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


BOUCHES DU RHONE 190 000 F + 

Nous sommes la filiale de négoce d’un important fabricant de vêtements de loisirs 
largement diffusés en Europe sous une marque connue. Nos articles viennent 
compléter la gamme du groupe et sont diffusés par sa force de vente. 

Nous recherchons notre Directeur. Il participe au marketing et à la création du 
produit Europe de l’Ouest et propose à la Direction Commerciale un plan de 
-développement de son activité. Il anime une structure de 25 à 30 personnes et 
contrôle les achats, la qualité, l'administration des ventes de ses produits. II peut 
intervenir dans les négocia lions à haut niveau, est responsable de la gestion des 
stocks (réception, stockage, distribution), il supervise l’administration financière 
et comptable, la gestion informatique, l’entretien des locaux et des matériels. 
Nous confierons ce poste à un cadre affirmé d’environ 35 ans justifiant si possible 
d’une formation supérieure ayant acquis une expérience de la négociation au sein 
d'une Direction Commerciale ou d’une Direction des Achats. Des qualités de 
contacts, d’esprit de synthèse et de gestionnaire sont indispensables. 

La connaissance de l'anglais et dn textile est appréciée. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous réf. 1086 M (à men- 
tionner sur l’enveloppe) à J. P. VELLA. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

— . BERNARD KRIEF CONSULTANTS 




ï Danton 75263 Paris Cedex 06 



CHEF DE REGION 


Dans le cadre d’une large délégation de responsabilités, 0 s’agit de diriger 
un centre de profit comprenant des équipes commerciales, le SJL.V,, la 
gestion des stocks et comportant plusieurs implantations. 

Responsable du développement commercial de cette unité autonome 
(définition de la politique régionale, promotion des pro dui ts, négociation 
de marchés importants), le candidat recherché est également un gestion- 
naire avisé ainsi qu’un animateur d’hommes. 

C’est donc un homme de premier plan, susceptible d’évoluer au sein d'une 
société importante ; U est âgé d’au moins 33 ans et diplômé d'une Grande 
Ecole d'ingénieurs (de préférence à dominante électricité). 

Le poste est basé à LILLE. 

Adresser candidature et C.V. à no 10.4S6 CONTE5SE Publicité 
20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR EUROPEEN 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 
La Générale des Carrières et des Mines 


I, V * 




Société Minière et Métallurgique de niveau mondial 
(35.000 agents] établie au Shaba, région au climat parti- 
culiérement agréable de la République du Zaïre, recherche 
actuellement des 
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Grandes écoles ou ENSI, 

possédant une expérience minimum de 4 années dans l’une 
ou l’autre branche d’activités ci-après: 

Exploitation minière (fond et/ou 
surface). 

Devront détenir une qualification adéquate en matière de 
production et/ou de planification appliquées à l’exploitation 
de mines à ciel ouvert ou de mines souterraines fortement 
mécanisées et utilisant une très large gamme d’équipements 
lourds. 

Maintenance électromécanique. 

Devront prendre en charge les services d’entretien électro- 
mécaniques. soit du materiel équipant une exploitation 
minière souterraine ou à ciel ouvert, soit d’une usine de 
traitement métallurgique. Une pratique personnelle de fonc- 
tions comparables doit avoir été acquise à un réel niveau 
de responsabilités. 


Métallurgie. 


Destines ô assumer les programmes de production 
de grosses installations modernes. Ils auront à leur actif une 
connaissance approfondie des procédés de traitement 
métallurgique du cuivre, du cobalt et du zinc (concentration, 
hydrometallurgie, pyrométallurgie et raffinage). 
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Génie Civil. 


Pour assurer la conduite d’études et dimportants travaux 
de chantier tels que: ouverture de nouvelles carrières, cons- 
truction et installation de nouvelles usines ou extension 
d’installations existantes. 


Electricien. 


m 

m 

I m, 


Qui sera appelé à assurer l’entretien et (a maintenance de 
tout matériel électrique et dïnstrumentafion équipant une 
usine pyrométallurgique, une usine à oxygène et des servi- 
ces extérieurs. La fonction implique également la gestion 
du réseau à basse et haute tension (6.600 et 15.000 volts), 
d’un central téléphonique et de son réseau, ainsi que des 
ateliers d’entretien appropriés. 

Tous ces emplois offrent de larges possibilités d’initiatives 
et de responsabilités au sein d’une grande entreprise en 
constante expansion. 

Ils sont assortis de conditions matérielles intéressantes: 

□ Engagement par contrat a durée indéterminée; 

□ Rémunération elevee, dont la plus grande partie, nette 
d’impôts, est payee directement en devises; 

□ Congé paye de 4 mois en Europe, après chaque période 
de service de 2 ans reconduite; 

□ Frais de voyage de l’agent et de sa famille supportés par 
la Société; 

□ Soins médicaux et logement confortable gratuits; 

□ Loisirs d'un grand centre urbain et vie sociale agréable. 
Nous attendons yos offres de service, accompagnées d'un 
curriculum vitae détaillé, à l'adresse suivante: GECAMINES - 
rue Royale 56, B-1000 Bruxelles.!! vous sera répondu rapide- 
ment et une discrétion absolue vous est garantie. 
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SOCIETE PETROLIERE ALGERIENNE 


INGENIEURS FORAGE 


— Servira boue approvisionnement. 

— Amélioration de la Production. 

— Amélioration du fonctionnement 


— Amélioration des prestations de service 


INGÉNIEURS CHIMISTES 


DIBECTEUR 

DE SA 

FILIALE FRANÇAISE 


— un commercial expérimenté, sachant 
négocier et vendre an plus haut niveau ; 

— une personnalité efficace, sachant dlrl- 


0 RG AN ISM E FINANCIER 
à CARACTERE MUTUALISTE 
recherche 

UN JURISTE 
D'ENTREPRISE 


en droit du travail 

II devra justifier d’une connaissance actualisée 
et d'une réelle expérience fies relations du travail 
en entreprise. 

Placé sous l'autorhé-du Directeur du- P e rs o nnel : 

- Il participera activement à l’élaboration de la 
politique sociale de l’entreprise dont il assurera 
le suivi en liaison directe avec fa» Directeur du 
Personnel 

- Il jouera un rôle de conseil auprès de la Direction 
notamment dans le développement des relations 
sociales et des communications. 


- Il devra de par son esprit créatif proposer de 
.nouvelles possibilités de relations avec les 
partenaires. 

Le poste est à pourvoir dans la Région Ouest. 
Adresser lettre manuscrite avec C.V.,’ photo, réuni- 



UN INGÉNIEUR 

CIVIL METALLURGIQUE 

CINQ INGÉNIEURS 

DE CHANTIERS 

SECRÉTAIRE TECHNIQUE 



V&P 


AFRIQUE NOIRE 































offres d'emploi 


offres d'emploi 


EQUIPEE DE 2 IBM 370 
158 et 3032 MVS 
TELETRAITEMENT 
IMS - VTAM 


Pour faire face à son expansion recherche 




experts en architecture 




de systèmes informatiques 


» solide expérience en matériels de traitements logiciels de base et réseaux, 
acquise par exemple comme ingénieur technico-commercial an informati- 
que de grande diffusion. 


programmeurs 


ou équivalent. 1ère expérience ou débutants. 


Envoyer C.V, à : 

S. P. I. — Service du Personnel 

98. Boulevard Victor Hugo -92115 CLICHY 


Compagnie Européenne de Gestion 
et d’informatique - Tymshare 


filiale commune du Crédit Lyonnais et de Tymshare (U.SA) 


en expansion rapide sur le marché français 
des services informatiques de pointe, poursuit 
son développement à {‘étranger : Belgique. 
Hollande. Suisse... et recherche son 


Controller 


HEC - ESSEC - Sup. de Co. 
options finances comptabilité ou DECS 


Ce poste convient à un jeune candidat, 30 ans minimum, ayant 
acquis son expérience soit comme adjoint de Directeur Financier 
ou de Contrôleur de gestion, soit comme Audit dans un Cabinet 
spécialisé. Bilingue anglais indispensable. 

Directement rattaché au Directeur Général, il devra pour 
l’ensemble du Groupe : 

— assumer la responsabilité des services comptables. 

— concevoir et gérer un système adapté de contrôle de gestion, 

— assurer des missions ponctuelles tant en France qu’à 
l'étranger à la demande du Directeur Générai. 

La réussite dans le poste nécessitera de bien appréhender tes 
objectifs et les préoccupations d’une équipe jeune, dynamique 
et de très haut niveau pour étra en mesure de mettre en place 
les outils de gestion adaptés. Lieu de travail : SAINT-CLOUD. 
Nous avons demandé à Sélé-CEGOS de nous aider à étudier les 
candidatures. Adr. let. man., C.V. détaillé, photo et rémunération 
souhaitée sous réf. 73492/M. à Mme CLERE - Sélé-CEGOS r 
33 quai Gallieni - 92152 Suresnes. 
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ingénieurs spécialistes en-. 

• organisation industrielle 
manutention. 


Ingénieur Grande Ecole, option Informatique ou orgmhctkm industrielle a 
Débutant à 3 ans d'exo&icnce. Il pardàpera à des études de flux de 
solides (transport, stockage, conditionnement, implantation) depuis le r 
des madères premières fusipi’A l'expédition de pmwtts finis. (B 


inEi- 

ÉLECTRONICIEN 

DIPLOME 


• électricité: 

réseaux et équipements d'unités 
industrielles 


Inieur tf 


•machines tournantes 


Ingénieur mécmdden confirmé. Il possède une pende expérience des machina 
tournantes acquises chez un constructeur ou dans un t mdntvùi g- C'est osent tout 
un excellent technicien . habitué aux misa en mute, qui interviendra dam la 


un excepeni tcchniden. habitué aux ndsa en muse, qui interviendra dam la 
études, b spécification, le choix et b mise et service de ces machhws. (Réf. 222) 


postes, basés à Paris, comportent des missions ou da séjours en France et à 


REVETEMENTS ANTI-CORROSION 


INGENIEUR 1 

DEVELOPPEMENT COMMERCIAL! 


•POUDRES 

L*tme des, sociétés françaises produisant des poudres pour revête- 
ments anti-corrosion, développe sa gamme et prépare le lancement 
de produits plus performants. 

EHe souhaite confier la phase, finale des essais, les bremfcres vantes, 
la définition du plan marketing en* France et en Europe à un spé- 
cialiste à qui elle offrira par la suite de belles perapectfves de 


RE5P0NSABU 
INFORMATIQUE 
DE GESTION 


carrière. 

Nou s s o uhaitons rencontrer des, candidats d'un profB bien précis; 


au équivalent 

Informatique, comptabilité 
analytique, budgets, 
contrôle de gestion.. 

. En relation avec les 


% , ï; - 5, ^ 


de formation supérieure technique et/ou commerciale, lis ont à 
35 ans au moins acquis, une expérience réelle dans la commerciali- 
sation de' poudres an ti -corrosion (epoxy, pdyesther. acrylique, 
polyuréthane). ' ^ J 

Ils parient anglais et aRemand; l’une au moins de ces langues de i 
■façon courante. -f 

Les bureaux sont en banlieue ouest de paris. Nombreux voyages. | 
Pour recevoir Informations complémentaires, écrire sous- référence 


eMeyerbeer, 75009 Paris 














ORTIES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER ' 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


üflpi LifiDwr.c. 

46.00 54,09 

11,00 12,93 

32.00 37,63 

32,00 37,63 

32.00 37,83 

35.00 99,96 


annonça cuweej 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


27,00 31,75 

6.00 7.05 

21.00 24,69 


offres d'emploi 


S 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


Dans le cadre de Y élargissement de sa gamme 

SPERRY^UNIVAC 

DIVISION ORDINATEURS 


recherche des 


■*** ****** ******* ***** ****** ********** 


pour paris, et la province, Clille, nantes, nancyD 

MISSIONS : 

• Avant Vente Technique (présentations, études de configuration, démonstrations, benchmarks) 

• installation des Systèmes • Suivi Après Vente 


POUR SES AGENCES DE NANCY ET POUR SON A GENCE DE NANTES POUR UNE AGENCE A P f 

DE LILLE , __ y otre formation est au moins équivalente — Vous êtes de formatior 

— Votre formation est au moins équivalente au DUT INFORMATIQUE MIAGE, ou éventuellemt 

au DUT INFORMATIQUE —Vous avez acquis une expérience d’au — Vous avez acquis une 

— Vous avez acquis deux ans d’expérience moins trois ans sur les grands Systèmes moins 3 ans sur me 

au moins, (chez un Utilisateur ou chez — Vous connaissez un Operating System, Systèmes 

un Constructeur). (GECOS, OS/VS...) 

Référence Ml — Vous avez participé à plusieurs démarrages, 

(chez un Utilisateur ou chez un Construc- 
teur) 

— Ce poste concerne notre série 1100. 

Référence M2 

POUR TOUS CES POSTES : 

• Votre connaissance de logiciels temps réel et base de données (CICS, IMS/90... DLI, DMS_) sera appréciée 
• Il est important que vous soyez capable de lire l’anglais 
• Une formation complémentaire à nos .matériels sera assurée. 


POUR UNE AGENCE A PARIS 

— Vous êtes de formation Grandes Ecoles, 
MIAGE, ou éventuellement DUT 

— Vous avez acquis une expérience d’au 
moins 3 ans sur moyens ou grands 
Systèmes 

Référence M3 
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Directions,. 

R s'intégrera à une équipe ayant pour mission la gestion des Cadres et 
des Carrières. 

De formation supérieure - de préférence en psychologie d'entreprise - 

te candidat devra avoir une grande aisance dans tes contacts humains. 

IfeÉSIÉÉÉi 



Proche banlieue parisienne Nord. 

Ingénieur d’études 

E.S.E., Télécom, E.N.S.I., I.S.E.P. ... 

Société industrielle - Groupe THOMSON - spécialisée dans le conception 
et la réalisation de, systèmes très sophistiqués, faisant intervenir des 
techniques diverses et, de plus en plus, électronique, informatique, 
micro-informatique. .Nous recherchons un Ingénieur d’études ayant 2 à 
3 ans d'expérience de la conception électronique de matériels Impliquant 
mécan iq ue/électromécaniq ue. 

U s'intégrera dans notre service «Etudes», 100 personnes environ, 
dont 40 cadres. 

Après formation, il sera responsable de projet(s). 

Autonomie, initiative, imagination sont nécessaires pour piloter les 
travaux d'une équipe pluridisciplinaire. La pratique de l’anglais est très 
souhaitable. 

Iselé | Adresser lettre man„ C.V. détaillé, photo, sous 

•LS - f.y .yij référence 71509/M à R. VERDET, Sélé-CEGOS - 
gm 33, quai G allient, 92152 SURESNES. • 


SOCIETE DE SERVICES ET CONSEILS 
EN INFORMATIQUE, FILIALE D’UN 
GROUPE INDUSTRIEL DE TAILLE INTER- 
NATIONALE, recherche des 

Ingénieurs 

Commerciaux 

(formation supérieure - école de Commerce ou 
d'ingénieur) 

pour h vente de prestations intellectuelles et de 
produits informatiques. 

Nous accorderons une attention particulière aux 
ca nd i d ats désirant s'investir dans le cadre de 
notre rapide expansion. 

• Débutants, ils veulent faire carrià-r dans 
la vente en bénéficiant d'une structure 
exilante. 

•Justifiant d’une à 3 années d'expérience, 
ils sont déjà des professionnels de la vente, 
lia auront le sens do contact à haut niveau dans 
les administrations et les grandes entreprises et 
ils seront capables de s'intégrer dans des équipes 
dynamiques. 

Envoyer lettre manuscrite, pboto, C.V. et 
prétentions à N. 4959 PUBLICITES REUNIES 
1 12, Bd Voltaire 75011 PARIS 


SOCIÉTÉ DES TUYAUX BONNA 

2J00 personnes. CA 500 millions de hunes. 
Fabrication et posa canalisations en béton. 
Engineering, fourniture dhislaes de préfabrication. 
Produite an main. Champ d'activité International 

JEUNES INGÉNIEURS 

a) Pour ton . Département Etudes et Projeté PARIS 

Ponb et Chaussées ■ Mines - Centrale 

b) Pour son Département de FEqvipcment et du 
Matériel à PARIS 

Ms et Métiers - E.N.S.I. - 
Electro-Techniques Grenoble et Toulouse 

Cea portes conviennent à des ingénieur# désireux 
d'évoluer vers d’autres fonctions (production, 
commercial, travaux) pour déboucher à terme sur 
responsabilités plus étendues en France ou à 
l'étranger. 

Ecrire avec O.V. et photo à Société des Tuyaux 
BONNA - B J 5 . 371 - 06 - 75355 PARIS CEDEX 05. 


Y — V — V — V — V — ir 

Psycho-Sociologue 

Maîtrise psychologie 
+ 3* cycle en Psychologie sociale 

CEGOS-JPPSO, département du Groupe Cégos, étend ses activités aans 
les domaines du conseil aux entreprises et de la formation. Son direc- 
teur et son Equipe souhaitent intégrer un jeune psycho-sociologue 
ayant de 5 à 7 ans d'expérience acquise en entreprise de préférence, 
compétent en psychologie des organisations et ayant acquis un bon 
niveau d'expertise dans ['un des créneaux suivants : responsabilité 
sociale des cadres et nouveau rôle de la maîtrise, ou formation de 
formateurs et développement de l'efficacité personnelle. 

N se verra confier des fonctions de conseil de direction et de respon- 
sable de stages inter et inlra entreprises, comportant une très large 
autonomie et des perspectives d'évolution en rapport avec sa créativité 
et son impact personnel. 


totale discrétion à l'étude de votre candidature. 
33, quai Gardent. 92152 SURESNES. 

!>&&nEDESrUTB Z 


^JURISTE— 

Un importent laboratoire pharmaceutique filiale d'un Groupe international 
i situé en proche banlieue Ouest et relié directement à ie gare St-Lazare 
par la SNCF), crée un poste de Juriste pour sa Direction du Personnel, 
il aura pour missions principales : 

• Mise è jour du statut collectif de plusieurs Sociétés du Groupe (dif- 


dination avec des Cabinets de Conseil. 

Une formation ou une connaissance complémentaire t, négociations sociales, 
informatique, organisation, recrutement^ J sera un atout important 


Une expérience préalable réussie d'au moins 5 ans avec mise en pratique 

DU DROIT SOCIAL 

esr indispensable. 

Une bonne connaissance de l'anglais courant est nécessaire. 

Des déplacements de courte durée en France sont à envisager. 

Si ces perspectives de carrière vous intéressent, envoyez votre dossier 
de candidature à Monsieur Manthey S. GA -BP 88- 75840 Paris Cedex 17 





offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi 


offres d’emploi 



chez Hewlett Puckard 

Une entreprise passionnante, réserrée aux mcffinns. La nouvelle génération tT ORDINATEURS DE TABLE 
réunit dans un système ultra-compact et destine à l'utilisation individuelle. toutes les fonctions informatiques : 

• accès direct par clavier (aussi simplement que sur une calculatrice) • mémoire de masse de forte capacité' 

• unité centrale de calcul • écran de visualisation • imprimante rapide • et même en option, unité 

graphi 4 ue. £ 

C'est un concept nouveau. » 

V * QUI RECHEHCUONS-NOUS? Des hommes. à fort potentiel, ingénieurs ou titulaires de diplômes g 


• hommes jeunes car Us ont une belle carrière nationale ou internationale devant eux. QU’OFTOOf'K- g 
.NOUS? Des opportunités de carrière liées à notre fort 
'' i +£z» ' développement Un travail d'équipe laissant la plus iaige mol cXMÔnüïti^â 

-• place à l'initiative individuelle dans la gestion et le «nviik.niiB.taa»» 

'B.'». développement de leur secteur. Une formalion spé- — 

cialisée de haut niveau. Une gamme de matériels 
sans équivalent sur le marché. Un soutien logistique B 

^ sofide. Une rémunération de haut niveau garantie à 80 % et un «ou a h ■ 

Intéressement aux ventes et aux béaéGces ainsi qu'un plan d’achat III 

\>au0^ s ^ d'actions. Une voiture de fonction. ~=- — 1 1 1 1 

QUI SOMMES-NOUS EN INFORMATIQUE? Nous avons conquis la troisième place de b 300 »■■■■ 

mini-informatique en investi ssonl 9Ï e de notre chiffre d’affaires en recherche; nous avons apporté des contributions ■tllllll 

technologiques majeures telles que la première calculatrice scientifique H P 35 et les circuits intégrés à support ~~ ? 

Saphir (S O S). 

Envoyer votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV et photo} sous Réf. 3671 à Gérard KIoppel, Département Recrutement, 
Hewlett-Packard, B J». 6 91401 Orsay Cedex 




HEWLETT [hp] PACKARD 


(SO/SS 


analystes programmeurs 
confirmés 

ingénieurs débutants 

Grande École ou Maîtrise d’informatique 

ingénieurs confirmés 

2 à 3 ans d'expérience 

chefs de projet 

pour la conception et la réalisation de systèmes informatiques dans les 
domaines suivants : 

• Systèmes de gestion. • Téléinformatique. 

• Systèmes transactionnels et réseaux. 

• Conduite de procédés industriels. 

Lieu de travail : Banlieue Sud de Paris avec quelques postes en province. 
Déplacements à prévoir. 

Merci de nous adresser votre C.V. détaillé, vos prétentions et une photo : 
GiXI Ingénierie Informatique _ 

ZA de Courte bœuf - Avenue de la Baltique, 

B.P. 11 0 - 91 403 ORSAY CEDEX 
(Réponse assurée} 

MHBbb ingénierie informatique 


Jeune Directeur Général 


Notre groupe, leader dans son 
secteur, recherche pour sa plus 
importante diale intervenant dans 
un domaine proche de 
Fünformatiqne, ns cadre de 


qui va donc lui permettre d’exercér 
son activité principalement dans la 
gestion et l'administration de la. 
filiale. Ses qualités de manager, . 
un sens ajgu du dialogue font de 
lui un animateur maîtrisant, 
canalisant naturellement 
l'enthousiasme de nos jeunes cadres. 
Et pour qu’il devienne vraiment 
efficace, fl fera jouer ses qualités 


, «, d’analyse et de synthèse, et prouvera?] 

commercialisation pour y avoir déjà ce sens inné nécessaire an 

été confronté, dans le cadre des développement économique d’une |i 

fonctions d'adjoint de Direction affair e. * 

Générale par exemple. Placé sous æl ^ Les consultants d'ALPHA CDI von 
l’autorité directe du PDG. fl fil remercient d'adresser sous réf. 240 
dirigera depuis Paris une équipe i f g votre CV, photo et prétentions 
dynamique, très performante, celî_/tj 59, rue Samt Didkr-75116 PARIS. 
ALPHACDI 

59. rue St Didier -75110 PARIS. 


Les consultants d'ALPHA GDI vous £ 
remercient d'adresser sous réf. 240 S 
votre CV, photo et prétentions § 


Hsaa Maison de Presse à Paris sass 
recherche pour magazine féminin 

Rédacteur 
ou rédactrice 
en che£ 

Fonction. 

Développer et réaliser le concept rédactionnel, 
animer une équipe et coordonner la création. 


Expérience professionnelle presse féminine, 
créativité, 
sens du marketing, 
Organisation. 

Prière d'envoyer 'CV; 

Sous n° 798 062 M. Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur - 75002 Paris 
qui transmettra. 


Gestion Financière Export 


Nos réalisations à l'étranger (très grands ensembles industriels) engagent des Investissements considérables et mobilisent I 

les différents départements de notre entreprise pendant plusieurs années. I 

Les décisions d’ordre financier, administratif ou juridique qu’elles impliquent sont arrêtées 3 partir d’études tenant compte- 1 
aussi bien des réglementations locales que de nos procédures internes et nos exigences techniques. | 

Pour conduire ces études, nous souhaitons recruter un cadre, diplômé de l’enseignement supérieur, parfaitement Formé 
aux problèmes de gestion à l’export U a acquis, à ce titre une expérience de 8 à 10 ans dans un service “export* d’une grande ;< 
entreprise française, ou en assumant des responsabilités administratives et financières â l'étranger. g 

Ses responsabilités l'amèneront à entretenir de nombreux contacts avec les départements techniques et fonctionnels de Jj 
l'entreprise pour évaluer les besoins de nos implantations â ["étranger; étudier les décisions à prendre dans des domaines . 
variés (trésorerie en devises, transferts, statuts juridiques des implantations, procédures comptables, financières ou fiscales.), 5 
et suivre l’application de ces décisions. Z 

Le poste est à pourvoir â Paris, mais 0 Implique des déplacements à f étranger. LTAngleds courant est donc indispensable. I 
Les candidatures, accompagnées d'un CV. sont à adresser sous la réf. 76683 M./ NUD à HAVAS CONTACT; I 

156, bd Haussmann- 75008 PARI5, qui transmettra. I 

(Nous garantissons une totale discrétion). I 


Le secret absolu des candidatures est garanti, j 


Au-delà de l'audil... 

Vous possédez bien maintenant k métier de Pandit pour Favoir pratiqué en entre- 
prise on dans un cabinet pendant âx à huit années de vie profes si onnelle ; un 
audit aux frontières larges qui tous a' confronté aussi avec les problèmes d’oiga- 
msatkra, d'informatique et de management des grandes entreprises. 

Les structures de notre société sont bien adaptées à sa taille (20000 personnes), 
à son activité de vente et de production et à une réelle décentraBsation 'des res- 
ponsabilités dans une large imputation internationale. D nous manque cependant 
un outil qui permette à nos âfiabs françaises et étrangères de on nfrihner encore 
plus efficac em ent à notre développement : une bible de nos norme» et de nos 
procédures financières et ad miiiiâr at î v es, intégrant tout l’existant aehtri en un 
ensemble complet et cohérent. 

Fom créer et mettre en place cet ontü, votre expérience nous sera prédense ; «ms 
avez compris qu’il tous faudra ravoir écouter, convaincre et fes inévi- 

tables résistances au changement ; quH vous fondra aussi voyager assez souvent— 
La tâche ne seca pas aisée, mais passionnante. Et tellement utile pour nons.Cest 
un travail de deux à trois ans, au terme duqpél vous trouverez chez noua une 
évolution de carrière Intéressante. 

Faites connaître aux consultants de SIRCA, sous référence 792 234 U, que ce 
poste de haut niveau à Fans vous intéresse ; üs nous présenteront vôtre candi- 


r II* avenue Delcassé - 75008 PARIS. 

- ■— » HfliBfEEESMES* 


LA FILIALE FRANÇAISE 
D’UNE IMPORTANTE SOCIETE 
D'UNE INDUSTRIE DE POINTE 


A 


• De Formation Supérieure (parlant anglais). 

• Dynamique, de contacts aisés, esprit de 
synthèse. 

• Ayant collaboré comme Conseil dans un 
Cabinet d'Organisation, justifiant 

d’une première expérience dans le poste 
et ayant participé â la mise en place 
d'applications informatiques. 

Il aura pour mission : 

• De préparer les budgets, d’élaborer 
des Tableaux de Bord pour les Centres 
de Profit (15) la Direction Générale 

et la Maison Mère, d'analyser les résultats 
et de participer au Plan à Long Terme. 

Il sera : 

• Responsable de l'analyse et du 
développement des applications 
informatiques nouvelles. 

• En mesure de mettre en place ou modifier 
les procédures et circuits administratifs. 

Salaire : 100.000 F/AH + 

pour candidat de valeur 
Lieu de travail Région Parisienne 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
et prêtent, à n° 798029 M REGIE PRESSE 
85 bis Rue Réaumur 75002 PARIS 



SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 

recherche 


Le P.D.G. d'une 

Société d'assurances IARD 

recherche lui-même son 

Bespcmsalde 

Commercial 

qui lui sera directement rattaché. 

L'intéressé, 35 ans minimum, devra impérative- 
ment avoir exercé au moins 5 ans la fonction 
d'inspecteur sur le terrain. 

Homme de contact, de classe (fi fera partie de 
l'équipe Direction), Il doit avoir fait des études 
supérieures. 

La i é numé r ati on « le grade de déport seront 
fonction de la personnalité et de l’expérience 
du candidat. 

Ce poste conviendrait g un homme ne trouvant 
pas dans sa fonction commerciale actuelle; où 
H réussît brillamment, un avenir ou une ambiance 
â sa mesura. 


ON INGENIEUR GRANDE ECOLE EXPERIMENTE 


pour assurer la fonction de 

dief de projet 


TÏÏH 1 1 M 1 1 1 ïkïïii 


Cette mission implique une bonne connaissance des périphériques électro- 
mécaniques de mini-ordinateurs et/au des automatismes à base de 
microprocesseurs. 

SONT INDISPENSABLES : 

— des qualités d’animateur et de gestionnaire 

— une pratique des contacts commerciaux de haut niveau 

— la pratique courante de l’anglais. 

Adresser C.V. et photo au Service du Personnel, 1, Avenue Descarras 
94450 Ll M El L-B RE VANNES. 


Leader de la Vente Par Catalogue en Fiance, nous développons 
■les techniques (Informatique; Automatique^ Marketing) qui 
feront évoluer notre mode de Distribution. 

Pour renforcer les équipes qui travaillent sur oes projets, nous 
souhaitons former des 


Débutants (Centrale; Mines_) 

dans nos Départements ï 

INFORMATIQUE : les moyens importants dont nous disposons 
permettent à cette Direction dejouemn rôle moteur dans notre 
développement 

Un premier poste estproposé au s«n du Groupe qui a en charge 
le développement de nouvelles formes de Saisie des Comman- 
des (commandes téléphoniques etvidéotéléphoniques). 

Un second poste est à pourvoir aux Études Techniques: études 
de performances de notre Système (2 IBM 3032) pour préparer 
son évolution, diagnostics* et conseü auprès des Groupes utili- 
sateurs. 

ÉTUDES et ORGANISATION : œ secteur étudie et améliore en 
permanence la. logistique de La Redoute : (stockage - manuten- 
tion - expédition) dans ses différents aspects : techniques* 
humains et coûts. 

le poste intègre donc toutes les phases de la misé en œuvre 
d'une nouvelle organisation : études* consultations, test^. 

Ces postes* confiés à des Ingénieurs de haut niveau qtfl sauront 
affimer leurs qualités d'animateur et d'organisateur, permettent 
d'envisager une évolution dans d'autres Départements de fen- 


Merd d'adresser lettre et CV. à LA REDOUTE, Direction du 
Personnel, Division Cadrer 57, me de BlanchemaSle - 59100 
ROUBAIX sous 


La Redoute 


u£o 





C;04 



Chef Comptable 

1DO 000 F/an+ * 


CONSEIL ET APPLICATIONS 


siège situé à Nauiüy UH (El CHEF COMPTABLE. 

Ranaché le) au Directeur Administratif et Financier, Ü (elle) arrime, 
coordonne et contrôle l 'activité du service comptabilité (3 personnes). 
Il toile) prépare les budgets» C.E. et tableaux de bord mensuels, le 
bilan et les déclarations fiscales et sociales. 

De formation D.E.C.S., il (elle) e acquis une expérience de 5 ans 
dans un cabinet comptable ou en entreprise comme Chef Comp- 
table. U tells) a une connaissance de l'anglais. 

Posta néc e ss i t an t curiosité d'esprit, goût des responsabilités et auto* 


EMPLOI 

cenior r 


juriste de haut niveau 

Le PDG d’une bonne affaire de promotion immobilière 

âParte Cherche ponrmirfbnarledépartBmenfAfFAlfiES NOUVELLES” 
un juriste de haut niveau, if est responsable du montage juridique des 
affaires, du droit des sociétés, du contentifcjï (en relation avec tes 
avocats extérieurs). 

Nous souhaitons un juriste de talent 32 ans minimum, ayant au moins 
I cinq ans tf expérience dans F immobilier, connaissant de plus le droit du 
travail, et sachant travailler en groupe. 

Écrire à Mme M.C. TESSIER, ré£ 3579 IM 

ESI ALEXANDRE TIC S. A. 

Ka 10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
IgM LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 

■■■■■■ MEMBRE DE SrNTEC ■■■■■■ 


le Centra Technique de la branche, contacts 
avec les adhérents, représentation de la pro- 
fession dans les Instances techniques exté- 
rieures. mise en couvre de la politique techni- 
que prute3sonneWe_.). 

Ingénieur 

- Expédance BATIMENT - TRAVAUX 
PUBUCS 

27 CHARGÉ D’ÉTUDES 


avec les adhérente et l'environnement,-}. 

Jeune diplômé 
d’études 
supérieures 


— Goût du travail dans une équipe jeune. 
Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions 
m précisant ta référance à : 

PubHcité Alabi UTAS 
27, avenue de Lattre-de-Tassigny, 


• développement de logiciels de base et d'applications, 
» assistances aux filiales européennes, 

• participation à de grands projets aux Etats-Uni^ 


• prestations de services de haut niveau, 

c'est ce qui a ôté réalisé par les 130 ingénieurs du département Conseil et Appli- 
cations. 

Dans te cadre du développement sans ceâse croissant de nos projets de haute 
technicité 

• systèmes, réf. 209 


• transactionnel, réf. 214 

• bases de données, réf. 2t5 

nous recherchons des 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

ayant une formation G randes Ecoles, 

débutants ou expérimentés £ 

Un stage de perfectionnement leur sera assuré tant sur nos systèmes que sur 9 
nos produits, ce qui leur permettra de participer à la réalisation des objectifs O 
ambitieux que nous nous sommes fixés. £ 

EwoyerC V (en précisant ta référence) à CON7ROLDATA Servies Recrutement, & 
195, me de Bejey, 75582 PARIS CEDEX 12. 


CONTROL 

DATA 

UNE GAMME COMPLETE DE SYSTEMES 
ET DE SERVICES INFORMATIQUES 
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offres d’emploi* 


offres d'emploi 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


Directeur Commercial 

Formation Supérieure (HEC, ESSEC, Sup de Co.) 
Professionnel de haut niveau. 

Adjoint au Président Directeur Général, ses responsabilités seront très import a ntes 

• élaboration et appfenon de la pofitiqua commerciale 

• définition et réalisation des Objectifs 

• direction et animation d'une importante force de vente 
Notre candidat aura une parfaite connaissant 
expérience de Direction Commerciale 
Société de distribution, soit dans rmdustna alimentaire. 

Ce poste constitue une excellente opportunité pour un Cadra Supérieur soucieux da sc 
évolution proless/onnelte. 

Les dossiers de candidature seront traités cnnfldentieiemenr sous b réf-346 G.-par-ncüa Conseil : 
Claude debray conseil 78, rue Ofivisr de Sema 7S739 Pn Cédex 15 


de la grande distribution et Justifiera c 


-SNECMA- 


recherche pour son Centre de CORBEIL 

CADRES COMPTABLES 

Missions : 

- Prendre en charge la comptabilité analytique de prix de 
revient, comptabilité matières et contrôle des stocks 

- Etablir et analyser le compte d’exploitation analytique 

- Elaborer la gestion budgétaire 

- Préparer les dossiers de base nécessaires à rétablissement 
du bilan société 

- Etre responsable d’une équipe de comptables et. de leur 
encadrement. 

Profil : 

- Etre diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce (option 
Finances et Comptabilité (DECS apprécié) 

> Avoir une expérience comptable de quelques années. 


Victor- 75015 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

BANLIEUE NORD DE PARIS 
recherche poar son 

service engineering marine 

Un Ingénieur d’Affaires 

Il sera responsable ^la réalisation technique et de la gestion des contrats 

Ce poste s’adresse à UN INGENIEUR MECANICIEN DIPLOME 
GRANDE ECOLE (ENSTA- ENSM - AM..} ayant l'expâûu « de la 

construction navale. 

La pratique courante de l’anglais est indispensable, de courts déplace* 
ments sonc à prévoir. 

Adresser C.V. +- photo 4- prétentions à No 10279, C OMTE SSE 
PUBLICITE, 20. av. de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


S 


I DEAL 
STANDARD 


UN ASSISTANT 
A SON CHEF 

DE PRODUITS APPAREILS SANITAIRES 

lui est nécessaire d'avoir î 

— une formation commerciale- supérieure ; 

— - des Idées et le déair de les réaliser ; 

— nue première ^ exp érie nc e^ ^ré ng5lB de 1 & Z ans 

La poete est A pourvoir 
A PARIS ou en PROVINCE (Jura) 

Snv. c.V., photo et prêt. A : SJfJLS. Recrutement, 
149, boulevard Hanagnana. — PARIS (8*). 


Qui est demandeur d ''emploi? Qui chôme? 
Qui chômera demain ? Qui est menacé ? 
Qui cherche db premier emploi?* 

HW • Nous connaissons : 

■À* " ^ Enr * fi asraj d aate d* deruas&ars faaçkiL 

rj gl - Le top do qutiriits pi ns sert de apport 
'^*1 • Nous offrons : 

Lraaie de aar pe d'à Erape de SroàÉs 
ff ftssarawa p tëthrt te teaterckip ûa manié à ifc 
canton mm de raatyse. 

Des pretàts connut FESSOT& les 
harâs pntmtids d’on c&eatèle a but mvea de 
revoirs so de patrioserœs afaü de h siapte 
sécuiTEs ofindoeHe fusqa’i répare» a à 
Hevotisseiueitt garantis pr do raté de 
compte d'ne tene exce^warefla. 

Use âteatica p aetorise b hraatiŒ 
rmtiale rémsnérÉe, le feastawaî {portant èa 
dénarrage, ira statut de réauerdtiw atlrayast, 
ne pis de ramére d ynamya , n orâtsBecest ipe 
Km ssras d'an fade ridasse Nœ 
et iatdednBe.. 

••m et nous recevrons une trentaine de 
de lettres de candidatures sur lesquellês\ 
une indispensable sélection devra, 
s'opérer * 

... Daigre b traae lape de au origans nôtres 
23 au ae saisi » an sofida forratin générale. 

De quoi s'interroger sur le 
véritable profil du marché du 
travail. 

Pw dnt !t es ^ 30 irjnm*) 
towaz-rao : Ban ce Publicité Réf. N* 2036 
(Merci de préciser la référence sur l'enveloppe) 

-13 rue Marivaux 75002 Paris (qui transm.) 


UE GROUPE LOUB-PREYTÜS 

m des la den du négoce internationa l ou cft eaies et c e_ 
ïagn«lîmenâie se diversifie. LE HRBCTBÜkDE IADIVISfljK 
INTERNA330NALB ELEVAGE recherche 

SON ADJOINT 

Ingénieur Agro, Agd, cru diplômé d’nnejcole sapérâmE de com- 
merce, 30 ans environ, anglais courant, fl a i “ “ 


H participera activement au contrôle des sociétés cT élevage déjà 
existantes de par le monde, à la création des nouvelles unités tant 
sur le plan technique que sur cehn des méthodes de gestion, à la 
recherche des nouvelles implantations. Basé à Paris, il voyagera 
■40% de son temps. Nous lm offrons 110.000 P +. 

Ecrire avec photo sous référence 7980 à : 

Selecom 

225, Fanbomg Samt-Honorf 75008 PARIS. 


GRAND GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour sa 

DIRECTION JURIDIQUE 

RESPONSABLE CONTENTIEUX 

(Licence ou DESS Droit Privé) 

U son particulièrement chargé du règlement do litiges Importants et da 
recouvrement contenu eux des créances. 

One première expérience dans un Service Juridique ou Car 
fraude entreprise ou un Organisme de Recouvrement 

LleU de travail ; BANLIEUE NORD DE PARIS. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. A n° UL588 


e Amiral Courbet 75015 PARIS 


Ingénieurs informaticiens 
MIAGE débutants 

La Direction informatique du Printemps, installée à Ctichy (92) 
recherche de jeunes ingénieurs, dégagés desOM, destinés à prendre 
rapidement les fonctions d 'ANALYSTE PROGRAMMEUR dans le 
domaine de la gestion. Formation assurée. Evolution possible 
vers un poste d'analyste concepteur ou chef de projets. 
Adressez CV, photo et prétentions è Mireille BORDET, 

Le Printemps 

102, rue de Provence 75009 PARIS. 


Printemps 


L'entreprise, aul a un chiffre d’affaires de 
50 millions de F, est en développement et en 
transformation rapide. Elle est la filiale d'une 
Société américaine, spécialisée dans la fabri- 
cation et la vente de produits industriels. Elle 
cherche un 

DIRECTEUR 

FINANCIER 150 000 F+ 

il réorganisera la Direction Financière et 
mettra en place de nouvelles procedures, il 
sera en relation constante avec la maison mère 


Grande Ecole de Commerce, de préférence. 
Il bénéficiera d'une solide expérience compta- 
ble et financière et aura déjà dirige un Dépar- 
tement. 

Lieu de travail : 70 km à l'ouest de Paris. 
Ecrivez sous référence M 4811 à Hélène 


votre candidature. 


i etudiera confidentiellement 


1HËHZÜ 

SELECTION 


49 a*, da l'Opéra 
75002 Paris 


DEKRUI 


AGE : 30 ans minimum 
FORMATION j Ecole d'ingénieur fX, 
CENTRALE, SUP . AERO, ENSHEEIT, 
ENSIMAG, .CENTRALE LYON, INSA}- 

Formation orientée vers systèmes infor- 

matiques. Bonne formation générale sur 
plan scientifique. 

CARACTERE : Goût et aptitude pour 

contacts humains, ténacité. Goût des 


nl-calcuiateur < 


Bonne expérience des périphériques indus- 
triels et des problèmes d’instmmentation.- 


matique de gestion et du calcul scientifique 
(appréciée mais non indispensable). 


liaison avec instances définies tors du 
schéma - prendre en compte problèmes 


ticuHers à chacun 


i compatibles avec 


Tésorit du plan Informatique -faire des 
actions promotionnelles en -faveur de 
l'informatique, particulièrement dans le 
domaine de- l’informatique industrielle. 

Envoyer C.V. -t- prétentions sous réf. 3057 

t P.LICHAU S.A. - BP 220. 75063 Paris 
Cédex 02 qui transmettra. 


RESPONSABLE 
INSTALLATION ET MAINTENANCE 

110.000 fJf. 

Société Internationale spécialisée dans la contrôle 
et la distribution de spiritueux dans les hôtels, 
restaurants - * ‘ * 


bars, recherche pour son siège 

.ensable Installation et ma’ ' 

Ce poste convient à un candida t Agé i 


t maintenance. 


minimum, trte familiarisé avec 1 


i systèmes élec- 


troniques du type courants faibles loglqn 
logiques de préférence, ainsi qu’ai 
électro-mécaniques. Il possédera c 
rie ace de l'Installation et de la mi 
ventlon diagnostic, gestion) da ce genre d'équl- 


ntenanœ fpré- 


qoe de l'animation d'équipes de 
techniciens. L'environnement International du posta 
Implique une très bonne pratique de V anglais 
ainsi qu'une disponibilité pour les déplacements 
(SO % du temps au départ). Dos qualités de 
«leader», de gestionnaire ainsi qu’un très bon 

seus de la cUentéle sont n' w - *“ 

basé à Parla, offre de série ui 
" i secteur en expansion. 

Ecr. A Don BERNARD c/o SENELCO Franco (SJL) ; 
44, rua Blanche. — 79009 PARIS. 


i perspectives dans 


SOCIETE D’ETUDE 
ET DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 


JEUNES INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 


• Chargés de concevoir et tester des équipements 
mettant en- oeuvre des techniques haute 
tension. Impulsions, etc. technologies très 


51 


Ecr. avec CV v photo à n* 9631 COMTESSE 
Publicité, 20, av. Opéra, 75040 PARIS 
CEDEX 01, qui transmettra. 


G 


S SYSTEMES 

INFORMATIQUES 


retordu pour a rsrreïîorr financière 

ADJOINT 
CHEF COMPTABLE 

. niveau DECS ou équivalent 
. pratiqua de l’anglais 
. expérience comptabilité anglo-saxonne 

j Adresser C.V. ■+■ prétentions à 
MDS FRANCE SA 

197, nu do Bercy 75582 PARIS cédex 12 


Le contrôle da 

CRÉDIT CLIENTS 

est nne fonction de plus 

en pires importante. 

Ain tf assurer me rotafion opGmafe des 

comptes cfent* i est nécessaire tfdfedijer 

des études de sotofcffité, te recouvrement 

des sonvnesdQes et de matetenr des contacts 

fréquents avec ras départements 

commerciaux et la cfîentèle. 

Dans ce but; note soiiia tons rtEÊgrer à notre 

équipe a aâflT un jeu» (fipIOmé if école 

de commerce et de gestion ayant acquis 


dans te domaine financier ou comptable jj 

deprSérenœwientévefSteoôa. c 

Les possfoStés d'évolution au sein de cette 

fandkxi nécesatent ure exceflente maîtrise 

de f Anglais. 

Nous vous reme r c io ns d'adresser votre C.V. 

et votre rémunération actuelle, sous ré£ 328 M 

à : DU PONT DE NEMOURS (HIANCE) SA • 




SODEXHO 


Société internationale secteur tertiaire - 


Auditeurs 

diplômés de l’Enseignement Supérieur 
(Economie, Droit, Finance). 

Pratique courante de Vangkâs exigée. 

Une première expérience dans la fonction 
sera appréciée. 

Les missions diverses qui sont confiées tant 
en France qu'à PE (ranger s'exercent daqs 
des structures décentralisées. Elles exigent 
une réelle capacité d'adaptation et l'affir- 
mation rapide d’une autonomie personnelle. 
Les postes sont à pourvoir à Bois d’Arcy (78). 
Votre dossier complet de candidature sera 
examiné et traité mec discrétion par la 
Direction du Personnel, 3, Avenue Newton 
7839 0 BOIS D'ARCY. Â sera répondu, à 


NOUS SOMMES UNE IMPORTANTE 1 
SOCIETE EUROPEENNE DE FABRI- 
CATION CT DE DISTRIBUTION OE 
LUBRIFIANTS SPECIAUX DE HAUTE 
QUALITE FOUR L'INDUSTRIE. 



— . Jur (93 - 95 - 

77 N ou 91-94-77 S) du dévâoppsmaat 
des ventes de plusieurs gammes de produits 
(lubrifiants, graisses ’ «* produits d’avant 
sarde pour l'industrie.) auprès delà cUentéle 
des industries et des distributeurs. 


par fixe-»- ton 


C.V. 




prétentions : 

l CENTRE de PSYCHOLOGIE APPLIQUEE | 

69, nie de Monceau - 75008 PARIS, j 

ïïe3ss: 

I rurtenaJre pour fa Francs de Conanlt-E 


PHILIPS 

I recherche 

SERVICE INF 

kipfoïïté grandes écoles 


SERVICE INFORMATIQUE 


(CENTRALE - SUPELEC ou équivalent} 


2 6 3 ans d'expérience 
Ce poste convien d rait A un candidat tn térawé par 
f-applïcation de l'Informatique aux problèmes 
-scientifiques et d'aide è la décision (connaissances 
en statistiques souhaitées) 


jeunes ingénieurs 
électroniciens 

8WNKS ECOLES Ou équivalent 
.203 ans d’expérience 

d * un aroupe è des déve- 
loppements de (og ciels sur mini et micro ordi- 

An^aislii Indispensable. 

ingénieursqnformatidens 


. Oieiquas années d'dxpârlence 


ana!ystesf«rogrammeurSj 

FORMATION lUTou MIAGE 
2*3 années d’expérience 
pour travaux Informatiques appliqués A la gestion. 

, 6, rue Firmin œilot paris 15e . 




L Sfi 












OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
tMMOBlUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


«f» Ll BflfliT.fi. 

46.00 34,09 

11.00 72,93 

32.00 ■ 37,63 

32,00 37,63 

32.00 37,83 

86.00 99,96 


Annonça eûmes 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


27,00 31,75 

6.0 a 7,05 

21.00 24,69 

21,00 24,69 

21,00 24,09 


offres d'emploi 



offres d'emploi 


An glais souha ité. 

Formation complémentaire prévue. 
Horaire mobile 38h 45 en 5- jours 
Restaurant d'en t r e pr i s e - 13ème moi: 

. Participation aux bénéfices. 
Réponse à toute lettre manuscrite 
CV, photo + salaire, 
adressés impératHramont ss 
référence corresp o ndante 


THOMSON -CSF 

INGÉNIEURS 

grandes écoles 

(ÆM. «b éq ui valent) 

Ces postes en PRODUCTION de matériels électro- 
niques utilisant des techniques de pointe (petites 

responsabilités diversifiées tant sar^le^pîaa^ tecb- 
PoeslbUUéa de mutation ot de promotion an sein 


17. quai Pierre- Brunei - 78910 SARTROU VILLE 


IMPORTANTE SOCIETE 
ELECTRONIQUE 


CHEF DE SERVICE 
DD PERSONNEL 

Il sera responsable de la gestion de personnel 
d'un Etablissement de 1.400 peisonnes situé dans 
la Banlieue SUD-OUEST. 

Ce poste conviendrait à un Cadre de formation 
supérieure, ayant une expérience de plusieurs années 
dans des fonctions équivalentes au sein d’une entre-' 
prise industrielle. 

Une expérience de gestion de personnel appar- 
tenant à des Services Etudes serait appréciée. 


.C-AJJjC. 

ic Volncy 750Q2 PARIS 
S/s Réf. 75051 


rU.R.S.SJLF. de PARIS 
SÉCURITÉ SOCIALE 


des analystes 
d’application 

— Formation exigée : WXAGS, DUT (OU éqnlvj. 

— Rémunération annuelle de début ds l’ordre de 
80 1 85.000 panci. 

Les candidature* manuscrit*» accompagnées d'un 
curriculum vit» détaillé devront être adressées 
sour la mention < Conadsatlsl » A : 

M. LE DIRECTEUR GENERAL PE L’U-BÆA-P^ 
47/49, avenue Simon-Bolivar, 75950 Paris Cedex 19. 


qp 


(Bmartteft, Nuta. Qusllty Street. 
ATter Elght. Rit Kat, Menler, 


UN ACHETEUR 

Chaîné de rechercher les fourn kaaaurs. négocier et 
Manier les approvisionnement* en matières pre- 
mières et fournitures de conditionnement pour 
des productions de chocolaterie et confiserie. 

De formation supérieure & dominante commerciale. 
1* candidat possédera de bonnes connaissances 
en Informatique et s'exprimera couramment en 


Adresser C V-, photo et prétentions sous réffr. A.C. 
A A, ABRIVARD, EOWNTRKE MACKINTOSH, 
Direction du Personnel. 77422 HOTRIKL, 



Pun des première de nmmoWBer en France, Intègre 
deux 

SPECIALISTES de 
la NEGOCIATION 
IMMOBILIERE 


Cette offre s'adresse à des personnalités de la 
profession ayant 30 ans minimum, connaissant à 
fond lesaspects juridiques et commerciaux de notre 
métier; ayant déjà atteint un niveau de revenus 
supérieur à 150 000 F. 

Nous leur offrons une réputafioo incontestée, 
m outil de travail de premier ordre, une 


Secteur d’activité: région parisienne. 

Ecrire avec CV. détaillé, sous réf. 76685 M. 
v an Service AS 

plein emploi 

■ ■) 10. nie du Abu -75002 PARIS. . 


GROUPE PHARMACEUTIQUE 
INTERNATIONAL 
Siège PARIS 

rechercha 

CADRE MARKETING EXPORT 

Sous la responsabilité du Directeur « AFRIQUE 
FRANCOPHONE * î 

— collaborera & l'élaboration des programmes et 
p l a n a de - ventes, distribution et marketing de 

— visitera régulièrement ces marchés ; 


français - anglais. Connaissance arabe 


Adres se r curriculum vitao et prétentions su : 
PERSONNEL MANAGER, 18, rue Jean -Giraudoux. 


de tout premier plan rechercha pour son bureau 

TAX MANAGER 

La cancfidüt retenu aura une expérience d'au 
moins quatre ans an fiscalité, acquise en cabinet 
ou en brigade de vérification. Une bonne connais- 
sance de rang! aïs, ainsi que des qualités de 
dynamisme et d'initiative personnel!® sont 
Indispensables, L'expansion très rapide de la firme 
•an France permet d'envisager des possibilités de 
développement de carrière particulièrement 
intéressâmes pour une personne compétente 
et capable de communiquer A tous les niveaux. 
Envoyer C.V. et prétentions sous la référence 


dans l'examen des dossiers de candidature 


DE SERVICE £T DE GESTION 
FILIALE DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


INGÉNIEURS 

- Ayant des connaissances en micro- 


- Débutants ou 1/2 ans d’expérience. 

Adresser C.V., prétentions, disponibilité 
sous référence MCH 5/79 
12, Avenue Vion Whltcomb - 75016 PARIS 

















































































L Institut français du pétrole et le CNEXO 
contrôlent en permanence 
l'épave du pétrolier <Gino> 

t Le Centre national pour de Pl.F.P. montrent que la nappe 
l'exploitation des océans de carbon black est dangereuse pour 
fCNEXOl et l'Institut Tran- le miliau marin, aura-t-on déjà réflé- 
çais du pétrole tl.F.P.) ont ehi aux moyens les plus appropriés 
été chargés de la surveillance de vider les cuves du G/r»o encore 
et des études devenues indis- piBlnes. 

pensables après le naufrage Bien entendu, Il est encore trop 


testation contre les programn 
nucléaires. 

MARC LECÀRPENT1ER. 


d'abord déterminer, en fonction de 
la tampêralure. de la salinité, des 
courants et de la pression (12.9 bars}, 
les propriétés physiques et chimi- 
ques, la solubilité et la toxicité de 
ces produits résiduels. En outre. 
n.F.P. étudie dès maintenant la 
possibilité — si besoin était — d’ef- 
fectuer une opération de pompage 


1977 sur le pétrolier est-allemand. 
Bohlen f/e Monde du 1” Juin 1377}. 
Bien entendu, les administrations et 
entreprises qui ont participé à !’■ opé- 
ration Bolhen - (Comex. Ateliers et 
chantiers de Bretagne. Flopetrol, 
Marine nationale}, font travailler en- 
semble les spécialistes qui ont 
acquis, sur le BoMen, une expé- 
rience unique, de façon à concevoir, 
pour le Gino une opération du même 
genre. Ainsi, si les éludes du CNEXO 


• Quatre journaux pour le pro- 
jet Rhin-Rhône. — Quatre Jour- 
naux régionaux, les Dernières 
nouvelles d’Alsace, le Bien public, 
le Journal auoUdien Rhône-Alpes 
uu le cadre j fl Provençal organisent une 
ne de P ro- grande campagne dans leurs 
programmes colonnes à partir du 14 mal pour 
I soutenir le projet de liaison flu- 


viale mer du Nord -Méditerranée. 


VOUS CRÉEZ 
UN FONDS 
DE COMMERCÉ 

? 

VENEZ AUX 


7:1 1 i 


DE LA CRÉATION 


lïi II'i 




18/ 19 et 20 MA1 1979 

Porta de Versailles- PARIS 
Bat 5 


LS. G. Création Entreprise 


WÊÊMBMÏÏ50. 

RENEZ UN TÉLÉPHONE 




Depuis dix a ns, BM a accumulé une très longue qu'un qui se déplace : de faire suivre ses appels quand 

expérience en téléphonie intégralement électronique. Pour on se déplace sohméme, etc. 
toutes les entreprises qui vont s'équiper dit système auto- Il permet de faire de la coltede de données et peut 

commutateur 7 750. le téléphone va devenir un outil de aussi dialoguer avec un ordinateur; le poste téléphonique 
communication universel. Mais aussi un outil de gestion, devient alors un véritable terminal d'ordinateur. Le 1730 
Même si, dans fïmmédiat, ces entreprises n'uîiïïsent peut organiser des transmissions d'informations, en partf- 
qi/une partie des possibilités considérables de HBM 1750. cuBer la nuit, quand le réseau est inemployé et que les 

leur choix pourra se révéler rapidement profitable à travers communications ont un coût avantagea t Et cent autres 

la souplesse, les performances et la ftabhné du système, choses: 

Entièrement conçu et fabriqué en France pour tes Enfin, il peut gérer une cafétéria, un parking, des I 

entreprises comptant de 100 â 760 postes intérieurs. HBM ascenseurs, une climatisation. Comme il peut prendre en ( 
1750 est peu encombrant et d'un prix très compétitif charge le dispositif de sécurité d'un établissement. Et, par 
compte tenu des possibilités qu'il offre. exemple, appeler tout seul les pompiers si le leu prend j , 

Ses fonctions sont aussi variées qu'évoluées. un dimanche. . t 

Tout d'abord, il shrtpme rosage du téléphone, fait Si vous vgujeztout savoir sur le systerr^autoconr- / j 


gagner du temps et faritee la vie dés correspondants, mufatetf IBM 1750. envoyez votre carte professionnelle / ||pf . ■ a fsGgV . 

Il permet par exemple de composer des numéros à Monsieur Mayaud. Tour Septentrion 20, avenue André f jflP 

abrégés : de rappeler un correspondant extérieur sans Prothin 92081 Paris La Défense Cedex 9 ou téléphonez I . -V 
■ avoir à refaire son numéro ; de téléphoner à trois ; de rap- au 776.43.43 postes 6100- 6227 -6680 cl 6416 

: peler automatiquement un posïe occupé; d'appeler queh . m 

mimuTÉilPHOHiiimamNnN'csTPwsuHmvim. 



Division Ordinateurs ==?=?= 
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€tWmdt 


régions 


EN ILE-DE-FRANCE 


LA DEFENSE 

Éteignez vos tours 
avant de partir 


L'établissement public étudie, en 
eftet. en liaison avec les pro- 
priétaires des tours, un système 
qui. le matin, éteindrait auto- 
matiquement les lampes des 
bureaux en fonction de l'éclai- 
rage extérieur. Cette initiative 
tait partie d'un vaste plan mis 
au point par l'établissement 
public et l'Agence pour les 
économie d'énergie, et qui sera 
connu au mois de juin prochain, 
pour réduire la consommation 
d'énergie à la Défense. 

Les tours consomment en 
effet beaucoup d'énergie. Tout 
d'abord, que ce soit aux portes 
dB la capitale ou dans Paris 
infra muros, un certain nom- 
bre d'entre elles restent éclai- 
rées jusqu'à 22 heures. Bien 
souvent, pour permettre au per- 
sonnel charge du nettoiement 
des bureaux d'effectuer leur 
travail. Mais ce n'est pas la 
seule raison, et peut-on étein- 
dre plus tôt ? - Impossible. 
répond M. Bourdon, syndic 
adjoint de la tour Maine-Mont- 
parnasse. car la tour abrite des 
sociétés qui ont des rapports 
avec tous les confinems et 
doivent donc tenir compte des 
fuseaux horaires, ne serait-ce 
que pour les communications 
téléphoniques -. Mais M. Bour- 
don affirme que. depuis 1974. la 
consommation d'énergie occa- 
sionnée par les climatiseurs a 
pu être réduite de 25 Vo à 30 °/o 
grâce à certains aménagements 
techniques de ces appareils. 

Male réduire la consomma- 
tion d'énergie risque de créer 
quelques difficultés A certaines 
municipalités. Comment en 
effet, réduire, par exemple, la 
j consommation électrique sans 
prendre le risque d'augmenter 
l'Insécurité de certaines artères 
des grandes villes dont l'éclai- 
rage laisse encore à désirer 7 
La Ville de Paris, pour sa part 
a décidé de remplacer les lam- 
pes à Incandescence dans les 
lampadaires par des - ballons - 
fluorescents qui ont la même 
intensité lumineuse mais qui 
utilisent moins de couranL Seules 
les cinq mille lampes qui se 
trouvent dans les candélabres de 
style ne seront pas remplicées 

Les questions ne manqueront 
donc pas aux édiles munici- 
paux. car Ie3 grandes métro- 
poles sont de véritables ■« dévo- 

reuses » d'énergie. Ainsi la 
capitale (2 300 000 habitants) a 
consommé en 1077 7.85 mil- 
liards de kWh (3.28 milliards 

pour l'Industrie et 4.57 milliards 
pour la petite industrie et les 
particuliers): Marseille (914 300 
habitants) 1.B1 milliard de kWh ; 
Lyon (462 800 habitants). 1.31 mil- 
liard de kWh et Toulouse 
(383 000 habitants). 1,14 milliard 
de kilowatts-heures. 


La rénovation du Marais! dans l'essonne 


Le Conseil de Paris vient d’avancer 29 mil- 
lions de francs à la SOREMA (Société d’éco- 
nomie mixte de restauration du Marais) pour 
- lui permettre notamment de faire face aux 
échéances des divers emprunts qu’elle a con- 
tractés - (- le Monde - dn 25 avril). 

Cette société d’économie mixte, créée en 
1966. s'est lancée en 1973 dans la luxueuse opé- 
ration immobilière du Parc royal sans aucune 
garantie de la Ville. Elle comptait, avec 
le bénéfice retiré de la vente des cent trente- 
huit appartements construits, faire face à ses 


La SOREMA pouvait-elle faire autrement LU 

que de se lancer dans une telle opération immo- 
bilière ? - Certainement », réplique M. Daniel 
Benassaya IP-SJ. conseiller de Paris, dans le (Olll 
point de vue que Ton lira ci-dessous. D faut 
souligner, cependant que cette société n’a Le projet 
jamais possédé, pour réhabiliter les 3.5 hecta- l'A-87. avec 


Levées de boucliers 
contre l'autoroute A-87 


Le projet de construction de d’autant pins vigilantes que 


jamais possédé, pour réhabiliter les 3.5 hecta- I'A-87. avec son lot de nuisances depuis une d naine d’années les 
res du Marais dont elle avait la charge, de et ses conséquences probables perspectives de développement 
fonds propres. Ce qui l’a conduite à financer sur l’environnement, continue de de l a région sont périodiquement 
la totalité de la promotion par des emprunts, provoquer dans l’ensemble de la revteéœ en baisse, au gré d'une 

la SOREMA à envisager \ operation dn Parc d'abord dégager W^trafic naMonlü 

royal avec les résultats que l’on connaît. e t ^ 1 année, ^ iniemational de poids lourds. 

fos des pauvres —Kr 


Un luxe sur le dos des pauvres 


l'autoroute A -6 A la hauteur de « „„ 

A PRES le scandale de La VI h nar pratiquement en cessation de pale- Chin.v-Mazarin à la R.N. 5. qui réqSpement aftirmenMte'œ 

letie. le gouffre financier des ucM.rcAvA menls ' ° 1 ’ , ' en, ds la m8iorils d “ vouloir commencer les molmSï 

Halles, pour ne parier que des DANIEL BENASSAYA ( ) Conseil de Paris ■ une avance de„ Publiée au Journal officiel du travaux Taval des élus 

affaires les plus célèbres, c'est 29 millions de francs, juste l'équiva- 3 jarmer conce rn és. 

aujourd'hui la rénovation du Marais population traditionnelle du quartier [ e nt des bénéfices prévus pour la . Pour les élus, les associations r^rrre détracteurs les accnsmt 
qui provoque l'Indignation des élus P® 8 une au,rc P lua nantie auraient construction du Parc royal™ et ce de riveraine etceUea qui se pré- pourtant de présenter systéma- 
soclalistTde Paris dû conduire à un E.P.R.D. (1) équi- n ■ est paa fini 1 SqïSSnt TaST^ 

, ..... . Hbré ne faisant pratiquement pas sauvegarde de 1 enviro nnem ent, moven de résoudre des problèmes 

Le Marais, c’est la SOREMA «l aooel aux finances oubliait orties- Alors, nous disons non et nous cette decision, qui théoriquement de inrailatlnn 


prudent échéancier. 


qui provoque l'indignation des élus P® 8 une autre P lua nan,,e auraient construction du Parc royal— et ce de riverains etceUea qui se pré- pourtant de présenter systéma- 
socialistes de Paris. (10 conduire 4 un EP.R.D. (1) èqui- pM «c^^lus géntolemeçrtdeto g^Sn t 

, .. , . _ , . libré ne faisant pratiquement pas sauvegarde de 1 enviro nnem ent, moyen de résoudre des problèmes 

. . C esl a ® l ®PP®I aux finances publiques, celles- Alora - n0U3 disons non et nous de circulation incontestables, mais 

la SOREMA c est une société d éco- ci justifiant souvent dana ce genre dénonçons non seulement les choix i caractère plua Od moins local, 

nonne mixte de la Ville de Parla dopèration la réalisation d'équipe- »P étés on leur temps et qui rèpoo- et lTu?de de tf de -If fn ?fL aolB- 

chargoo de la rénovauon du secteur, menls publics.. Or tous las équipe- <■“« è une politique que nous Jg^îSS! Et “abort, «plIqM tS> 

et la Ville de Pans c est touloura mania publics prévus ont èlé aban- condamnons, mais aussi le phéno- M. Jean Hartlonln (RS.), maire £Slleïient S eii a ^!ulL!n5?°?°iï 

la même majonlé. avec, d une part. dom é,. , a rénovation du Marais ne mè " 8 cul consiste é faire payer à de Montieron. « pan* «ne l'en- divrSt ' ' £ 

sa polit.que du béton et d'exode des présentant plus que le caractère “W* d'Impèla locaux au' Parisien faite publique et l’étude d'il a- -ont de VllIerieuire^SaInt^w,Jf 

punulations et. d'autre part, lorsque d'une quelconque opération immobi- "lu vingtième, du dix-neuvième ou de pact ont été réalieies date dee particulièrement bottchéSS 

le site le permet, des opérations de (jêre. Dès la fin de l’exercice 1972 lout autre arrondissement populaire. conditions tout a fait tnsatza- heures de pointe, a Seulement, 

prestige qui pompent les finances | a bilan présenté par la SOREMA lo 9 é - entassé avec sa famille dans '“J 2ïïSî,]ÏÏÏ“ ïïf® s’exclame NL Georges Fleury, 

publiques.- le tout orchestré par les faisait état d'un déficit dB 18 millions . appartsmanl sans confort, la luxe défoSStoT^S JP* d *' 

mêmes sociétés bancaires et Imme- de francs. . réduit - è un peu plus d. de, appartements 4 10 000 bancs le ® 

billères que l'on retrouve pralique- y milliona de francs 1972 après que mètre carré du Pare royal, destiné 

ment dans toutes les opérations. |, subvention dé l'Etat fut passée * ™« population de privilégiés Certes, le projet de réalisation JlTaailue^iSnîSr 

A l'origine, comme toujours, une de 10 4 15 millions de flancs. • aidée . gièce aux 3 milliards de lïî 8 dS'nSiSÎ 6mr( Crosneé d gtrelïrreamSrL 

réhabilitation-restauration qui se veut C '«f elom qu'est pensée, pul, S pTSZJÏ? " P “ ha W WSK&fiS: *° ****«!> 

exemplaire dans ce site prestigieux lancée, l'opération du Parc royal H ment engorgé, et de PA-86, en I® conseÜs municipaux de 

du vieux Paris. Faire revivre les sur un terrain non encore «cureté- » auratt été moins coûteux pour cours de réalisation, ne date pas MontgeraiL de Crosnes et de Vi- 
eneïens hôtels, redonner à la pierre de 7000 mètres carrés. La SOREMA la Ville, et donc pour les contri- «g*r. Avaht-guerre elle s’appe- l’bnage de. celui 

ea splendeur d'anlart. tel est le pre- pouvait alors vendre à la Ville ce buabtes, de faire du terrain Thorigny ^ ht 

gremm. n.b'; suqu.1 I. yib. y pour crés, rein un I scdin ou d^ équlprnnénm spodits fifiSm'tâSftSâ ^55?^ 

conviée. Si Ion pouvait d emblée comme le réclamaient avec msie- L* population y aurait gagné, les passer à travers champs, on a f-J tenir compte du tracé 

comprendre que la restauration exlé- tance les associations du quartier, finances auraient été utilisées à bon beaucoup construit. Et les popu- e * ^ l’emprise des terrains de 

rieure profiterait pour le plaisir de soit des équipements publics. Coût escient et non dilapidées. latioos qui y vivent se montrent YA-f5Z, et de refuser d'approuver 


rieure profiterait pour le plaisir de soit des équipements publics. Coût 
l'œil à toutes et à tous, deux ques- de l'opération : 22 millions de francs, 
fions fondamentales méritaient ré- La SOREMA pouvait aussi vendre à 
ponse : pour qui les intérieurs l’Office H. LM., â condition que la 
réhabilités 7 Et qui paiera ? Certains ville apportât la différence entre le 
6e sont complu à vanter cette réno- prix de revient et le prix-piafond. 

rs'XirroV^rVt: -» *« — 

-r ias z fwt •üzrzÆ. 

chiflres sont lé. et lo bilL bégsllt c = 110 J" ™[ r J’ SOREMA constrelre 
nu laisse malbeureussment aucun «'«"è™. intégrer lo noutmau pro- 
doute. Sur 36000 mètres carrés dans I enssmbls ds I ottéra- 

d activltés commerciales et indue- '">n Murais, fs.re da gros buné- 
trielles 11 n'en reste plus que f1ces et couvnr amsi ,e défIctt de 
19 0m métrés carrés P q toute l'opération, qui d'année en 


TÉLEX PARTAGÉ 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS S 345.21.62 I 


nique prévu a été abandonné; sur la réalisation luxueuse du Parc 
l'ensemble socio-culturel, annoncé royal étalent estimés 4 29 millions 
lui aussi, n'a jamais vu le |our. de francs. 

Quant aux trois cent vingt familles Voilà comment la Ville et sa majo- 
qui vivaient dans le secteur, elles rite avaient une fois de plus écarté 
ont été relogées « à l'amiable -, pour toute solution à caractère social 
peu d'entre elles dana le quartier, pour privilégier une opération ségrè- 
pour d'autres dans les arrondisse- gativs. 

ments limitrophes et dans les sec- L'affaire en serait restée là et ne 
taure opérationnels, ou d'autres représenta ralt qu'un exemple sup- 
encore en banlieue Ce qui veut dira plémentaira de la politique de la 
que, une fois restaurés, les loge- majorité si l'opération du Parc 
ments ont été mis à la disposition royal n’avait tourné à la catas- 
d'une autre population, nécessai- trophe. A l'heure actuelle, sur cent 
rement choisie d'après les revenus quarante logements construits, 
élevés de ceux qui la composenL soixante-dix seulement sont vendus. 

Pour cette première partie de ce be opération ne représente que 
l'opération, l'abandon des équipe- 3S> /• de la valeur globale. Le prix 
ments sociaux, la réduction des nioyen pratiqué au mètre carré se 
activités et le remplacement de la situant au-dessus de 10 00 F, la 

SOREMA n'ayant pas les moyens de 

(l) Etat prévisionnel des recettes faire lace à ses échéances, a appeié 
et des dépenses. la Ville de Paris 4 son secours. Cette 

dernière, ne pouvant nier ses res- 
ponsabilités dans cette affaire, relie 
la SOREMA par la SEMA-Halles et 
accorde le 7 juittet 1978 un acompte 
de 5 millions de francs. Le 23 avril 
dernier, par délibération, la SOREMA 
(*) Conseiller sodallste de Paris. 


AVIS PUBLIC D’APPEL DE CANDIDATURE 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L’ÉQUIPEMENT 
DE LA VIENNE 

DIRECTION RÉGIONALE DE L’ÉQUIPEMENT 
DE LA RÉGION <t POITOU-CHARENTES a 
SERVICE DÉPARTEMENTAL 
DE L’ARCHITECTURE DE LA VIENNE 


LE NOUVEAU SIEGE DE LA D.D.E. DE LA D.R.E. ET DU S.DJL 
A POITIERS, 

sur un terrain situé rue Arthur- R onc, ou centre de la ville. 

Il s'agit d'un immeuble de bureaux de 6.000 m2 environ 
auxquels s'ajoute un parking de 200 places. 

L'étude -et la réalisation de cet immeuble seront effectuées 
selon les dispositions des décrets des 28 février et 29 Juin 1973, 
réglementant les marchés publics d'ingénierie et d'architecture. 

En conséquence, un nombre limité de concepteurs, choisis 
tant sur un pian régional que national, seront mis en .compétition 
selon l'esprit de ces décrets. 

Les candidats ayant participé à la compétition et non retenus 
recevront une indemnité forfaitaire, dans la mesure où leur dossier 
satisfait aux conditions précisées dans le règlement de consultation. 

Les candidatures accompagnées de références et de photos 
de réalisations devront être adressées à Monsieur le Directeur 
Départemental de l'Equipement, 5. me Arthur-Ranc, 86000 POI- 
TIERS, au plus tord le 15 juin 1979, le cachet de la poste faisant 
fol. (Mentionner sur l'enveloppe : compétition nouvelle D.D.E.). 

Dans le cas de groupement de concepteurs, l'identité et les 
références de chaque co-contractant devront être précisées et le 
mandataire commun nommément désigné. 

Tonte Information |ènèrale mu le projet peut être recueillie auprès 
de l'organisme chargé de la progra m mation 
B.SJBJL, 53, rne Charles-Laffitte - NenliJy-snr-SelBe - TéL : 637-25-90. 


rin, ayant déjà achevé le leur, se 
sont tout de même solidarisés, 
comme Ta fait le conseil générai 


cliens, l'administration doit donc 
évaluer l'importance qu’elle ac- 
j carde effectivement & la réalisa- 
tion dn projet. Mais elle sait 


STÉPHANE BUGAT. 


• Rue de VArmée-ff Orient — 
Une rue dn 18* arrondissement 
vient de changer de nom : la 
ruede l’Orient s’appellera 
dorénavant «rne de l’Armée- 
d 'Orient». Cette Initiative de la 
mairie de Paris est destinée «à 
rendre hommage aux soldats de 
la première guerre mondiale qui 
ont combattu sur ces champs de 


Montherlant» sera Inauguré Le 
16 mai dans le 16* arrondisse- 
ment, 48, boulevard TjLrmpg 

• Nouvelles rues piétonnes aux 
HaUes. — Plusieurs voies pié- 
tonnes vont être aménag ées dan* 
le secteur ouest des ra*-)J«n, à 
Paris : rne Plerre-Lascot (entre 
les rues de la Cossonnerte et Bam- 
bute&u), rue Rambuteau (entre 
les nies Plerre-Lescot et Mon- 


Petite-Truanderle), enfin rue des 
Innocents (entre la me Saint- 
Denis et la rue Plerre-Lescot). 

Les travaux sont prévus du 
!»■ Juin au 1" septembre. 




: u Çj M % 

L-ÆMMm, 



IQMDPES Al j£R-R£7QL>R;I95 F. 

Tarif excursion va/ab/e pour un séjour de 3 jours maximum. Déport de Paris en T c/asse, avonf fe 30 juin et après 
le 31 août 1 979. 1 Prix spéàaux au départ des gares de province}. 


Sealink/Seaspeed 


REDECOUVREZ LE TRAIN. 
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AGRICULTURE 

Le Conseil économique adopte 
un plan hydraulique de vingt ans 
pour combler un siècle de retard 

Ambitieux mate raisonnable. 

C’est ainsi que M- Sabin juge te 

E lan de développement de 
bydra clique agricole qu'il a 
présenté au nom de la section de 


SOCIAL 


plfer par six 'celle de la réali- 
sation des barrages et par deux 
encore la vitesse d'aménagement 
des rivières: Au total, les crédits 
d'Etat devraient passer annuel- 


Celui-ci l’a adopté, la semaine m 

dernière, k l'u nan i m ité. Ce atteint, note le rapporteur dès 
plan se propose de porter en - — - 


500 miHiozis m première urgence. 
Ce plan suppose donc de tripler 


travaux de drainage, de mufti - 


objectif, qui ne pourra être 
atteint, note le rapporteur, dès 
la première année, devra l'être 
dans un délai de trois ans. 

Les grands axes d'aména*,. 
ment devront être définis d'id 
la fin de cette année pour l’en- 
semble des régions. Celles du 
sud de la France è. cdimat sec 
et ensoleillé, et qui seront les 
plus frappées par la concurrence 
espagnole, devront bénéficier 
d'une priorité. Les périmètres 


LES QUATRE PRINCIPAUX 
PRODUCTEURS DE BLÉ 
SE CONCERTENT POUR ÉVITE 
UNE GUERRE DES PRIX 

Saskatoon (Canada) (AJJ*.). 
— Les représentants des quatre 
principaux pays producteurs de 
blé du monde (Canada, Etats- 
Unis, Argentine et Australie) se 
sont mis d’accord pour ee consul- 
ter en matière de production et de 
commercialisation de leurs ré- 
coltes. au terme d’une réunion qui 
s’est tenue à Saskatoon (Sakat- 
chewan — grandes plaines cana- 
diennes). 

Us ont également décidé d'éta- 


__s politique des prix. 

Le secrétaire américain k l'agri- 
culture s’est déclaré satisfait de 
ces résultats, soulignant cepen- 


dant que des efforts devraient 
encore être faits pour trouver un 
accord entre pays producteurs et 
pays importateurs, notamment 
ceux du tiers-monde. 

[Lu 14 février dernier, la confé- 
rence du Nations unies ni le Mi 
«'achevait & Genève sur un échec. 
La négociation qui avait com- 
mencé en février IS78 avait vu les 
Etats-Unis et la C.E.E. s’affronter 
sur un problème-clé : les premiers, 
uni sont les principaux exportateurs 
mondiaux, souhaitant que les cous 
du blé restent libres, les Européens 
voulant, eux, des prtx-ÿlapchcKZ et 
des prix-plafonds. Après qu'on 
compromis eut été péniblement réa- 
lisé entre la CXE. et les Stata- 
Dois. les pays en vole de développe- 
capotec l’accord 
Us estima 
i étaient : 
avait * trahi 

leurs Intérêts. 

On notera particulièrement que la 
CJE.E. — gros producteur - et gros 
exportateur mondial — ne partici- 
pait pas A la réunion de Saskatoon. 

c’est pas prononcée i 


EMPLOYEURS 

FAITES CONFIANCE AUX ETU- 
DIANTS pour des TRAVAUX 
TEMPORAIRES (bureau, vente, 
manutention, cours parti- 
culiers, gardes d'enfants...). 

Téléphonez an 329-97-10 

Le Service de Liaison Etu- 
diants-Entreprises du Centre 
Régional des Œuvres Uni- 
versitaires et Scolaires de 
Paris, placé sous l'autorité 
du Ministère des Universités, 
vous propose gracieusement 
son aide. 


régions devront «ire modifiées 
pour couvrir l'ensemble des zones 
sensibles. Le VIH- Plan, enfin, 
devrait consacrer x — — 

Que agricole un 
d'action prioritaire. 

Ce « remède de cheval „ H>vr . 
posé par te Conseil économique 
et social s'explique par le retard 
très Important pris par la France 
depuis le dix-neuvième siècle, 
estime te rapporteur, tant en irri- 
gation qu’en assainissement-drai- 
nage par rapport k la plupart 
des pays européens, ce qui limite 
la compétitivité de notre agri- 
culture (1). M. Sabin estime à 
cet égard que te gouvernement 
français s’est « mal défendu » 
dans les négociations communau- 


l*Etat en fonction de la richesse 
des réglons, tandis que tes agri- 
culteurs participeraient au finan- 
cement des petits équipements de 
surface. A cet effet, un compte 


vaux, devrait être ouvert dans les 
écritures du Crédit agricole. Le 
rapport Insiste en outre sur la 
nécessaire intensification et coor- 


. La réalisation de la 


de pointe de l'agro-météorologie 
doivent faire J'o& 
tlon plus soutenu 
pouvoirs publics. 

(1) Lb pourcentage dn aurfsees 
équipée* pour nrrigaUon atteint 
39 % en Italie. 20.7 % en Grèce. 
IM % au Portugal. 10,5 % pour ]a 
France du Sud (M % pour la 
France entière), 7.3 % en Allemagne 
fédérale. Les BUrfhcea équipées pour 
le drainage représentent 85.2 % dn 
terres aux Pays-Bas. S0J % au 
Royaume-Uni. 37.1 % en Allemagne 
fédérale, 24X en Italie, 205 % 


Belgique. 14,8 % 
seulement 10 % en PT 


LE VINGT-NEUVIÈME CONGRÈS DÉ LA MUTUALITÉ A STRASBOURG 

Retour à la modération et au réalisme 


Moins nerveux, moins tenté par Les démons 
de la politique que le précédent congrès, ü 
y a trois ans à Vichy, Le vingt-neuvième 
congrès de la Fédération nationale de la 
mutualité française (vingt -trois millions 
d'adhérents), qui s'est tenu à Strasbourg 
du 10 au 13 mai devant deux müle mutua- 
listes. a été un congrès de transition et d'at- 
iente, où les recommandations concrètes sur 
la prévention et la solidarité ont pris le lias 
sur les reproches , toujours aussi fermes mais 
moins vifs, contre la politique du gouver- 

Strasbourg. — Concret, positif. 


nement à l'égard des mutuelles (1). La 
renonciation de Mme Veil à venir dimanche 
au congrès alors que l’annonce de sa venue 
avait, les jours précédents, donne lieu à des 
critiques, a permis d'éviter les incidents que 

certains dirigeants craignaient. 

Le discours du ministre, revu et lu per 
M. Daniel Hoeffel, secrétaire d’Etat a l'action 
sociale, a été relativement bien accueilli. 
M . Hoeffel au nom du gouvernement, sans 
évoquer les difficiles problèmes des phar- 
macies mutualistes ou l'absence de contacts 

De notre envoyé spécial 


auee le Fédération, a reçu l'approbation 
tacite et même des applaudissements polis 
du congrès quand ü a annoncé l'augmen- 
tation de la dotation de gestion aux 
mutuelles qui gèrent une partie de l'assu- 
rance -maladie des non -salarié* (20 % au 
lieu de 10 ^ l'année précédente) et lorsqu’il 
a annoncé la création d'une communion 
pour étudier la révision du code de la 
mutualité, jugé trop contraignant dans la 
mesure où il limite le s pounoirs des orga- 
nismes dirigeants au profit des assemblées 
générales. 

r.ale. ils n'entendent pas Jouer Te 

rôle d'affreux trouble-fête. Enfin. 


débats et la résolution qui a été 
adoptée k Strasbourg. Lors du 
précédent congrès, en 1976. le 
climat politique ^annonçait favo- 
rable k la gauche, et certains 
mutualistes d'origine cégétjste ne 
craignaient pas de hausser le 
ton dans la perspective d’une' 
entrée officielle de leur organisa- 
tion (la Fédération nationale des 


en faveur des pharmacies mu- d'assurances. Alors que le Conseil 
tuaüstes, ainsi que « Vlstracisme d'Etat considère que des dépas- 
dont la mutualité est l’objet de sements de 30% des tarifs par les très feutrie. 


bataille de succession 


était très générale et mettait 
l’accent sur les atteintes à la 
sécurité sociale tout en compor- 
tant un câbler de revendications 
tris orientées à gauche avec, 
entre autres, la demande de 
nationalisation de l’industrie 
pharmaceutique. Cette résolution 


t abusifs, des compa- 

. _ rances peuvent se 

votée à Strasbourg comporte un permettre d’attirer des assurés en 
volet très critique : Je congrès leur promettant des rembourse- 
« dénonce avec fermeté les me- ments des frais médicaux ou chi- 
«rres prises par les pouvoirs rurgicaux allant parfois jusqu'à 
publics pour empêcher “ ’* " -*■*■*-*-* 

der la création ou Tes ... 

des pharmacies, cabinets den- dent les mutuelles moins attrac- 
talres et d’optique. - ■ 

véhémentement cont: 

sures discriminatoires qui obèrent pratiques. 

la gestion de la plupart des Cette longue liste de recotn- 
œuvres mutualistes^ condamne mandations, liées à des problèmes 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


; dentaires, 81 centres ds 


concrets de la 

— . , . . . démontre que la 

reaeroeï sur Je projet de budget mutualité, comme récemment la 


global des hôpitaux. 


CJJ3.T, a décidé. L 

de revenir à des réalités moins 


contre le gouvernement et d'indi- 
quer. comme ce fut le cas à 
Vichy, que le vote de dizaines de gg te fcTOlution. 


Certes. 1e président Barreau a. 
cette année encore, souligné 
franchement devant le secrétaire 
d’Etat « rachamement avec 
lequel le ministère de la santé 


Pour M. Louis CallstL président 


*•" grande partie consacrée à ron?r és marque « une pause ». 


Solidarité et prévention 

L’accent est mis sur la soli- demandent que les mutuelles roet- 


Mais, appréciant certaines 
dl cations reprises par le congrès. 
11 Indique que lui-même 


. Chazotte (Mutuelle de 


fonds de solidarité qui permet- 
trait aux chômeurs tes plus dé- 
munis de rester mutualistes sans 
avoir à payer leurs cotisations. 

Les congressistes ont aussi 
eznandè que la Fédération dêve- 
jppe en clarifiant la notion 
e prévention. La mutualité ne 
veut pas se cantonner dans le 


ventlon seulement médicale. 

Les congressistes « se sont 
prononcés pour 
prévention globt 
sociale, prenant i 


de la contraception, ainsi que le 
maintien de la loi i 
tlon volontaire de grossesse. 

Conformément à la volonté ïïtê cherche"* 
d’améliorer en priorité Tes instal- 
lations existantes consacrées aux la Fédération de la mutualité est. 
vacances des handicapés ou des en effet, entrée dans une période 
retraités, le congres a manifesté de transition, et cela pour plu- 
aussl son souci de mieux s'insérer «leurs rate/in* T* 
dans l’économie dite sociale. 

ta minent en faveur des plus défa- _ 

vorisés (personnes âgées, enfants ses militants bénévoles à plus de 


élections législatives incitent 

, — militants bénévoles à plus de 

a garder, femmes chefs de famille, réalisme. Dans la mesure où la 
ruraux isolés), et cela en liaison Fédération compte vin gt-trois mi 1- 


portement de l'individu ». Ite Une large place a été consacrée salants etl travailleurs bidépen- 


Agriealfnre 


• La fièvre équine a fait son 
apparition en Limousin. — Tous 
les concours hippiques de prin- 
temps des secteurs dépendant des 


Tdoiter des services destinés à 
répondre aux besoins nés des 
techniques nouvelles. » fCorresp.» 
techniques nouvelles .» ( Corresp.i 

cest ce qu'a déclare, samedi Travailleurs indépendants 


FAITS 

ET CHIFFRES 


responsables de l’élevage chevalin 
sont invités k faire vacciner leurs 


Emplal 


12 mal, Mme Nicole Faaquier. 
secrétaire d’Etat auprès du mi- 
nistre du travail et de la parti- 
cipation. Mme Pasquier a cepen- 


UNATI. — Une collégiale natlo- 


dant précisé qu'il faudrait aupa- nale du mouvement réunie le 
rayant « régler certains pro- - J * — - - -* x x 

confiance unanime la plus totale 
pour continuer à diriger la tfir** 


• Une quarantaine d'offices de 
personnes Agées représentant 
quinze régions différentes oot 
participé Ire 11 et 12 mai à Evry 
(Essonne) à l'assemblée générale 


fonctions du triumvirat qui i 


cent quatre-vingts emplois, vont constitutive de 1TJNOPA (Union 


être créées dans 1& région de 
Besançon. Montée par la Société 
pour la promotion d'activités 


cette opération a reçu l'appui 


nationale des offices de per sc - , 

âgées L Les responsables de autre collégiale nationale avait 
.. •*- - accepté la démission » de M. Gé- 


de la DATAR, de l’agence fixé au 73, rue Félix-Faure. 10 mal). 


cette décision lie Monde du 


Cannes. TéL : 


Elle intervient après l'annonce de 


Syndicats 


ma tiques appliqués à la méde- 
cine nucléaire. Ce sont donc 
six cent trente emplois, au total, 
qui seront créés .k terme afin 
d’aider au reclassement du per- 
sonnel de l’usine bisontine de 
Rhône-Poulenc textiles. 

Social 

• Le congé de maternité 


m Une rencontre C.G.T.- 
CJFJl.T. devait avoir lieu lundi 
après-midi 14 mal, au siège de la 
CFJXT, k Paris. L'action pour 
la semaine de travail de trente- 
cinq heures était notamment k 
l'ordre du Jour de cette réunion 


k laquelle MM. Georges Séguy et 
Edmond Blaire ne devaient pas 
participer. M. Séguy estime lundi 
dans 1’ « Humanité » que « Za nou- 
velle stratégie de la CJ'JD-T. s'est 
accompagnée d'un recul de ritnife 


ÉCONOMIE ET HUMANISME 

t CAL.UIRS - JT- 246, mars-amU XU79 


09. quai Clemenceau, i 


Le malaise artisan 

C. PETSSEX et J. GRANDJEAN : L’avenir dre métiers. 

ML AUVOLAT ; L'artlsaj>xt dana t« système économique. 

R. CAILLOT : Artisanat et uonvalie politique dn Massant, 

B. ZABKA : Comment les artisans ss nprtsairtcsit taux altuatlo& 

A. PICARX: La fonuAttoa de* artisans 
K. DURAND : Aspects taternatloiiaiiz de rattbanat. 

Ce numéro expédié : 29 T. 


mais « plus de syndicalisme et 
moins de politique a, 

• Les cadres C.G.C. des P.T.T., 

qui viennent de tenir leur dixième 

congrès ces jours derniers, à Soli- 
gnac (Haute- Vienne), ont réclamé 
le maintien du statut de la fonc- 
tion publique et le rétablissement 
« d'une hiérarchie fonctionnelle 
qui puisse assurer au public 


structures des P.T.T. se traduit 
dans les postes par c une situa- 
tion voisine de la faillite j» et 
dans les télécommunications par 
« rtmpossârilité de créer et d'ex- 


vous vous 

METTEZ A 
VOTRE COMPTE 
? 

VENEZ AUX 

JOURNÉES HAU0NAIES 
DEIAOEATHHI 
D'EKTREPRiSE 

18/19 et 20 MA1 1979 

Porte da Versailles- PARIS 
Bat5 

«ganMopar rassocàSon 

I.S.G. Création Entreprise 


dams), dans la mesure aussi où 
ses effectifs «connaissent 
progression plus lente » j + 5 5 


3 1 aux adhérents qui 


ration des travailleurs entre offi- 
ciellement à la Fédération natlo- 


IA C.6.T. ET LA C.F.D.T. 
DÉNONCENT LES RISQUES 
D'UNE «MANIPULATION 
SANS PRÉCÉDENT» 

DES STATISTIQUES DU CHOMAGE 

Les syndicats C.G.T. et C.F.D.T. 
de l'INSEE et de l’administration 
centrale des finances, le syndicat 
C.G.T. des affaires sociales, les 
syndicats CF-D.T. du Plan, de 
l'administration centrale des 
affaires sociales, du travail et de 
l’emploi et les fédérations C.G.T. 


de s'inscrire comme demandeur 
d'emploi pour toucher les aides et 
préserver les droits sociaux». 

Les syndicats affirment que «Za 
seule source [statistique] de rem- 
placement. constituée par le 
nombre de bénéficiaires des allo- 
cations de cèômape. conduiraif. rl 
est vrai, à passer d'un chiffre de 
1 350 000 demandeurs d'emploi a 
1 chômeurs secourus. Est-ce 


tiques du chômage qui sc met < 
place actuellement et alerter l'opi- 
nion publique pendant qu’il en est 


Investir à Porto Cervo 
centre d’nne région préservée 

Au nord-est de la Sardaigne et sur 
55 km de cêtes, la Costa Smeraïda est un 
paradis protégé depuis bientôt vingt ans 


l'aménagement de ce site 
sauvage, sa préservation a tou- 
jours pris le pas sur les consi- 
dérations économiques. 

Le Consoraio Costa Smeraïda 
Chaque propriétaire devient 
obligatoirement membre du 
Consorzio. Le rôle principal 
de ce dernier est de préserver 
les paysages et l'équilibre éco- 
logique de la Costa Smeraïda 
et, par là même, les investisse- 
ments des propriétaires qui 
sont tenus de construire en 
respectant les statuts et les 
règlements définis par le co- 
mité d’architecture. 

Villas, appartements avec 
jardin et terrains à bâtir cons- 
tituent le programme de 1979. 
Comme par le passé, le Con- 
sorzio veillera à ce qu'il de- 
meure de faible densité. 

Outre la qualité de la cons-, 
tructian. et des aménagements, 


certains verront là le gage d’un 
bon investissement. De plus, 
Porto Cervo n’est qu’à une 
heure et demie d'avion de 
Paris (vols directs). 


Les longs week-ends 
de Porto Cervo 

Trois jours à Porto Cervo. Ces 
voyages organ isés par l'Agen- 
zia Iramobiliare délia Costa 
Srneraldavous permettrontde 
visiter villas et appartements 
dont les prix votas surpren- 
dront très agréablement, et de 
découvrir la Costa Smeraïda. 


Renseignements : écrivez ou 
envoyez votre carte de visite 
au Bureau d'information de la 
Costa Smeraïda : 9, boulevard 
de la Madeleine; 75001 Paris. 

Information communiquée par 
le Consorzio Costa Smeraïda 


m 
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LA POLITIQUE SANITAIRE ET MÉDICO-SOCIALE 


Nous ne faisons pas encore ce qu'il faut 
pour certains de nos compatriotes 

déclare Mme Veil au congrès de l’UNIOPSS 


HORLOGERIE 

La < guerre des prix > est ouverte 


La politique sanitaire et sociale conti- 
nue d’enfermer les malades, les vieillards, 
les infirmes, les handicapés sociaux — et 
d'une manière générale tous les déshéri- 
tés — dans des ghettos d’un autre âge. 
Certes, des progrès sont accomplis, mais 
des besoins nouveaux apparaissent dans 
ce secteur. 


VitteL — Plutôt que de dresser 
m catalogue des tâches accom- 


dërale des œuvres et organismes privés 


les définir. Un millier de délégués — 
représentant quelque cent trente orga- 
nismes nationaux et six mille cinq cents 
associations et établissements privés à 
bat aon lucratif gestionnaires de deux 
cent soixante-dix mille lits — ont 
confronté leurs expériences et surtout 
leurs difficultés dans des domaines aussi 

De notre envoyé spécial 


Mme Simone Veil, ministre de la santé 
et de la famille — dont c’était l’une des 
dernières prestations à ce titre — a pro- 
noncé vendredi le discours de clôture de 
ces assises : une sorte de testament social 
pour celle qui se déclare « passionnée * 
par les responsabilités d'un ministère 
« touchant de près la vie des Français ». 


fines» et la « convivialité » chère 


de bTÏÏnïl Mme L VeU ? ctSl^ 50105 cIa£slt l ues - développer «la vie. devant certaines résistances à Iyan rlilch - 
d* nrésenter aaucUmes réflexions vrate Préventions et d'abord les qui surgissent — comme le mou- n a suggéré la création de 
car i* du hj£! retraites ou les ronds d'action vement des Panthères grises aux « collectifs d’action sociales qui. 

^ mNTnP« sociale pour permettre aux per- Etats-Unis, qui rassemble des louant un rôle complémentaire, 

septi.me rongres ae iunlu«» 5». sonnes âgées « de rester plus personnes âgées contestataires — seraient en relation directe ou 

définit vins seulement comme un îan 8temps dans leur cadre de vie et l'apparition d'un concept d'au- Indirecte avec les associations 

ctat de V b£n éirT^ndividiutl' habituai*. tonomie dans toute l'action so- d'accompagnement Ces collectifs 

apparaît de plus en plus comme Mme Veil a conclu : « Notre J*- Blanco suggère, d’une réuniraient les personnes à aider j 

le résultat d'une * interaction appareil sanitaire et social s’est Part de * demedicalvter le social s et leurs pilotes ou « cornacs » en 
entre un organisme et un milieu développé pour tes maladies ~ Wf exemple les pouponnières, vue de constituer, plus organique - 

et notamment un milieu social » « classiques » et pour les Français —d'autre part de «socialiser le ment qu’à l’heure actuelle, la 

Mme Veil est convenue que. dans moyens. Je dis cela sans regret médical s : par exemple en tenant « demande » par rapport à 1* «of- 

fc domaine sanitaire et social, car c'était bien évidemment, par compte des besoins sociaux dans Cre» apportée par les prestatai- 


nos modes d’intervention sont, ta masse des personnes concernées operations d urbanisme, de rcs de servloes et les gestionnaj- 

« sinon à refondre entièrement du et Vèventall des maladies ou tournent, d équipements soclo- res d êtabl 1 sse me nts. Selon 

moins à réexaminer face aux exi- handicaps offerts . la pnonté à _.. M- Blocb-Lainé. U s’agit de don- 

gences nouvelles ». ail convient, retenir. Mais nous ne faisons pas _ n revenait à M. François Bloch- ner or un nouveau souffle d à a 
a-t-eUe ajouté, de garder une encore ce qu’il faut pour certains L . auje - président de la ^DAP et vie associative sur un terrain 
certaine distance vis-à-vis du de nos compatriotes. Je pense aux president de l’UNIOPSS. de dont elle a changé le paysage et 

foisonnement d’idées, de contes- nouvelles détresses que nous tirer les conclusions de cet impor- qui peut donner lieu, là où elle 
tâtions ou de proiets » qui se favoris mal aborder : celles des tant congrès en évoquant les pas- doit maintenant opérer, a une 


font Jour dans ce secteur. toxicomanes ou celles qui relèvent 

’!S!*rtïïSi“ol “ J™. 4 *• «tuai™, plwi 


toxicomanes ou celles qui relèvent sibilités de la vie associative et seconde révolution silencieuse, 
des troubles légers du comporte- du «tiers-secteur» — c’est-à-dire 

ment. Je pense au quart-monde, des organismes privés à but non JEAN BENOIT. 


éparses et notamment à celle des ]' 
femmes veuves ou divorcées, quel 
les conditions de oie et de travail 


ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES 


santé: une plu, grand. Intégra- CLP - l 

ÎÏÏL?*. ïîi™ 'L.Sfï: C-at i ces catégories Qu’il faut 

“f. ^ maintenant songer en priorité. > , , . , , , . 

SxSe î Les travaux des congressistes La C.G.T. progresse dans plusieurs entreprises 

l'enfance ou de maintien à do- ne portaient guère à plus d’optl- 

miclle pour les personnes âgées ; misme. Soulignant le contexte tjes dernières élections nrofes- — Inscrits : Mo <389) ; exprimés s 
une meilleure protection finan- economique actuel. M. Henri slonnelles (comités d'entreprise ou «< 7 > : C.O.T. : 56. soit Z3.93 % 

ciere des ratémnes te plus vul- T hery^dlrectenr général de délégués du personnell ontplu- iS ÿ'JPUl’ï b 

ne ni h les de la population; un IUNIOPSS, a souhaite une me U- sieurs fois fait annamitre un Ml k 1 * 2f* !t .iL ,aD _ïi 1 ,£'£■ ■— » 

accroissement « considérable » des Jeune articulation «entre le sani- certain recul de la CGT Toute- rï?? . Æ i?, 5 .' -tvi ^îii 

clS 3 d'fo.uK h f0l& Mtte “nfédfcatten faïtttat IZ Sïcac ! irô. sort 46.548 % 

cites d accueil en personnels ou pas dire le culturel » , entre la d'une progression en se référant <120. soit 48.58 %). 
nMnn°dff a f ?^ïtrn : la prévention, la thérapeutique et le à une Vingtaine d'entreprises • goodteak. Amiens m.i, 


« L'autosaHstacüon est le pire 
des maux dom une entreprise 
peut avoir à souffrir. Elle peut, 
si Ton n'y prend garde. 1a 
conduira â une décomposition 
organique Irréversible. » Cesl 
r opinion détendue par M. Fran- 
çois Perret. P.-D. G. de Franco- 
Ebauches. premier fabricant 
d'ébauches (1) pour r horlogerie 
de petit volume (I5T.5 mil fions 
de francs de chiffre d’affaires) 
et numéro deux û r échelon euro- 
péen. C’est pour éviter cet ôcuelt 
que M. Perret a averti son per- 
sonnel des graves dangers que 
la récente décision du géant 
suisse Ebauches Sri, filiale 
du groupe ASUAQ, abaisser 
ses prix de 25 % faisait peser 
sur r entreprise. « Nous avons 
travBraô toutes les crises sans 
dommage. Tout le monde lef 
avait un peu trop tendance à 
penser que l’entreprise était 
invulnérable et à s'endormir sur 
ses lauriers. - 

Cane guerre des prix , déclen- 
chée per Ebauches S .A. pour 
augmenter ses ventes & r étran- 
ger, durement affectées par le 
renchérissement du franc suisse, 
risquB en effet de porter un 
coup sévère aux exportations de 
France-Ebauches (prés de 62 Va 
do sa production l’an damier 
contre 23.9 °/o en 1970 J. 

Première conséquence de Vot- 
fenslve helvétique . les ventes de 
France-Ebauches pour les deux 
premiers mois de l’année ont 
progressé beaucoup moins vite 
(+ 15,6 Vu) qWen 1978 A 

pareille époque (+ 22,1 fl /oJ. Four 
ne pas perdre de marchés, une 
riposte s'impose. D'Ici au prin- 
temps 1980. France-Ebauches 
envisage donc \ de réduire ses 
propres tarifa de 15 Vu. 

Mais cet effort considérable a* 
fera au détriment des Investisse- 


ments en Immobltisatlons nou- 
velles. La constructtoc de kt 
nouvelle usine de Midcha (dans 
le Haut-Doubs), rendue Impé- 
rieuse par r exiguïté ef robso- 
lascence des trois unités exis- 
tantes, est différée d’un an. 
L’extension dos Installations de 
Veldahon f Doubs) sera également 
retardée. Tous -as efforts seront 
axés sur F amélioration de fa 
productivité et les économies A 


doublé en 1978 f7.BB millions de 
francs contre 378 minions de 
francs). Sa trésorerie est encore 
à raise et f entreprise aura finança 
la plus grosse partie de ses 
investissements. Mois elle ne 
peut se permettre de céder an 
pouce de se compétitivité es 
moment où, avec les licences 
du Japonais Seiko, elle aborde 
le marché de réfectronique : 
deux cent mille mouvement à 
quartz seront produits en 1977 
et le cap du million de pièces 
devrait être franchi d’ici m A 
deux ans - si le marché est 
porteur *. 

Pour faire face, France-Ebau- 
ches. exclue du plan électro- 
nique horloger, ne peut compter 
que sur ses propres forces. Ce 
qui est vrai pour cette firme Test 
pour d’autres qui ne disposent 
pas de son assise financière. La 
- guerre des prix » risque. A 
terme, de provoquer quelques 
dégâts.- 

ANDRÉ DESSOT. 


pièces r cmatl tntlws (Tua mouve- 
ment de mont» vendues à des 
assembleurs {éteblleaeura), qui 
Iss montent et les babtCent 
pour les vendra sous leurs p.-o- 


Sadlor rachète à Saint-Gobain-Pont-à-Mousson 
sa filiale Davum 


moyens financiers ; la dispa- prévention, la thérapeutique et le à 


ntion de la ségrégation enfin et service de suite : entre l'action oour lesouelles elle 
une prévention des troubles de en milieu ouvert ou familial et muni que les résults 


munlqué les résultats d’élections cri ta. i 547 d 617) : exprimés. 


la santé des individus ou des faction en êta bllssemenL L’é vol u- Sü ont eu li~eu 'depuis iê’débüt fï'»»» s C-Q-T^ sas. soit szn % détlenÆ (87%) dans la société 

groupes mieux Intégrés dans cette tlon enregistrée. la multiplication de l'année. f 540 a “ élections précédâmes, soit Davum. spécialisée dans la 

vie sociale normale. des fonctions assumées par les , . . , <3 J? %>: d.t, 380 sou mis % merclallsatlpn et la transfc 

_ . ... « associations posent une série de Voici les principaux de ces re- (518. »oit 41.55 %) ; iro, 121, soit tlon de produits métallurgiqi 

Cela dit. même si la maladie pro bièmes, notemment au titre sultete qui concernent la dési- id ,82 * (148. soit 1L83 %). de matériaux pour le bàt 

wafMrsidis aj^g"teL"^j sa!g 

sïrvSfTdS'^ræsî ïï; «asigaAo-îSSB: sa. , . , a«ft! , 7 *rBFwï 


est indéniable que notre système 5anicaare irançais. 
reste cloisonné, dit Mme Veil. C’est le cas pour les structures 
qu'il privilégie trop la technicité destinées aux enfants handicapés 
des interventions que nos tech- ou aux jeunes qui sont en dlffi- 
niques financières et nos arbi- culte avec leur milieu social ou 
f rages administratifs entretien- familial C’est également le cas 
nent une grande inertie, une pour l’éducation, l'animation, les 
déperdition financière et humaine soins destinés aussi bien aux 


m- n 23i) : c.a.T„ 1 osa, soit 80.04 % 

T (I 015 aux élections précédentes, soit 
: 82.45 %) ; C-P-D.TL 122. soit 9J7 % 

® O* 5 - “ ,t >»■» *)■ - D»u«Sm« «il- 

>*** : Inscrits. 161 (160) ; exprimés, 
KM n nn?t 139 038) ; C OT - l36 - Mit *1.12 % 


de matériaux pour le bâtiment 
(ronds à béton, poutrelles, etc.). 

Au travers d’une nouvelle 
société qui reprendrait le nom de 


soins destinés aussi bien aux Fre» 1 
gens Invalides qu'aux personnes “ ,4 
âgées dans les établissements de 


long séjour, les maisons de re- cpjjt : 2Û so it 3Î S3 % (isa soit 

Ipi a nninrpllpt riolrpctot vk tralte et les foyers-logemente ou 28.49 %\ : p.o 234 . bou 2L52 % ( 25 a. 

Les « nouvelles ueiresses D encore pour les soins à domicile, soit 25 , 80 %) ; CJ.T.C. ; 36. soit 

pour lesquels les forfaits ne pren- 5,15 % i5o. soit 4.9a *%). Deuxième 

Est-ce un constat d'echec ? C’est nent pas en compte l'aide raéna- course, — inscrits : 407 (425) j ex- 

en tout cas un bilan pessimiste. gere . car celle-ci n'entre pas dans ffï"*» *2“ : i 

Quels seront donc les impératifs ] a compétence de l’assurance-ma- 'M ifba Mit mes «1 : 

dans les prochaines décennies? ladje. po ■ « «.iï 3?oi « tm «û 

rolt trois prlnd- carences de l'Etat et “ 5 C Q C - : wit isiai % 

paux : d abord contenir la pro- 5 ,* L.,ï iB7. soit 25.89 %). 

gressïon des budgets de la santé auj ? inégalités llees au niveau ,_x. a ... 


• THP nmi, (Nordi ' rméuii» # ÜSINOR-DENAIN. — Premier 
pZJiïSrZJSïi collège (ou Triera et employés) 2 

îl^T- ci 004)“ lQ8crlts - 5449 re05 ° en !«■) : 

COT 1 ’- Mft K» 4Î» « M08 mm lotmnta. 4 238 (4 874); expri- 

*wiTAT,n mé» : 4 088 (4 805). Ont obtenu 2 


mot* £.%■ : 4 088 ( 4 805). Ont obtenu : 

i 7 ms. mit C O T - 3841 TOl * raas). BOlt 89JS % 
2 L 5 » t ( 35 fl contre 67,11; C-PJJ.T., 924 (128S). 
■ ■ s» Mit 22.6 % contre 26.7 ; P.O, 235 

i) DeuxlémB < 297) ' ““ S- 75 % « n,r e 6.18 %. La 


Manche équipement (vente de 
macblnes-outüs, matériel de ma- 
nutention) et ses parti ctpatlons 
majoritaires dans les sociétés 
ConlUeau et Herpin (transport), 
Sowsteel (Etats-Unis) et Daforga 
(Gabon). Pour le groupe S.G-PJÛL, 
qui cède ainsi 8 % environ de ses 
ventes consolidées, il s'agit de se 
retirer d’une filiale créée en 1921 
par l’association d'un important 
marchand de fer et d’un groupe 
sidérurgique, et- qui a perdu 
200 m il l io n s de francs depuis trois 


de Thistoire a, est-il déclaré au 
siège, où la préoccupation princi- 
pale est de redresser les résultats 
en éliminant les « anomalies ». 

Pour Sacilor, en revanche, qui 
va constituer une nouvelle société 
avec .les apports de l’andeane. 
avec- 3 milliards de francs de 
chiffre d’affaires et cinq mille 
neuf cents personnes, le boit du 
rachat à un prix inférieur à 


temps, assure en fait la commer- 
cialisation de ses produits. Eu 
voulant prolonger Jusqu'au bout 
la «chaîne de l’acier» du haut 
fourneau à l’utilisateur, son pré- 
sident. M. Jacques Mayoux. 6e 
préoccupe de consolider ses 
débouchés, comme le font actuel- 
lement ses concurrents européens. 
En Belgique, la société Cockerill 


fédérale, Thyasen réalise d'appré- 
ciables bénéfices au travers de ses 
filiales commerciales. C’est un 


maîtrise) : Inscrits, 1218 (1271);[ 
votante. 880 (1 006) ; exprimés. 840 I 
(991 J ; O.G.C_ 367 (319), soit 39.04 % ( 


gression des budgets de la santé « bdll. bb iront (métaux) Premier «*“*"• “J® : C JJ3.T, 272 (342), 

et de l'action sociale ; ensuite ^P^SÎÎ^^nri^ivo^dans in^crtJ ; ima’ 0105 “ »k m.9 % coni» 34.8 % : c.g.t. 


empêcher le déracinement de P® 1 ? innover et promouvoir dans 
l'individu lors d'une nrlse en 5e domaine des services collectifs 
ihSiS theÏÏSutl,» 0» P ïSn “ de voisinage. M. The or conclut 


"Rd-S» lTuW: OQ-T j ai 

73JI %) i C J.D.T. ; • OSINOR-LONGWT. — Premier 


enfin adapter ces systèmes de prise Hl demandant aux pouvoirs pu- 201,601125.87% i23i soit m.ib %). collège i ou Triera) : inscrite, 5424 : 
en charee a vour cm aucun indt- dllCS de n® pas SOUS-estimer la Deuxième collège. — Inscrits : 892 exprimés, 3808: C.G.T, 2 499 voix. 
Vuh mcLiiJ llrami m aiZLn P ortée humaine ni rintèrêt éco- i ni : '»P"ffta : 1675) : Ç.HT. : «ni 65.82 % (64.45 % .ui eieotlou. 


groupe social «Ht injuate- nom lgue d’un tel déclolaonne- iZla™ ÜK 

ment exclus. Et d’ajouter que nient ' soit 29J9 %i : CGC. : 166. soit 

« le poids croissant des transferts Après un exposé de M. Viviès, 27.75 «% (22a son 33.93 %). 

sociaux nous obligera, de façon directeur adjoint à la direction • penarroya. Noyé 1 lea - Ood suit 

beaucoup plus évidente que dans générale de la santé. M. Blanco, cPas-de-Caiais) (métaux). Premier 

le passé, a rechercher une meü- chargé de mission auprès du collège. — inscrits : 1158 il IM) : 


3L1D % (197. aa.05 % (26.76 %) ; P.O«. 307 voix. 


usoaÉi! 

DES VINS DE FRANCE 
PREND UNE PARTICIPATION 
MAJORITAIRE CHEZ CRUSE 


le passé, a rechercher une meü - chargé de mission auprès du collège. — inscrits 
leure efficacité des sommes inves- directeur de l’action sanitaire, a eI P rl “« : 883 ' tol 
ties». Il Taudra a accélérer les déploré, lui aussi, que les per- “Sdenu-sT mu* «bm 
reconversions, voire la fermeture sonnes et les groupes soient «de |84 soit sur % ne 
d'etablissements qui ne cotres- plus en plus perdus dons un p.o. : 19 

pondent plus d des besoins ». monde qui se spécialisé ». devant 31.82 %) : c.f.t.c. 
mieux maîtriser l'appareil de la transformation des modes de (82. soit 9.64 r 0 ). 1 


elles - Ood au It Deuxième collège (employés) : 

us). Premier Inscrite, 602 ; exprimés, 438 ; CJO.T, 
1 158 (1 159) ; 221 voix, soit 50.46 % [49,79 % eut 

CGT. : 440, élections précédentes) ; CO.C, 
élections pré- 95 voix, soit 21,89 % (25.10 *) ; 
) ; C.F.D.T. : F.O- 74 toIx, soit 16.89 % <2178 %) ; 
soit 19.15 %l ; C.GJ. 48 voix, soit 10^6 % 


que Pou médite m 


PREND IE CONTROLE 
DE BUHLER-FONTAINE 

Afin de renforcer sa position 
dans le secteur des produits mé- 
nagers, le groupe Rhône-Poulenc 
a décidé d'augmenter sa partid- 


racheté les avoirs et les dettes porter à 68.77 %, en rachetant 
d'une partie des membres de la aux deux groupes familiaux les 
famille Cruse. L’opération était en 16,10 % des actions en leur pas- 
cours depuis plusieurs semaines session au prix unitaire de 
(le Monde du 17 avril 1979). A 246 francs. La transaction s'ef- 
Bordeaux. M. Lionel Cruse, fec tuera en Bourse du 14 mal 


Un besoin a argent, cest 
toujours urgent. A la Société 
Générale, nous le savons. Aussi, nous 
proposons aujourd'hui les 'Crédits Flash* 



P.-DjG. de Cruse Plis et Frères, 


dpatian. La direction de la 
société bordelaise sera assurée 
par M. Ivan Cruse. En 1978, la 
SLV.F. avait pris la majorité de 
la branche bourguignonne des 
affaires Cruse. L’entrée de ia 
S.VJP. à Bordeaux devrait per- 
mettre une exploitation com- 
mune de la marque. En 1978, ia 
société Cruse a réalisé un chiffre 


Philagro, filiale à 100 % de 
Rhône-Poulenc. 

Dans le cadre des dispositions 
réglementaires en vigueur, lea 
cours de l’action Buhier-Fontaine 
seront maintenus à 246 francs 
durant cette période. Buhler- 
Fonbalne, dont le siège est à 
Levallols- Perret, possède une 
usine à Remalard (Orne). La so- 
ciété fabrique des produits d’en- 
tretien ménager. Son chiffre 
d'affaires pour 1978 s’est élevé à 
15.5 millions de francs. 

Ses actionnaires encaisseront 



Le Premier 6 cylindres Diesel 
EN EUROPE 

3-5. rue des Ardennes - 20320.75 
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A LA V e CNUCED DE MANILLE 


C EXPANSION MODÉRÉE, MAIS AUCUN SIGNE 
DE REPRISE DES INVESTISSEMENTS >, ctfime le C.H.P.F. 


Nobel-Bozel cède les Peintures Dnco 
à C.d.F.- Chimie 


« L'expansion économique te investissement* productifs conti - 
poursuit à un rythme un peu nuant de plafonner, s 
supérieur à 3 % Van, écrit le Le CJîPJ. ajoute : « L'écono- 
CUPJ, dans eon analyse men- mie française va demeurer sur 
snelle de conjoncture. EUe est cette pente de croissance modé- 
due aux progrès de la consom- rie, car aucune composante de la 
malion, tant publique que pii - demande ne parait susceptible de 
vie et des exportations., les tirer davantage l’expansion : le 
développement des dépenses 

[ publiques va se ralentir, les 

\achats des ménages pourraient 
J -- rtaWZxser, i 


puis plusieurs mois entre Nobel- Trait jotra 
Bozel et la société d’Etat C/1F.- tant naeœ 
Chimie, en vue de marier leurs ché des p 
filiales Peintures Düco et Ripo- expansion 
Un (le Monde du 7 février) ont croissance 
enfin abouti. Un accord, qui a — A. D. 
reçu la bénédiction des pouvoirs 
publics, vient d’èfcre signé, aced-j 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DBS DEVISES 


temporairement , 

notre commerce extérieur com- 
mence à se heurter à des diffi- 
cultés accrues de compétitivité et 
à une hausse des prix d m impor- 
tation et Von ne perçoit encore 
aucun signe de reprise des inves- 
tissements. Les effets de cette 
modération de la demande glo- 
bale ne sont pas perceptibles au 
stade de la production, mais on 
observe actuellement un léger 
gonflement des stocks. » 


merce et le développement 
(CNUCED). n'ont guère fait de 
concessions. Les représentants des 
pays pauvres, largement majori- 
taires parmi les quelque cinq 
mille délégués venus de cent cin- 
quante-neuf pays dans la capi- 
tale philippine, prévoient de sé- 
vères accrochages lors des négo- 
ciations «concrètes» qui débu- 
tent ce lundi 14 mal. 

Les principales divergences ap- 
parues concernent la mise en 
application du « Ponds commun » 
de stabilisation des matières pre- 
mières. Je prolongement des ré- 
cents accords commerciaux du 
Gatt. (Tokyo Round), et l'accrois- 
sement des pouvoirs de la 
CNUCED dans les négociations 
tarifaires comme dans les Insti- 
tutions financières mondiales. 

Seules, la Norvèae <22 mil- 
lions de dollars). la Suède (6 mil- 
lions). la Belgique (3 millions). 
l'Autriche (2 millions) ont an- 
noncé une participation chiffrée 


été révélé. Mais, d'après nos in- 
formations 11 serait d’une qua- 
rantaine de millions de francs. 
Son produit ira grossir les fonds 
dégagés par Nobel-Bozel pour 
renflouer sa filiale Isorel (200 mil- , 
Wons de pertes en trois ans). 
C-dJ?. -Chimie a d'autre part pris 
langue avec le groupe brttan- 1 
nique I.CX en vue de lu! rache- 
ter les actions Duo o (16 % du 
capital) en sa possession. 

La fusion de Dnco avec Ripoiln 
aura pour premier effet de por- 
ter C.d JF. -Chimie bu premier 
rang des fabricants français de 
peintures, avec un chiffre d’af- 
faires un peu supérieur à un 
milliard de francs (prés de 
1 100 millions en ajoutant Avi 
contrôlée à 33 %), devant Corona 
(groupe américain PP.G.) avec 
457 millions, et Vaienttae (autre 
filiale de Nobel -Bozel, avec 
412 millions. 

Le mariage devrait à terme se 
révéler payant en raison de 
l'étroite complémentarité des 
deux groupes. Dnco est numéro 
un sur le marché national des 
fournitures pour l'industrie au- 
tomobile et le bâtiment, et pro- 
longe son activité à l’étranger 
avec ses Implantations en Bel- 
gique. en Grèce, eu Espagne, au 
Portugal, et même en Côte- 
d’Ivoire. La société apporte dans 
la corbeille de mariage des 
comptes assainis au prix de sé- 
vères mesures de réorganisation, 
qui se sont soldes l’an passé par 
un bénéfice consolidé de mil- 
lions de francs pour un chiffre 
d’affaires de 360- millions (après 
un déficit de 3 millions en 1977). 
Pour 1979. année de plein effet 
pour ces mesures, les prévisions 
font état d'un résultat plus que 
doublé de 8^> mimons de francs. 

Déjà introduit dans les bran- 
ches «peintures pour le bâti- 
ment» et «peintures antt-carro- 
sives » par Preltag, le groupe RI- 
polin est cependant beaucoup 
plus axé SUT les fabrications 
« grand public ». Par ses filiales, 
H est aussi hopianté en Belgique 
et en Espagne, mais également I 
aux Pays-Bas et en Grande- 
Bretagne. Mais sa rentabilité 
laisse toujours à désirer ; en I 
1978, ses comptes sont restés «au 
rouge» (3 millions de déficit, 
dit-on), malgré des ventes. conso- 
lidées (318 mil lio n s de francs) I 
accrues de 6%. Ses dirigeants 
comptent beaucoup sur le GiE.1 
constitué entre Wpolin et Helic 
Van Cauwenberghe, autre filiale 
peinture de C.<LF. -Chimie, spé- 
cialisée dans les peintures pour 
l’industrie et la marine (131 mil- 
lions de chiffre d’affaires), pour 
tirer le groupe de ce mauvais pas. 


• Les matières premières 
importées par la France ont aug- 
menté de 1 % en avril par rap- 
po rt au mois de mars. Indique 
l’INSEE- Par rapport au mois 
d’avril 1978, la hausse est de 
10,06 %, 

Les matières premières alimen- 
taires ont progressé de 2.6 % 
pendant le mois. En revanche, ces 
denrées ont diminué de 2.3 Ce par 
rapport au mois d’avril 1978. Les 
matières premières industrielles 
n'ont pas varié entre mais et 
avril. Mais la hausse est de 
25,8 % par rapport à avril 1978. | 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


5 5/18 
10 1/Z 
7 3/8 


51/4 55/8 51/Z 5 7/8 61/8 61/Z 

1S3/8 10 3/4 10 0/16 10 15/16 U U 3/8 

71/16 7 7/16 7 3/8 7 3/4 8 8 3/4 

7 1/Z 8 1/Z 8 83/4 8 9/16 9 5/16 

3/4 Z 1/4 11/» 11/Z Z1A& Z 7/16 

101/Z U 1/Z U U 3/4 U 12 3/4 

12 «1/8 121/B 13 lZl/4 13 

87/8 93/S 91/16 9 9/16 91/4 9 3/4 

b les coure pratiqués but le marché interbancaire 
lent ImliquaB en fin de matinée pu une grande 
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AVIS FINANCIERS 



KREDIETBANK S. A. LUXEMBOURGEOISE 


Malgré la lourdeur du climat 
économique, l'activité de la Banque 
s'est maintenue à un niveau satis- 
faisant en 1978; le bénéfice net est en 
augmentation de plus de 15?ô par 
rapport à l'exercice précédent. 


Bilan résumé 

au 31 décembre 1978 en millions de Flux 


Établie au Grand-Duché de 
Luxembourg, un des centres financiers 
les plus importants d'Europe, opérant 
sur les marchés de l'or et des devises, 
banque émettrice d’emprunts obliga- 
taires internationaux, market maker 
en de nombreuses euro-obligations, 
chef de file de syndicats bancaires, 
membre du Kredietbank International 
Group, la Kredietbank SA. Luxem- 
bourgeoise offre à ses clients un 
service complet d'assistance assurant 
une couverture optimale de leurs 
besoins financiers à travers le monde. 


Disponibilités 3.D69 

Avoirs en banques 29.326 

Établissements financiers 

non bancaires 2.620 

Débiteurs et portefeuille-effets 20.915 
Portefeuille-titres 4.714 

Divers 3.256 

Immobilisé 1.251 


Dépôts-banques 
Dépôts-clients 
Établissements financiers 
non bancaires 
Divers 


Capital et capital emprunté 1.426 


Le Rapport Annuel complet en langues 
française, anglaise et allemande est 
disponible sur demande. 


Le bilan et le compte de profits et pertes 
détaillés sont publiés dans le Mémorial- 
Recueil Spècial des Sociétés et Associations 


43, boulevard Royal 

L-Luxembourg 

Tél. 47971 -Télex 3418 


du Grand-Duché de Luxembourg. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Office National d' Aménagement des Parcs Zoologiqnes 
des Réserves Nationales et des Loisirs 


ONAPARCS 


AVIS B’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


Fa Rvia d'&ppel «TO tfres est lancé dnns le cadre d’une Installation 



SOCIETE CENTRALE 
DES 


ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 


SOCIÉTÉ ANONYME CRÉÉE PAR LA LOI DU 4/1/1973 
CAPITAL SOCIAL : 145 MILLIONS DE FRANCS 

SIEGE SOCIAL : 87, me de Richelieu, 75002 PARIS 


CHIFFRE D / AFFATRES MONDIAL 


A.G.F. Vie 

A.G.F. - I.A.R.T. (affaires directes 
et étranger) 



— 1 500 AGENTS GÉNÉRAUX 

— LES RÉSEAUX COMMERCIAUX 

ET LES REPRÉSENTANTS DES A.G.F. DANS PLUS DE 
50 PAYS METTENT LEUR EXPÉRIENCE A VOTRE SERVICE. 


3^ ANNIVERSAIRE 

16 MAI 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDÉES 

— RELIGION : « LTiatmridté 
<k Dieu », par M.-D. Chenu ; 
- Pilate on la mention pro- 
vocante ». par Gaston Piefri ; 
» r Eglise à la croisée des 
chemins*, par Jacques Roi- 


LE VOYAGE DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE EN ALSACE 


L’enjeu de la construction de l'Europe 
«dépasse de loin les querelles intestines» 

souligne M. Valéry Giscard d’Estaing 


LES PRISES D'OTAGES DU SALVADOR 


Le gouvernement français rejette 
les nouvelles exigences des révolutionnaires 


San - Salvador MJJ», AJ», 
Reuter). — La situation -est blo- 
quée au Salvador où un com- 


4. PROCHE-ORIEHT 

— La visite du président Sarkis 

— Les réactions do traité de 
Washington. 

5. AFRIQUE 

£ DIPLOMATIE 

— Les entretiens des Neuf à 

£ AMERIQUES 

— BRESIL : pas de commission 
d'enquête sur la torture. 

— CANADA : la campagne 
électorale. 

8. EUROPE 

— ITALIE : ('armée participe à 
Ja lutte contre le terrorisme. 

G -7. ASIE 

8. IE DEBIT EUROPÉEN 

— M. Giuiio Andreatti voit en 
M. Barre » un des plus in- 
telligents constructeurs de 


10 B 12. POLITIQUE 

— Les amis de M. Mauroy sou- 
haitent affirmer leur auto- 
nomie par rapport aux autres 
courants du P.S. 

13. SOCIÉTÉ 
JUSTICE 

— Le congrès de la Confédé- 
ration syndicale des avocats. 

14. RELIGION 

— Le neuf centième anniver- 
saire de saint Stanislas 
célébré en Pologne. 

ÉDUCATION 

MÉDECINE 

15. POLICE 

— Le congrès du syndicat auto- 
nome des C.FLS. 

16. LIVRES 

— Pouvoir et Finance, de Jean 
Saint-Geours. 

— Lo Vache intrépide, de Che- 

19 à 22. CULTURE 

— LE XXXII* FESTIVAL DE 
CANNES : «Sans anesthé- 
sie -, de Wnjda. 


LE MONDE DE L’ÉCONOMIE 

PAGES 23 A M 
i — Le potentiel pét 


M. Giscard d’Estaing est arrivé en Alsace 
lundi matin 14 mai pour une visite officielle 
de quarante-huit heure au terme de laquelle 
U doit prononcer (mardi en début de soirée, à 
Hoerdt, à 15 kilomètres de Strasbourg) un 
discours sur la politique européenne de la 
France. Dimanche, au micro de R.T.L, le chef 
de l’Etat avait Tait savoir qu’il n’indiquerait 
pas, à cette occasion, une préférence pour une 
des listes en présence lors du scrutin européen 
du 10 juin (voir page 8). 

Le président, qui est accompagné de sa 
femme, est arrivé un peu après 10 heures à 


Kaysersberg (Haut-Rhin). H s’est ensuit» rendu 
à Rouffach, à Guebwiller et à Thann, où il 
devait prononcer en fin de matinée nue allo- 
cution traitant du râle des collectivités locales. 

Lundi après-midi, le chef de l’Etat a pour- 
suivi sa visite du Haut-Rhin avec Bornhaopt- 
le-Haut (village où. en tant que brigadier du 
2" peloton du 2 e escadron du 2° dragon, U avait 
combattu en 1945), Ferrette. Saint-Louis et 
Mulhouse, où fl a évoqué, d’une part, la situa- 
tion économique du département, et, d’autre 
part, les rapports entre l’université et l'industrie. 


ces dernières ont toujours nié La 
libération des trois hommes figu- 
rait parmi les exigences Initiales 
du ..BlPJELi et le gouvernement 
français s’est enqois de leur sort 
auprès des autorités. 

« uu MA. i* «, muiuuc Le Venezuela a envoyé samedi 
n'avait pu reoSütkr tafesai»' M. Regakj Velaaco. 
• pour négocier la libération de son 


tenffi. L'émissaire du Quai d’Or- 
say, M. Philippe Cuvillier, a dé- 
claré dimanche 13 mai que le 
gouvernement français /avait 
lait tout ce Qui était en son pou- 


démarche française avait permis 
d'obtenir la libération des deux 


lundi matin le président de la fult _ v emDereur aer- “ *■«*». même lors- 

République^!* premiéte «apadu g^S. «îrtSll*5S5!?dSuL «SK. g* damml mr «"”“** 

voyage était Kaysersberg vUle cité ^ M _ Giscard d’EstaJng a aussi 0O7ec “ 7 ' 

natale d'Albert Schweitzer. M. Va- cé i ébré un enfant dupays. le Cette dernière remarque laissait 
lery Giscard d’Estalng a rendu Lefebvre, le e héros Prévoir que, dans son discours 

hommage au prix Nobel de la d'Iêna et vainqueur de Dantzig ». de Hoerdt. M. Giscard dTEstaing 
pape, né dans cetet mcalité en D a ^corç déclaré dans cette reviendrait sur les convergences 
mm ” B ’ - yif] e . « Votre cité a plus que entre les doctrines européennes 


pape, né dans cetet localité en n a déclaré dans cette reviendrait sur les convergences 

1875 (et décédé en 1965). H a ym e : a Votre cité a plus que entre les doctrines européennes 
célébré en lui « l’homme de fol, d'autres ressenti L'absurdité — et des différents courants de la 


l’homme de culture, l’homme au par/ois connu l'horreur — des majorité. 

OUtreS Ct ° U seroiCR dB guerres en Europe. Elle est donc a l'arrivée du président de la 
“ P aix *- profondément attachée à l’effort République dans cette localité, 

A Rouffach, le chef de l’Etat a entrepris depuis trente ans pour une dizaine de manifestants, por- 

raopelé le passé historique de la rapprocher les Européens entre tant des banderoles du parti so- 
viîle et notamment la conduite eux et rendre impossible le retour ciallste et des pancartes hostiles 
héroïque de ses habitants en des conflits d'un autre âge. Elle à l'énergie nucléaire, se sont 

l'an 1106, lorsqu'ils avalent mis sait que l'enjeu dépasse de loin les heurtés aux forces de genderme- 

rle. Deux d'entre eux ont été pris 

à parti par les forces de l’ordre, 

appréhendés sans ménagement et 
frappés. 

LES ÉLECTIONS PARTIELLES . A Guebwffler, localité dont les I 
Industries textiles ont connu quel- 
ques difficultés, 11 a fait allusion 

m B & la création d'une nouvelle usine 

I K*ÛIS de chaussures, qui offrirait deux 

■ cent cinquante emplois, et an- 

GABD , canton de Lnssan YVELINES : canton de Chaton- SjSSùSîAjBSSSI&Jlé 
Croissy-sur-Seino (2” tour). TLS iSKSl 

Inscr, 2144: voL, 1477; suff. Tnscr., 22473; vot.. 10 827; pourrait être accordée, à titre 
expr., 1 395. MM. Jean Marcel sufr. expr., 10 433. MM. Roger exceptionnel, aux investissements 

fM R.Q.) maire de Verfeull, Chombeau OLPil), adj. au ou, industriels susceptibles de contri- 

1084 voix. Elu; Claude Dupont 6 010. Elu ; René Texidor (P JS.), buer à la reconversion de la 

(PC.), 311. 4 473. mono - industrie des cantons de 

■m .-..toit a, » rem- [H ,'ulHaIt Ce po.mt.lr le M„ pnebie itovSontt* et Itouttach,- 

plecement de Pierre Boulot (MJt-G.I, la isri ratent par le décès de detqeea 

aotiro p.-ésldeot de U cOembre Cetloat IB. P- R.), melre de Cbatoo, “îl&î* g? SVSSSt 

d’atrtcultore do Gard, réeeouoeot qui e.alt été réélu ou «coud mur. A Il Gteaird dBMamï 

décédé, col atoll été réélu doua ce en 1,7a arec 6 ,19 eoix coutte S ,18 SÏÏé 

ae premier for. eo »! ... cradldat soclalUK. M IM» S,W1« «‘ftpSSiltï tlPtaftS» 

lïï. ' 1 ' dlmaoche s mL. le, résultat, ar.icut Sï n ”gs. P °“ “ 

.-mm- a a été lue mirante 1 mm. enumbe^ France et pour MD unité. 

NŒVRE . canton do Moulins- ,ui ; Teüdur. s C78: Berlin (OJtro, M -.. neurteunuY 


nus, MM Pacundo .Guazdado et ° nt - remls 

Bicardo Mena, ce qui «tait l'une aimco h lHan t Mead iro »ux ter- 
dss conditions du B.PJR. fie HïS.-.S? 1 . arranBement c sur 
Monde daté 13-14 mal). L'autre l p°uncur a dont Ms modalités 
demande, concernant récta* de ““‘E" M l»diM imbUques. 


membres du commando de partir 
au Costa-Riea ou à. Panama, a 
également été remplie: 

Le BFR. conteste ce. point de 
vue, estimant que c’est la t pres- 
sion populaire » qui a rendu pos- 
sible la libération de ses deux 
dirigeants, et demande mainte- 
nant la mise en liberté de quatre 
manifestants arrêtés le 8 mal 


Mgr Oscar Roznero, archevêque 
de San-S&lvadoc, a demandé dans 
son homélie dominicale an gou- 
vernement de satisfaire aux 
« fastes revendications du B.P.R. » 
et de libérer cent vingt- sept per- 
sonnes qui ont été arrêtées ces 


UNE GRÈVE 

DES AGENTS DE L'ED.F. 
PARALYSE LA GUADELOUPE 

A l’appel de la C.G.T.. des em- 


le S mal, une grève générale illi- 
mitée. pour obtenir l'application 
intégrale du statut national : 


LOURDES, PEINES 
AU PROCÈS DES MUTINS 
"DE IA PRISON DE TAHITI 

La ocur criminelle de Papeete 
(Tahiti) a condamné aux travaux 
forcés & perpétuité, samedi 
12 mal. conformément au réqui- 
sitoire du procureur de la Répu- 
blique. M_ Tauhiro, Instigateur de 


Le mouvement paralyse entière- 1 


Pau, et celle d’un détenu. Nadir 
Maxstezs lie Monde daté 13- 


dècédé, qui avait été réélu dan» ce 
canton an premier tour, en 1976. 
11 avait obtenu 1 9W voix ; U y avait 
eu 1511 votant».] 

NIEVRE i canton de Moulins- 
Engilbert (l ,r tour). 


«ïu'eU® est importante pour la vie lées le ISmai faute la journée 
quotidienne des Français, pour la I mais la grève n avait pas cessé 


D'antre part. MM. Pierre Teave, 
Henri Chapman et Jean-Claude 


2 313; Qulbller (P.C-), 1529. 


expr.. 3 326. MM. Joseph Lam- m JLj„ * *f'_ K ? m !?!!!£ ,^5 

bm (P.S.1, ad), au maire. 1839 “ 

voix, Ele ; Jean-Michel Basset ïïïïSa. ,2 7™. JS 

(DJ3J.I. 1058: Mme Jeanne ÏÏS'L'mS. i? n 
Cihrat (P.C.). 429. r ““” 1 “. I,C J *• B-f-B. coalet,e 


meut décédé, reste au parti socia- 
liste. En 1876, Louis Lepére avait 
été réélu au premier tour par 


effectués pour les deux candidats 
restant en lice. Le B.P.R. conserve 
ainsi le alèse de ce canton.] 

n . UNE MUNICIPALE 

TVELINES i Chaton (2° tour). 



2 683 suffrages exprimés. Leblond imotL maj.), 4446, Elu; 

m. ta». Bride». t e. t. tue- K™ 4 TeIldor 3™- , 

ration départementale de l'uJUP., 51 suffrages se sont portés 

s’étalt vainement présenté contre sur des personnes qui n'étaient 
M. François Mitterrand, d'abord aux pas candidates, 
législatives de mars 1978, dan» la [An premier tour, les résultats 


27-28. SPORTS 

— FOOTBALL : Strasbourg, 
Nantes, Auxerre ct Angau- 
lême en demi-finale de la 

— POINT DE VUE : - Le sport 
et la politique », par Maurice 

41. ÉQUIPEMENT 

— TRANSPORTS : la compagnie 
texane Braniff a su tirer (e 
meilleur parti de la politique 
américaine de libéralisation 
des tarifs aériens, 

42. RlfilOHS 

— EN ILE-DE-FRANCE : la 
rénovation du Marais : « Un 
luxe sur le dos des pauvres », 
un point de vue de D. Be- 

43 à 45. ÉCONOMIE 

— SOCIAL : le vingt-neuvième 
congrès de la Mutualité à 
Strasbourg ; la politique sa- 
nitaire et médico-sociale en 
France. 

— AFFAIRES : la guerre des 
prix de l'horlogerie est ou- 
verte. 


LIRE ÉGAIFMFNT 


Aujourd'hui (18) ; Carnet (18) ; i 
< «Journal officiel» (18) : Météo- I 
rologie (18j ; Mots croisé» (18) ; 


Le numéro du «Monde* 
daté 13-14 mai 1979 a été tiré à 
541989 exemplaires. 


NOËL-JEAN BERGEROUX. 


louez 

une renault 5* 

7 jours et 300 km 

pour 450 f 

“autres modèles disponibles . 

anforent - 555-53-49 
11, ne CasimirPfrier, Paris)' 
M, lu 4e b CnveBtng, Paris-15* 


pour autant. D’autre part, la 
direction locale de — qui, 

pour certaines des revendications 
formulées, se déclare incompé- 


vlngt ans de travaux forcés, 
Joseph Slegei «t Antoine 
Hntaouoho à quinze ans de tra- 
vaux forcée, Yves Orirau à douze 



ACHETEZ VOS 
TISSUS“COUTURE n 
PRINTEMPS-ETÉ! 

■ Soies imprimées eriéusives. 

■ Lainagestiriginatix,Bieedslégeis. 
• Cotons suisses impnmés. 

■ Tissus “vacances et week-ends’. 

■ Nouvelles impressions de chaime, 

, carrés, panneaux et bases. 

■ Tissus exotiques, bouiettes. 

■ Cotons anglais, depuis 13.50 F. 

■ Phimeüs, ajourés, crépons. 

■ Tissus brodés, nouveaux unis, 
dente lles, brochés, soieries. 

RODIN 

36, CRAUPS-ELV5EES - PARIS 



L’odeur du café 


lentement de l’édredon à fleurs sous lequel j’avais 
disputé la place au chat. A ce moment, j’étais 



ChaLimet-Joaiïïkrdqxiîs 1780 

Quand les montres 
se font merveilles. 

LesTfemporeBes Chaumet 

■ RpIaœUmdSmeParisT&26a32ii2 













